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ANNEXE C : ANALYSE CLIMATIQUE 
L’annexe C décrit la méthodologie de projection climatique ainsi que les projections climatiques qui ont été utilisées 
pour évaluer les risques liés aux changements climatiques sur le site.  

C.1 - MÉTHODOLOGIE 

C.1.1 - SCÉNARIOS CLIMATIQUES 

Le Projet d’intercomparaison de modèles couplés (CMIP) est un effort international visant à développer des modèles 
climatiques mondiaux (MCG) dans le but de mieux comprendre les changements climatiques passés, présents et 
futurs. L'un des résultats du CMIP constitue des ensembles de modèles climatiques utilisés par les praticiens dans de 
nombreux domaines pour les projections de variables climatiques et les indicateurs climatiques dérivés. 

La génération actuelle de ces modèles, appelée CMIP6, utilise des combinaisons de scénarios de développement 
mondiaux avec des scénarios de forçage radiatif ciblés pour fournir un ensemble de modèles qui décrivent les façons 
possibles dont le système climatique mondial est affecté par le développement et les politiques d'atténuation et 
d’adaptation au climat. Riahi et al. (2017) fournit un aperçu complet des scénarios de développement (appelés voies 
socioéconomiques partagées), et O'Neill et coll. (2016) décrit les scénarios avec le forçage. 

Parmi les nombreuses combinaisons possibles de SSP et de scénarios de forçage radiatif, plusieurs ont été 
sélectionnés comme représentatifs des futurs possibles (Riahi et coll., 2017). Les scénarios décrivent divers niveaux 
d'atténuation et d'adaptation combinés à des cibles de forçage radiatif. La figure 1 montre la plage projetée 
d'augmentations modélisées de la température mondiale pour plusieurs FSS. Plus le forçage radiatif est élevé, plus 
l'augmentation de la température globale est élevée. 

Un ensemble de modèles est associé à chaque SSP. Il s'agit d'une collection qui provient de plusieurs institutions à 
travers le monde. Chaque modèle est exécuté avec un ensemble d'hypothèses, de paramétrisations et de 
méthodologies de simulation. Lorsque de nombreux modèles s'entendent sur une tendance ou une ampleur, on a 
confiance que l'effet n'est pas le résultat du biais d'un modèle, mais qu'il s'agit d'une caractéristique physique réelle.  

Le SSP2-4.5 est un scénario intermédiaire pour lequel les tendances sociales, économiques et technologiques ne 
changent pas sensiblement des modèles historiques, avec de nombreux défis à l'adaptation et peu de défis à 
l'atténuation. Le scénario SSP5-8.5 est un scénario de « développement alimenté aux combustibles fossiles » avec 
des émissions élevées. Ce scénario décrit un avenir mondial avec des défis élevés pour l'atténuation du changement 
climatique et peu de défis à l'adaptation, avec un objectif de forçage radiatif de 8,5 W/m2. Les évaluations des 
risques liés aux changements climatiques se concentrent généralement sur le SSP5-8.5 qui fournit un scénario de 
maintien du statu quo, qui a été utilisé pour la présente évaluation. Le tableau 1 présente les projections de la 
température mondiale pour le SSP2-4.5 et le SSP5-8.5.  

Tableau 1 Changements projetés de la température de surface mondiale par rapport à 1850-1900 

Scénario 

2021-2040 2041-2060 2081-2100 

Meilleure 
estimation (°C) 

Plage très probable 
(°C) 

Meilleure 
estimation (°C) 

Plage très probable 
(°C) 

Meilleure 
estimation (°C) 

Plage très 
probable (°C) 

SSP2-4.5 1,5 1,2 à 1,8 2,0 1,6 à 2,5 2,7 2,1 à 3,5 

SSP5-8.5 1,6 1,3 à 1,9 2,4 1,9 à 3,0 4,4 3,3 à 5,7 

Source : GIEC (2021), tableau SPM.1 page 14 
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Source : Climatedata.ca 

Figure 1 Changement de température de surface globale par rapport à 1850-1900 

 

Le résumé à l'intention des décideurs du rapport d'évaluation du GIEC6 (GIEC, 202) comprend certaines 
déclarations pertinentes pour le Canada qui devraient être prises en considération pour toute analyse climatique : 

— Il est pratiquement certain que les températures extrêmes (y compris les vagues de chaleur) sont devenues plus 
fréquentes et plus intenses dans la plupart des régions terrestres depuis les années 1950, tandis que les 
températures extrêmes (y compris les vagues de froid) sont devenues moins fréquentes et moins graves, avec 
une grande confiance que les changements climatiques d'origine humaine sont le principal moteur de ces 
changements (page 8, A.3.1).  

— De nombreux changements dans le système climatique deviennent plus importants en relation directe avec 
l'augmentation du réchauffement climatique. Il s'agit notamment de l'augmentation de la fréquence et de 
l'intensité des chaleurs extrêmes, des vagues de chaleur marines, des fortes précipitations et, dans certaines 
régions, des sécheresses agricoles et écologiques ; une augmentation de la proportion de cyclones tropicaux 
intenses ; et la réduction de la glace de mer, de la couverture de neige et du pergélisol dans l'Arctique 
(page 15, B2).  

— Il est pratiquement certain que l'Arctique continuera de se réchauffer plus que la température de surface 
mondiale, supérieure à deux fois le taux de réchauffement de la planète, avec un niveau de confiance élevé 
(page 15, B.2.1). 

— Les fortes précipitations s'intensifieront et deviendront plus fréquentes dans la plupart des régions. À l'échelle 
mondiale, les précipitations extrêmes quotidiennes devraient s'intensifier d'environ 7 % pour chaque 1 °C de 
réchauffement climatique (niveau de confiance élevé). La proportion de cyclones tropicaux intenses 
(catégories 4 à 5) et la vitesse maximale des vents des cyclones tropicaux les plus intenses devraient augmenter 
à l'échelle mondiale avec l'augmentation du réchauffement de la planète (niveau de confiance élevé) 
(page 16, B.2.4). 

C.1.2 - HORIZONS TEMPORELS 

Les périodes de cette étude sont énumérées dans le tableau 2. La période historique fait référence au passé récent et 
les données projetées à court, moyen et long terme sont fournies pour tenir compte de la durée de vie des diverses 
composantes. Les valeurs des indicateurs climatiques sont moyennées sur la période de trente ans de chaque terme, 
de sorte que les valeurs rapportées reflètent le climat plutôt que la variabilité annuelle. 
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Toutes les données sont modélisées, y compris les données historiques. Étant donné que les valeurs sont pour la 
cellule de grille et non pour le site lui-même, les indicateurs peuvent montrer un biais par rapport aux données 
historiques spécifiques au site. Les valeurs présentées dans les tableaux de projection sont une agrégation de plus de 
35 modèles et sur une période de 30 ans. 

Tableau 2 Horizons temporels 

Horizon temporel Historique Court terme Moyen terme Long terme 

Années 1981-2010 2011-2040 2041-2070 2071-2100 

C.1.3 - ENSEMBLES DE DONNÉES CLIMATIQUES 

Les projections climatiques sont faites sur une grille qui couvre une région de la terre. Chaque cellule de grille 
englobe une zone, de sorte que les données climatiques de la cellule de grille sont une estimation des données 
climatiques pour chaque point de la cellule de grille.   

Les données du Pacific Climate Impacts Consortium (PCIC) sont des données mondiales du modèle CMIP6 qui ont 
été réduites par PCIC pour l'ensemble du Canada. La mise à l'échelle est le processus consistant à prendre un modèle 
à basse résolution (généralement un modèle global) et à utiliser des techniques statistiques ou dynamiques pour créer 
un modèle à plus haute résolution (PCIC, 2024). Il y avait 26 modèles au total pour les années 1950 à 2099 
(150 ans) pour les températures maximales et minimales quotidiennes et la quantité de précipitations. La 
température quotidienne moyenne a été estimée comme la moyenne des températures maximales et minimales 
quotidiennes. Les données du PCIC ont été utilisées pour tous les indicateurs de température (y compris les cycles 
de gel-dégel) et la plupart des indicateurs de précipitations décrits dans le tableau récapitulatif du climat à la section 
5.1. Les cycles de gel-dégel ont été calculés avec une limite inférieure de -2 °C et une limite supérieure de 2 °C ; 
cette taille de propagation garantit qu'un cycle quotidien de gel-dégel s'est effectivement produit.  

Les données NEX-GDDP sont un ensemble de données CMIP6 globalement réduit (Thrasher et al., 2021, 2022). Il 
s'agit d'une résolution inférieure à celle du PCIC, mais elle inclut certaines variables nécessaires qui ne sont pas 
incluses dans le jeu de données PCIC. Les données NEX-GDDP ont été utilisées pour les projections de l’indicateur 
de feux de forêt et du maximum annuel de la vitesse moyenne du vent.  

Les projections de pluie verglaçante proviennent d'Ouranos. En 2024, Ouranos a rendu disponibles des projections 
sur les changements climatiques pour divers indicateurs de pluie verglaçante. Ouranos est un consortium sur la 
climatologie régionale et l'adaptation aux changements climatiques basé au Québec. Les projections sont produites à 
l'aide de simulations tirées du Modèle climatique régional canadien, version 5 (CRM5 v.2.3.6). CRM5 a été 
développé par le Centre d'étude et de simulation du climat à l'échelle régionale (ESCER) de l'Université du Québec 
à Montréal avec la collaboration d'ECCC. Les simulations sont basées sur l'ensemble MRCC5-CMIP5 qui a été 
produit à partir de quatre modèles climatiques mondiaux de la génération CMIP5. Il s'agit donc de projections 
basées sur un ensemble de modèles réduits par rapport à ceux fournis par PCIC, par exemple, et il est donc 
important d'interpréter les résultats avec prudence. La résolution spatiale des simulations est de l'ordre d'environ 
25 km. 

C.2 – ANALYSE DU CLIMAT 

Cette section présente les données d'entrée des données climatiques pour le projet. Toutes les données présentées ne 
sont pas utilisées directement dans le rapport pour l'évaluation des risques, mais l'objectif est de discuter de chaque 
aléa climatique individuellement avec des indicateurs climatiques à l'appui pour illustrer les tendances projetées.  

La section présente les données climatiques historiques pour le site, basées sur la station météorologique La 
Grande IV, la plus représentative pour caractériser les conditions climatiques de la zone d'étude, ainsi que les 
données climatiques projetées pour les indicateurs pertinents dans le cadre des scénarios SSP2-4.5 et SSP5-8.5 pour 
la période historique et 3 horizons temporels futurs.  
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Pour certains indicateurs, les projections futures reposent sur une valeur historique de référence, faute de 
modélisations climatiques disponibles. Dans le cas du présent projet, ces valeurs historiques n’ont pas pu être 
obtenues en raison de l’absence de station météorologique enregistrant ce type de données à proximité du site. La 
station la plus proche disposant de ces mesures est celle de Nitchequon, située à plus de 200 km du site, ce qui limite 
leur pertinence. Les indicateurs concernés sont : 

— Certains indicateurs de précipitations extrêmes (Courbes IDF 24 h 100 ans et 15 min 10 ans). 

— Certains indicateurs de vent (Pressions de vent maximales annuelles (1/50). 

C.2.1 – NORMALES CLIMATIQUES 

Pour établir le profil du climat actuel, les données climatiques historiques dans les sections suivantes sont 
principalement tirées des normales climatiques de 1991-2020 d'Environnement et Changement climatique Canada 
(ECCC) (ECCC, 2024). Les normales climatiques sont des moyennes des variables météorologiques sur une période 
prédéterminée de 30 ans (le cas échéant) établie par l'Organisation météorologique mondiale pour fournir une 
comparaison cohérente et objective du climat entre les différentes régions. La station météorologique la plus 
représentative pour caractériser les conditions climatiques de la zone d'étude est La Grande IV, qui est une station 
composite constituée de 3 stations (ID climatologiques : 7093714, 7093GJ5 et 7093GJ3). Les 3 stations formant la 
station composite sont situées à environ 31 km au nord du site du projet, à des altitudes entre 303 m et 306 m.  

La figure 2 montre les normales climatiques mensuelles de température et de précipitations enregistrées entre 1991 
et 2020 à la station météorologique La Grande IV. Ces données météorologiques sont utilisées pour représenter les 
conditions climatiques historiques moyennes observées dans la zone du projet. Selon la classification de Köppen, les 
climats sont divisés en cinq groupes principaux en fonction des précipitations et de la température. Selon cette 
classification, la zone à l'étude est caractérisée par un climat continental froid et humide (Dfb), les principales 
caractéristiques étant une grande variabilité saisonnière de la température quotidienne moyenne et une précipitation 
annuelle moyenne uniformément répartie tout au long de l'année (figure 2). 

 

Source : ECCC (n.d.) 

Figure 2 Graphique de température et de précipitations pour les normales climatiques canadiennes 
de 1991 à 2020 pour la station météorologique La Grande IV  
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C.2.2 - TEMPÉRATURE  

Les indicateurs climatiques tels que les températures maximales et minimales fournissent des informations sur les 
événements extrêmes, qui peuvent affecter l'état et le fonctionnement des biens matériels et générer des effets 
négatifs aigus sur la santé et la sécurité humaines. Les tendances et les mesures des moyennes, des moyennes 
saisonnières, des cycles de gel-dégel et des jours où un chauffage artificiel ou un refroidissement est nécessaire 
fournissent des informations sur les changements plus graduels de la température. Ces changements persistants et 
prolongés peuvent avoir une incidence sur les conditions, les opérations et les besoins énergétiques des biens 
matériels et de leurs systèmes sur des périodes plus longues.   

C.2.2.1 - Historique  

La température annuelle moyenne est de -2,7 °C, avec des 
températures quotidiennes moyennes maximales et 
minimales annuelles de 2,8 °C et -8,1 °C respectivement. 
Cependant, il y a une variabilité saisonnière, juillet ayant 
historiquement été le plus chaud (température quotidienne 
moyenne de 14,7 °C) et janvier le plus froid (température quotidienne moyenne de -22,4 °C). Le tableau 3 présente 
la moyenne quotidienne mensuelle, les températures maximales et minimales enregistrées à la station 
météorologique La Grande IV entre 1991 et 2020. Le tableau 3 montre également les températures maximales et 
minimales extrêmes mensuelles jamais enregistrées à la station. 

Tableau 3 Températures quotidiennes et extrêmes moyennes enregistrées à la station météorologique 
La Grande IV entre 1991 et 2020  

Variable climatique  Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Ann 

Température moyenne quotidienne (oC)  -22,4 -21,9 -14,9 -5,0 4,3 11,5 14,7 13,4 8,3 2,0 -6,0 -16,2 -2,7 

Température maximale quotidienne (oC)  -16,8 -15,4 -7,3 1,2 10,3 18,1 20,5 18,7 12,8 5,3 -2,6 -11,5 2,8 

Température minimale quotidienne (oC)  -27,9 -28,3 -22,3 -11,1 -1,8 4,8 8,8 8,0 3,8 -1,2 -9,4 -21,0 -8,1 

Température maximale extrême (oC)  4,0 6,2 10,5 18,9 28,7 33,8 34,3 30,0 29,1 22,3 10,7 6,6 - 

Température minimale extrême (oC)  -50,3 -50,4 -46,4 -38,6 -16,7 -7,0 0,0 -1,3 -5,1 -16,0 -30,3 -45,4 - 

Source : ECCC (n.d.) 

 

Pour la période 1991-2020, la température est descendue en dessous de -20 °C en moyenne 89,6 fois par an ; ce 
nombre est de 39,5 jours par an pour des températures inférieures à -30 °C.  À l'inverse, il y avait une moyenne 
annuelle de 46,8 jours par année avec des températures supérieures à 20 °C et de 1 jour avec des températures 
supérieures à 30 °C.  Le nombre annuel moyen de degrés-jours de chauffage (inférieur à 18°C) et de degrés-jours de 
refroidissement (supérieur à 18°C) était de 7514,1 et 25,2, respectivement. 

C.2.2.2 - Changements prévus  

Le tableau 4 présente les projections des indicateurs liés à la température pour la période de référence historique et 
les périodes tricennales futures. Le tableau comprend les 10e, 50e et 90e centiles des indicateurs modélisés, les 
centiles provenant de tous les modèles et de toutes les années de l’horizon temporel.  

  

Épisodes de températures historiques extrêmes 

− Maximum 35,5 oC le 3 juin 1992 

− Minimum -50,4 oC le 14 février 2003 

−
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La température maximale annuelle montre une tendance à la hausse, passant de 29 °C historiquement à 36 °C d’ici 
la fin du siècle (selon le scénario d'émission SSP5-8.5). Le nombre de jours avec des températures supérieures à 
28 °C pourrait passer de 1 à 24 jours annuellement à la fin du siècle. Inversement, le nombre de jours avec une 
température minimale inférieure à -30 °C diminue, passant de 34 jours annuellement à 0 jour à long terme. Ces 
augmentations de température se traduiront par une augmentation du nombre annuel de degrés-jours de 
refroidissement (DJR), passant de 17 °C-jours historiquement à 201 °C-jours à long terme. L'augmentation prévue 
de la température se traduit par une saison hivernale plus douce. Cependant, la survenue de vagues de froid 
hivernales ne peut être écartée. Bien que le nombre annuel de cycles de gel-dégel puisse diminuer, il y a un 
changement dans la répartition des cycles au cours de l'année. Les cycles de gel-dégel pourraient augmenter 
légèrement pendant les mois d'hiver. Cela suggère que les températures hivernales pourraient se réchauffer 
suffisamment pour permettre les jours de dégel hivernal. Les cycles de gel-dégel hivernal sont appelés « profonds » 
et sont généralement plus dommageables puisqu'ils se produisent lorsque le sol est gelé en profondeur. Ainsi, 
l'infiltration d'eau provenant de la fonte à l’intérieur d’éléments de revêtement dur (routes, trottoirs) peut causer plus 
de dommages en raison de son expansion rapide pendant le regel. Les degrés-jours de croissance (DJC) offrent un 
index représentant la quantité de chaleur disponible à la croissance et la maturation des plantes et insectes. Lorsque 
la température moyenne quotidienne est supérieure à la température identifiée comme le seuil, les degrés-jours de 
croissance sont accumulés. Les DJC à 10 °C servent à évaluer la croissance de certaines espèces végétales. Selon les 
projections du scénario SSP5-8.5, le nombre de DJC augmente graduellement, passant de 60 à 364 degrés-jours à 
long terme.  
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Tableau 4 Changements projetés de température 

Indicateurs climatiques 
Historique (1991-2020) 

Projections SSP2-4.5 Projections SSP5-8.5 

Court terme (2011-2040) Moyen terme (2041-2070) Long terme (2071-2100) Court terme (2011-2040) Moyen terme (2041-2070) Long terme (2071-2100) 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 

Température quotidienne 
maximale annuelle 

26,2 29,0 32,7 27,8 30,7 34,4 28,8 32,1 36,8 29,5 33,3 38,2 27,5 30,8 35,0 29,4 33,3 38,4 31,3 36,0 42,3 

Température quotidienne 
moyenne annuelle 

- -2,9 - -2,4 -1,8 -1,5 -1,3 -0,8 0,6 -0,4 0,0 2,6 -2,3 -1,8 -1,3 -0,4 0,3 1,1 2,1 3,1 4,8 

Température quotidienne 
moyenne au printemps1 

-7,7 -5,2 -2,6 -6,5 -3,8 -0,9 -5,2 -2,5 0,7 -4,5 -1,3 2,0 -6,3 -3,7 -1,0 -4,5 -1,5 1,8 -1,8 1,6 5,8 

Degrés-jours de 
refroidissement annuels (au-
dessus de 18 °C) 

3 17 41 12 35 87 23 63 147 32 94 235 10 37 91 29 87 229 79 201 496 

Nombre annuel de jours avec 
une température maximale 
supérieure à 28 °C 

0 1 5 0 4 12 1 7 20 2 11 31 0 4 12 2 10 31 6 24 60 

Nombre annuel de jours avec 
une température maximale 
supérieure à 34 °C 

0 0 0 0 0 1 0 0 3 0 0 6 0 0 1 0 0 5 0 2 17 

Nombre annuel de jours avec 
une température minimale 
inférieure à -30 °C 

20 34 49 7 21 36 1 11 24 0 5 18 5 20 36 0 5 20 0 0 4 

Cycles quotidiens de gel-
dégel2 hivernaux (-2,0 °C et 
2,0 °C) 

0 0 2 0 0 2 0 1 3 0 1 4 0 0 3 0 1 3 0 1 6 

Degrés-jours de croissance 
(10 °C) 

30 60 105 55 101 179 85 152 273 109 202 363 55 103 187 106 199 360 205 364 692 

Source :  WSP (2025), adapté de PCIC (2025) 
1 La source des projections pour cet indicateur est Ouranos. La période historique pour cet indicateur est 1991-2020. Pour cette période, seule la médiane est disponible.  
2 Un cycle de gel-dégel se produit lorsque la température minimale est inférieure à -2 °C et que la température maximale est supérieure à 2 °C.  
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C.2.3 - PRÉCIPITATIONS 

Les précipitations peuvent tomber sous forme de pluie, de neige, de pluie verglaçante et d'autres variations entre 
l'eau et la glace. Outre les conditions météorologiques défavorables lorsque les précipitations tombent rapidement et 
intensément, les précipitations sur le sol ou sur les biens peuvent provoquer des inondations, un stress dû à une 
charge lourde, ou des dommages et des dangers dus à la glace. 

C.2.3.1 - Historique  

De 1991 à 2020, la station météorologique La Grande IV 
fournit des moyennes mensuelles de pluie et de neige de 
novembre à avril uniquement. Les précipitations mensuelles 
totales manquent pour juillet, août et décembre, ainsi que la 
pluie et la neige de mai à novembre. Les valeurs annuelles 
sont également manquantes pour ces trois indicateurs. Les 
séries de données utilisées dans cette station sont constituées d’un mélange de stations dont la disponibilité des 
données varie, ce qui peut entraîner des incohérences entre les éléments de précipitations (Environnement et 
Changement climatique Canada, 2026). 

Le tableau 5 montre la répartition mensuelle typique des précipitations et des chutes de neige au cours de la 
période 1991-2020. Le tableau 5 montre également les précipitations et les chutes de neige quotidiennes extrêmes 
mensuelles jamais enregistrées à la station.  

Tableau 5 Précipitations quotidiennes et extrêmes moyennes enregistrées à la station météorologique 
La Grande IV entre 1991 et 2020  

Variable climatique  Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Ann 

Pluie (mm)  0,7 1,8 3,2 8,8 - - - - - - 18,3 4,9 - 

Neige (cm)  39,4 23,9 25,9 20,6 - - - - - - 53,4 42,8 - 

Précipitations totales (mm)  32,7 23,9 28,4 31,3 51,2 78,4 - - 109,1 78,6 59,7 - - 

Extrême quotidien de pluie (mm)  13,2 5,4 14,0 12,6 21,6 45,6 33,2 49,8 42,6 30,2 22,0 9,2 - 

Extrême quotidien de neige (cm)  15,8 30,6 16,6 19,2 6,8 1,6 0,0 0,0 13,8 30,2 31,0 24,8 - 

Source : ECCC (n.d.) 

 

C.2.3.2 - Changements prévus  

Le tableau 6 présente les projections des indicateurs liés aux précipitations pour la période de référence historique et 
les périodes tricennales futures. Le tableau comprend les 10e, 50e et 90e centiles des indicateurs modélisés, les 
centiles provenant de tous les modèles et de toutes les années de l'horizon temporel.  

La probabilité d’augmentation des précipitations extrêmes de courte durée (15 min 10 ans et 24 h 100 ans) a été 
établie en utilisant la méthode IDF décrite sur ClimateData.ca (Climatedata.ca, n.d.). Cette méthode applique aux 
valeurs historiques un facteur d’augmentation dérivé des changements projetés des températures moyennes futures. 
Bien qu’aucune station locale ne fournisse des valeurs IDF historiques pour le site, tous les scénarios climatiques 
montrent une augmentation systématique des températures, ce qui entraîne une intensification attendue des 
précipitations extrêmes pour toutes les durées et tous les horizons. Ainsi, la probabilité d’augmentation a été fixée 
à 5 (très élevée) pour tous les horizons temporels. 

  

Précipitations historiques extrêmes 

− 49,8 mm de pluie le 10 août 1992 
− 31 cm de chute de neige le 24 novembre 2014 
− 99 cm d’épaisseur de neige le 5 mars 2015 
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Les changements prévus dans les précipitations sont une augmentation sensible des précipitations liquides, et une 
légère augmentation des précipitations solides. Les précipitations annuelles totales sous forme de pluie augmentent 
de 20 % à moyen terme et de 40 % à long terme, tandis que les chutes de neige augmentent de 4 % pour ces 
2 horizons. En accord avec ces tendances, la charge combinée de pluie et de neige montre une légère augmentation, 
passant de 2,5kPa à 2,6 kPa vers le milieu du siècle, lorsque la plupart des infrastructures de surface seront 
démantelées. L'indicateur combiné de la charge de pluie sur neige peut ne pas représenter avec précision le 
changement de densité de la charge de neige qui peut survenir en raison des changements de température et de 
précipitations. En raison de la hausse prévue des températures hivernales, il pourrait y avoir plus de cas de pluie sur 
les épisodes de neige, de neige mouillée et de cycles de gel-dégel, ce qui contribue aux charges de neige. De plus, 
les épisodes de pluie verglaçante devraient aussi augmenter légèrement, passant de 0,05 épisode intense de pluie 
verglaçante (plus de 10 mm) historiquement à 0,13 épisode annuel. 
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Tableau 6 Changements projetés de précipitations 

Indicateurs climatiques 
Historique (1991-2020) 

Projections SSP2-4.5 Projections SSP5-8.5 

Court terme (2011-2040) Moyen terme (2041-2070) Long terme (2071-2100) Court terme (2011-2040) Moyen terme (2041-2070) Long terme (2071-2100) 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 
10e 

centile 
50e 

centile 
90e 

centile 

Charges combinées de 
pluie et de neige (kPa) 

2,0 2,5 3,0 2,1 2,6 3,1 2,1 2,6 3,2 2,0 2,6 3,2 2,1 2,6 3,1 2,1 2,6 3,3 2,0 2,7 3,3 

Pluies annuelles totales 
(mm) 

382 472 560 417 515 616 454 564 664 473 576 689 420 517 621 468 566 705 531 659 824 

Total annuel des chutes de 
neige (mm) 

183 229 281 186 234 287 190 241 295 177 238 300 189 238 290 185 239 299 174 238 306 

Pluies maximales annuelles 
en 1 jour 

17 23 35 18 25 36 18 26 39 19 26 40 18 25 37 20 27 42 21 30 42 

Précipitations extrêmes 
15 min 10 ans (mm/h) 

N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A 

Précipitations extrêmes 
24 h 100 ans (mm/h) 

N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A 

Épisodes intenses de pluie 
verglaçante 

N/A 0,05 N/A 0,01 0,05 0,17 0,00 0,10 0,19 0,00 0,05 0,20 0,03 0,07 0,18 0,01 0,06 0,19 0,03 0,13 0,23 

Source : WSP (2025), adapté de PCIC (2025). Les projections pour les indicateurs de pluie verglaçante sont tirées de Ouranos (2025).  
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C.2.4 - VENT 

Le vent est un phénomène très local. La topographie et les structures environnantes influencent la vitesse et la 
direction du vent, ce qui rend les descriptions spécifiques au site difficiles. Le Code national du bâtiment du Canada 
(CNB, 2020) fournit des directives sur l’ajustement des valeurs déclarées pour les caractéristiques spécifiques du 
site. Pour les grands bâtiments, le vent soutenu (plutôt que les rafales de vent) fournit la charge principale 
(CNB, 2020). Les rafales de vent créent un risque de stress sur les systèmes d’ancrage de l’équipement de toiture et 
des composants de l'enveloppe du bâtiment, ainsi qu’un risque de débris soufflés.  

C.2.4.1 - Historique  

Les vents dominants à la station La Grande IV sont 
principalement en provenance du sud-ouest et de l’ouest, avec 
une vitesse horaire moyenne de vent de 12,1 km/h enregistrée 
entre 1991 et 2020. Les rafales de vent peuvent dépasser les 
90 km/h; depuis 2006, ce seuil a été atteint à 9 reprises, et des 
vitesses supérieures à 110 km/h ont été enregistrées à 1 reprise, tel que le montre la figure 3 (CRIM, 2026). 

 

Source : CRIM, 2026 

Figure 3 Rafales de vent dépassant 90km/h à la station La Grande IV entre 2006 et 2025 

 

Le tableau 7 présente les statistiques mensuelles du vent enregistrées à la station météorologique La Grande IV. 
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Évènements de vent historiques extrêmes 

• Vitesse maximale du vent horaire de 
87 km/h le 2 mars 2017 

• Vitesse maximale des rafales de vent de 
111 km/h le 24 mai 2018 
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Tableau 7 Statistiques mensuelles sur le vent enregistrées à la station La Grande IV  

Variable climatique  Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aoû Sep Oct Nov Déc 

Vitesse horaire moyenne 
du vent (km/h)1  

10,7 11,1 11,3 12,2 12,1 12,3 11,6 11,9 14,1 13,1 13,1 11,3 

Vitesse extrême du 
vent (km/h)2  

54 64 87 64 64 60 52 56 56 57 59 61 

Vitesse extrême des 
rafales de vent (km/h)3  

80 104 106 95 111 78 76 78 93 102 80 89 

Source :  ECCC (n.d.) 
 1 Moyenne mensuelle de la vitesse horaire du vent. 
 2 La vitesse du vent horaire la plus élevée jamais enregistrée chaque mois. 
 3 La vitesse instantanée quotidienne du vent (rafale) la plus élevée jamais enregistrée chaque mois. 

C.2.4.2 - Changements prévus  

Les changements projetés du nombre de jours avec une vitesse maximale du vent supérieure à 5,6 m/s (jours 
poussiéreux) et supérieurs à 17,2 m/s (jours de tempête) sont présentés dans le tableau 8.  

Les données de pression de vent maximale ne sont pas disponibles pour ce site, car les valeurs historiques de 
référence proviennent habituellement du Code national du bâtiment du Canada (CNB), lequel fournit des charges de 
vent uniquement pour des localités disposant de séries d’observations suffisantes. Aucune station ou localité du 
CNB n’est située à proximité du site (la plus près étant Nitchequon, à plus de 200 km), ce qui rend l’utilisation de 
cette valeur inadéquate pour ce projet. De plus, les projections climatiques de vent issues du Design Value Explorer 
utilisent ces mêmes localités de référence ; en l’absence de station CNB pertinente, aucune projection de pression de 
vent maximale ne peut être dérivée pour le site. 
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Tableau 8 Changements projetés de la vitesse et de la pression du vent 

Indicateurs climatiques 

Historique (1991-2020) 
Projections SSP2-4.5 Projections SSP5-8.5 

Court terme (2011-2040) - +0,5°C Moyen terme (2041-2070) - +1°C Long terme (2071-2100) - +1,5°C Court terme (2011-2040) - +1°C Moyen terme (2041-2070) -+2°C Long terme (2071-2100) - +3°C 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

Nombre de jours avec une 
vitesse maximale du vent 
> 17,2 m/s (nombre de 
jours de tempête) 

0 0 0 N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A 0 0 0 0 0 1 0 0 1 

Nombre de jours avec une 
vitesse maximale du vent 
> 5,6 m/s (nombre de jours 
poussiéreux) 

202 215 234 N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A 204 219 238 197 226 244 205 230 247 

Source : WSP Tango (2025) 
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C.2.5 – SÉCHERESSE ET FEUX DE FORÊT 

Les feux de forêt sont courants dans l’ensemble du Canada. En moyenne, il y a 8 000 incendies qui brûlent environ 
2,1 millions d’hectares annuellement (Ressources naturelles Canada, 2024a). La probabilité qu’une collectivité soit 
directement touchée par un feu de forêt est historiquement faible, mais lorsque cela se produit, les impacts sont 
majeurs. 

Certaines projections des feux de forêt sont fondées sur l’indice forêt-météo (IFM) du système canadien d’indice 
météorologique des feux de forêt (Ressources naturelles Canada, 2024b), qui intègre plusieurs variables climatiques 
telles que la température, les précipitations, le vent et l’humidité du combustible. Les cotes de danger de feux de 
forêt sont basées sur l’IFM, où une valeur supérieure à 10 est considérée comme un danger élevé. Étant donné que 
ce modèle n’est pas spécifique au site et qu’il inclut des paramètres comme le vent, la fiabilité des valeurs obtenues 
est jugée faible. Toutefois, il existe une confiance moyenne dans les projections indiquant une augmentation des 
conditions propices aux feux de forêt, en raison d’un consensus général sur les tendances climatiques. 

Le tableau 9 présente les valeurs projetées pour plusieurs indicateurs météorologiques pertinents à l’évaluation de 
cet aléa : 

— Nombre de jours consécutifs avec moins 1 mm de précipitations : Cet indicateur mesure les séquences de 
jours consécutifs sans pluie significative. Une augmentation de ces périodes reflète une sécheresse accrue des 
sols et de la végétation, ce qui favorise l’inflammabilité du couvert forestier. 

— IFM moyen de mai à septembre : Cette période correspond à la saison active des feux de forêt. Un IFM 
moyen élevé durant ces mois indique des conditions climatiques plus propices à l’éclosion et à la propagation 
des incendies (Van Vliet et al., 2024). 

— Nombre de jours avec un danger d’incendie très élevé (IFM ≥ 20) : Ce seuil représente des conditions 
extrêmes où le risque d’incendie est particulièrement élevé. Une hausse du nombre de jours au-dessus de ce 
seuil suggère une intensification des épisodes critiques (Van Vliet et al., 2024). 

— Durée de la saison des feux de forêt : Cet indicateur reflète l’allongement de la période durant laquelle les 
conditions climatiques permettent le déclenchement et la propagation des feux. Une saison plus longue 
augmente le potentiel d’incendies majeurs et complique les efforts de gestion (Van Vliet et al., 2024). 

Fumée de feu de forêt 

La dégradation de la qualité de l'air due à la fumée des feux de forêt dépasse la région dans laquelle se trouve le feu. 
Flannigan et coll. (2005) a étudié le changement prévu dans la superficie brûlée au Canada à l'aide de certains 
modèles climatiques mondiaux. L'étude a montré que, bien qu'il y ait eu une variabilité considérable, aucune région 
du Canada ne connaît de diminution de la superficie brûlée par les feux de forêt. Il faut donc s'attendre à ce que 
toutes les régions du Canada continuent à subir la fumée de feux de forêt. 
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Tableau 9 Changements prévus dans les indicateurs de sécheresse et de feux de forêt 

Indicateurs climatiques 

Historique (1991-2020) 
Projections SSP2-4.5 Projections SSP5-8.5 

Court terme (2011-2040) Moyen terme (2041-2070) Long terme (2071-2100) Court terme (2011-2040) Moyen terme (2041-2070) Long terme (2071-2100) 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

10e 
centile 

50e 
centile 

90e 
centile 

Nombre de jours 
consécutifs avec moins 
de 1 mm de précipitations 

58 65 72 59 66 72 59 66 72 58 66 72 59 66 73 59 66 73 58 65 73 

Nombre de jours où 
l'indice forêt-météo est 
supérieur à 10 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

IFM mai à septembre N/A 3 11 N/A 3 12 N/A 3 13 N/A 4 14 N/A 3 11 N/A 3 12 N/A 4 14 

Jours avec danger 
d'incendie très élevé 
(IFM≥20) 

N/A 1 N/A N/A 1 N/A N/A 2 N/A N/A 2 N/A N/A 1 N/A N/A 1 N/A N/A 3 N/A 

Durée de la saison des 
feux de forêt (jours) 

N/A 144 N/A N/A 152 N/A N/A 161 N/A N/A 165 N/A N/A 144 N/A N/A 154 N/A N/A 168 N/A 

Sources : Pour Nombre de périodes de précipitations inférieures à 1 mm et Nombre de jours où l’indice forêt-météo est supérieur à 10 : WSP Tango (2025) adapté de PCIC (2025). 
Pour IFM mai à septembre, Jours avec danger d'incendie très élevé (IFM≥20) et Durée de la saison des feux de forêt : Donnéesclimatiques.ca, Van Vliet et al. (2024)
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Les constatations, conclusions et recommandations contenues dans le présent rapport (i) ont été 
élaborées d'une manière conforme au niveau de compétence normalement exercé par des 
professionnels exerçant actuellement dans des conditions similaires dans le domaine, et (ii) reflètent le 
meilleur jugement d'AtkinsRéalis sur la base des informations disponibles au moment de la préparation 
du présent rapport. Aucune autre garantie, expresse ou implicite, n'est donnée concernant les services 
professionnels fournis à Patriot Battery Metals Inc. ou les résultats, conclusions et recommandations 
contenus dans le présent rapport. Les résultats et conclusions contenus dans le présent rapport ne sont 
valables qu'à la date du rapport et peuvent être basés, en partie, sur des informations fournies par des 
tiers. Si certaines informations s'avèrent inexactes, si de nouvelles informations sont découvertes ou si 
les paramètres du projet changent, des modifications du présent rapport peuvent s'avérer nécessaires. 
 
Ce rapport doit être lu dans son intégralité, car des sections sorties de leur contexte peuvent être 
trompeuses. En cas de divergence entre la version préliminaire (projet) et la version finale de ce rapport, 
c'est la version finale qui prévaut. Aucune partie de ce rapport n'est destinée à constituer ou à fournir 
un avis juridique. 
 
Le contenu du présent rapport est confidentiel et exclusif. À l'exception de Patriot Battery Metals Inc., 
la copie ou la distribution du présent rapport, ainsi que l'utilisation ou l'exploitation des informations qu'il 
contient, en tout ou en partie, ne sont pas autorisées sans l'autorisation écrite expresse de Patriot 
Battery Metals Inc. et d'AtkinsRéalis. 
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1 I NTRODUCTION 
1.1 Contexte 
AtkinsRéalis a réalisé l'étude de faisabilité des opérations minières à ciel ouvert et souterraines associées 
au projet minier Shaakichiuwaanaan, dans le nord du Québec.  
L'exploitation à ciel ouvert nécessite la construction de deux barrages de retenue d'eau dans le Lac 001 : 

 Barrage de retenue de la fosse ouest (phase 1) : 
Ce barrage sera construit avant le développement de la fosse ouest afin d'isoler la partie ouest du Lac 001 
et de maintenir le niveau du lac à environ 373 m au-dessus du niveau de la mer. Un fossé de dérivation a 
été proposé pour rediriger les flux du Lac 001 vers le Lac 005 autour du périmètre nord de la fosse. 

 Barrage de retenue East Pit (phase 2) : 
Un deuxième barrage de dérivation sera construit pour l'agrandissement de la fosse Est afin de maintenir 
le niveau d'eau du Lac 001 et d'assurer le contournement continu des flux autour de la zone minière. 
Ces barrages, en tant que structures de retenue d'eau, ont été initialement classés dans la catégorie CDA 
(2007) sur la base d'une évaluation simplifiée sur ordinateur des conditions en aval prévues pendant les 
futures opérations de la fosse. L'évaluation actuelle vise à valider la classification globale précédente et à 
caractériser les conséquences potentielles dans les zones en aval. 
 
 

1.2 Mandat 
AtkinsRéalis a été mandaté par PMET pour réaliser l'analyse de rupture de barrage (DBA) et la 
classification des barrages pour les barrages proposés des fosses Ouest et Est du Lac 001.  
L'objectif de ce travail est le suivant: 

 Évaluer les scénarios de rupture potentiels pour les deux barrages dans des conditions 
météorologiques normales et extrêmes. 

 Évaluer les dommages en aval à partir des cartes d'inondation et des principaux 
paramètres de rupture et d'inondation, notamment la profondeur, la vitesse et le temps 
d'arrivée des eaux. 

 Déterminer/valider les classifications appropriées des barrages en fonction des 
conséquences d'une rupture, conformément aux directives applicables en matière de 
sécurité des barrages (c'est-à-dire la CDA). 
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1.3 Zone d'étude 
Figure -1-1 illustre la zone d'étude et l'emplacement des éléments clés du lac 001 au lac 027. La sortie 
naturelle existante du Lac 001 relie le Lac 001 au Lac 027.  
Le système de barrages de coupure et le canal de dérivation ont été conçus pour rediriger en toute sécurité 
les écoulements du Lac 001, garantissant ainsi que la partie amont du lac soit complètement isolée de la 
zone minière tout en maintenant des débits normaux pendant toute la durée d'exploitation de la mine. Afin 
de gérer efficacement les écoulements d'eau autour de la fosse, le canal de dérivation a été conçu avec 
une hauteur de fond de déversoir fixée à 373 m.  

  
Figure -1-1 Zone d'étude et emplacement des éléments clés 
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1.4 Aperçu de la méthodologie 
Une analyse de rupture de barrage (DBA) a été réalisée afin d'évaluer les conséquences potentielles d'une 
rupture sur les zones en aval du Lac 001. Conformément aux recommandations de la CDA, deux 
conditions hydrologiques ont été évaluées comme conditions initiales du site : 

 Temps clément (ou journée ensoleillée) ; et 

 Conditions d'inondation (ou jour de pluie). 
AtkinsRéalis a examiné les modes de rupture crédibles pour les barrages de retenue du Lac 001 
conformément aux directives de la CDA, en tenant compte de l'ensemble des mécanismes déclencheurs 
potentiels dans les catégories de modes de rupture structurels, géotechniques, hydrauliques et de 
ruissellement. L'examen a confirmé qu'une rupture de barrage est considérée comme crédible dans des 
conditions hydrologiques de beau temps (fonctionnement normal) et de crue. 
La méthodologie de la CDA pour l'évaluation des conséquences et l'analyse des ruptures a été appliquée, 
et les étapes clés de cette approche sont décrites dans les sections suivantes. 
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2 Données hydrotechniques 
2.1 Débit de crue 
Sur la base des conclusions de l'étude de faisabilité (AtkinsRéalis, 2026), le débit de crue maximal 
probable (PMF) a été adopté comme débit de crue de référence (IDF) pour la conception des barrages de 
retenue du Lac 001 et du canal de dérivation associés. Un modèle hydrologique conceptuel a été 
développé dans HEC-HMS afin d'estimer les débits PMF vers le Lac 001. 
Le bassin versant qui alimente le lac 001 couvre une superficie d'environ 106 km². Le PMF a été généré 
à partir de la probabilité maximale de précipitations (PMP) estivales sur 72 heures, soit 412,6 mm, telle 
que déterminée dans l'étude hydrologique de référence (AtkinsRéalis 2025). Cette donnée PMP a été 
appliquée dans le modèle HEC-HMS afin de produire l'hydrogramme PMF pour le bassin versant du lac 
001. 
Les résultats du modèle ont donné un débit maximal de PMF vers le Lac 001 d'environ 536 m³/s. LaFigure 
-2-1 présente le parcours de cette crue à travers le lac et l'hydrogramme de débit sortant correspondant, 
avec un pic de 94,3 m³/s. Le niveau maximal simulé du lac atteint 377 m. Sur la base de ce niveau, et en 
prévoyant une marge de sécurité de 1,5 m, l'élévation requise de la crête du barrage de coupure est 
d'environ 378,5 m (AtkinsRéalis 2026). 
 

 
Figure -2-1 Débit entrant, débit sortant et niveau d'eau dans le lac 001 
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Figure -2-2 . Pour ce bassin versant, un modèle hydrologique distinct a été développé à l'aide du logiciel 
HEC-HMS, en appliquant le même PMP estival de 72 heures pour simuler les conditions PMF. Les 
résultats hydrographiques de ce modèle ont été présentés à laFigure -2-3 et utilisés comme données 
d'entrée pour le modèle HEC-RAS décrit dans la Section6 . 

 
Figure -2-2 Bassin versant du lac 027 et ses sous-bassins versants 
 

 
Figure -2-3 Hydrogrammes PMF des sous-bassins versants se déversant dans le lac 027  
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3 Caractéristiques des barrages 
Tableau -3-1 présente les principales caractéristiques techniques des barrages des fosses Ouest et Est. 
Le barrage de la fosse Ouest est constitué d'un seul remblai, tandis que la configuration du barrage de la 
fosse Est comprend trois remblais distincts. Aux fins de l'analyse de rupture du barrage, seules les 
caractéristiques du remblai critique (le plus profond) des barrages de la fosse Est sont indiquées.  
 
Tableau -3-1 Caractéristiques générales des barrages de confinement TSF 

Barrage Maximum  
[m] 

Fondation  
Niveau [m] 

Crête  
Altitude [m] 

Crête  
Longueur [m] 

Crête 
Largeur [m] 

En amont  
Pente 

En aval  
Pente 

Fosse Est 12 366,5 378,4 20 6 3H:1V 3H:1V 
Fosse Ouest 8,5 370 378,4 310 6 3H:1V 3H:1V 

 
Les sections types et les vues en plan des barrages des fosses Ouest et Est sont présentées aux Figure 
-3-1 à Figure -3-3 .  

 
Figure -3-1- Coupe type du barrage West-Pit 
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Figure -3-2 Coupe type du barrage de la fosse Est (barrage central dansFigure -3-3 ) 
 

 
 

 

Figure -3-3  Vue en plan des barrages de retenue; à gauche: barrage de la fosse Ouest; à droite: 
barrages de la fosse Est 



 

 

NOTE TECHNIQUE 

Projet Shaakichiuwaanaan – Gestion de l’eau et des Résidus 
Numéro de document : PMT-003-4GA-MEM-
0001 Rév. Date : 

AtkinsRéalis: 708538-6300-4HER-001 VB March 5, 2026 
 

708538-6300-4HER-001 | B   
(MM-NT-00ER_01 ANG) 8 
 

AtkinsRéalis - Sensible / Sensible [FR]

4 Paramètres de rupture 
L'hydrogramme d'écoulement de rupture a été défini à l'aide de paramètres de rupture empiriques dérivés 
des directives industrielles et du comportement statistique observé lors de ruptures historiques de 
barrages adaptés aux remblais de retenue d'eau.Tableau -4-1 présente les plages recommandées par la 
CDA (2021) pour ces paramètres et les valeurs adoptées pour les barrages de retenue du lac 001. Les 
paramètres comprennent la largeur de la rupture (en fonction de la hauteur du barrage), l'inversion de la 
rupture, les pentes latérales de la rupture et le temps de formation de la rupture. Les paramètres de rupture 
sont définis comme présenté à laFigure -4-1 . 
Ces paramètres régissent le débit de pointe et la forme de l'hydrogramme et sont sélectionnés pour 
représenter des mécanismes de rupture crédibles dans les deux conditions hydrologiques. Pour les 
scénarios de temps clément, on a supposé que la rupture était survenue lors d’un mode de défaillance de 
tuyauterie, conforme aux mécanismes structurels/géotechniques et liés à l'infiltration généralement 
évalués dans des conditions normales d'exploitation. Pour les scénarios induits par les inondations, on a 
adopté un mode de rupture initié par un débordement, représentant les conditions de charge hydraulique 
associées à l'IDF. 
 

 

 Bave : largeur moyenne de la brèche, 
 Bt : largeur supérieure de la brèche, 
 Wb : largeur inférieure de la brèche, 
 V:H : pentes latérales de la brèche, 
 hb : hauteur de la rupture, et 
 hw : hauteur de la colonne d'eau et 

profondeur des résidus. 

Figure -4-1 Schéma de la rupture et définition des paramètres 
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Tableau -4-1 Paramètres de rupture et valeurs adoptées pour les barrages du lac 001 

Paramètre Plages suggérées Adoptées 

Largeur moyenne de la brèche (ࢋ࢜ࢇ࡮ )  1 hb  à 5 hb  
 0,5 hbà 5 hb (USACE 2007) 5 hb   

Pente du côté de la brèche (V:H)  1V:0,25H à 1V:1H (FERC 2015) 
 1V:0H à 1V:1H (USACE 2007) 1H:1V  

Élévation du fond de la brèche (Wb )  Niveau du sol Niveau du sol (hauteur totale)  

Temps de développement de la brèche (ࢌࢀ )  0,1 à 1 heure (FERC 2015) 
 0,1 à 4 heures (USACE 2007) 0,1 heure 

 

La géométrie et le temps de développement de la rupture adoptés sont utilisés dans le module de rupture 
de barrage du modèle HEC-HMS pour générer les hydrogrammes d'écoulement de la rupture, qui sont 
ensuite appliqués dans le modèle hydrodynamique pour délimiter l'étendue des inondations et soutenir la 
classification des conséquences (décrite dans la Section6 ).  
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5 Scénario de rupture 
AtkinsRéalis a examiné les scénarios de rupture potentiels pour les barrages Stages des fosses Ouest et 
Est et a identifié les conditions les plus défavorables pour l'analyse de la rupture. La capacité de stockage 
totale de la mine à ciel ouvert est d'environ 67,1 Mm³, tandis que le lac 001 contient environ 18,3 Mm³ à 
son niveau normal de fonctionnement et jusqu'à environ 30 Mm³ à la hauteur de la crête du barrage. 
Comme la mine à ciel ouvert se trouve en aval des barrages de la fosse Est, une rupture de ces structures 
entraînerait le drainage du lac 001 dans la mine, qui a une capacité suffisante pour contenir entièrement 
le volume du lac. Par conséquent, les conséquences en aval d'une rupture du barrage de la fosse Est se 
limitent à la zone de la mine à ciel ouvert. 
En revanche, une rupture du barrage de la fosse Ouest entraînerait le déversement du lac 001 vers le 
bassin versant du Lac 027, ce qui entraînerait des répercussions en aval au-delà de l'empreinte minière. 
Une rupture du barrage au début des opérations du barrage de la fosse Ouest (c'est-à-dire avant ou 
pendant la première phase d'excavation de la fosse) provoquerait d'importantes inondations en aval. Par 
conséquent, AtkinsRéalis a conclu que le début de l'exploitation du barrage de la fosse Ouest représente 
le scénario de défaillance le plus critique, et l'analyse de rupture du barrage a été réalisée pour cette 
condition. 
Les paramètres de rupture ont été appliqués au barrage de la fosse Ouest afin de générer des 
hydrogrammes de débit de rupture dans des conditions météorologiques favorables et dans des conditions 
d'inondation à l'aide du modèle HEC-HMS. Étant donné que l'élévation minimale des fondations du barrage 
de la fosse Ouest est de 370 m, seule l'eau stockée au-dessus de cette élévation est libérée en cas de 
rupture. 
Dans des conditions météorologiques favorables, la rupture est supposée se produire au niveau d'eau 
normal de fonctionnement de 373 m. Dans des conditions de crue (jours de pluie), le niveau d'eau du lac 
a été fixé au niveau maximal atteint lors du passage de la crue de référence (IDF). Pour une analyse 
prudente, le déversoir du canal de dérivation a été supposé non fonctionnel en raison d'un blocage 
potentiel par des débris, de la végétation ou de la glace. Dans cette hypothèse, le niveau d'eau maximal 
simulé dans le lac 001 s'élève à 377,5 m, qui est utilisé comme niveau de début de rupture pour le scénario 
de crue. 
Il convient de noter que la hauteur de la crête du barrage, fixée à 378,5 m, a été déterminée lors de l'étude 
de faisabilité sur la base d'une distance de franc-bord de 1,5 m au-dessus du niveau d'eau de l'IDF (377,0 
m). Une analyse plus détaillée étant recommandée, sur la base de l'action du vent, on peut s'attendre à 
ce qu'un franc-bord minimum de 0,6 m soit adopté. En adoptant cette valeur de 0,6 m de franc-bord, 
l’élévation maximale de la crête serait de 377,6 m. Dans cette hypothèse, le niveau maximal de l'eau 
pourrait atteindre 377,5 m (avec un déversoir non fonctionnel). Cela pourrait entraîner un début de 
débordement qui provoquerait une rupture du barrage en cas d'inondation. 
Figure -5-1 présente les hydrogrammes de débit de rupture produits dans le module de rupture de barrage 
HEC-HMS pour des conditions météorologiques favorables et des conditions de crue. Le scénario 
météorologique favorable donne un débit de pointe d'environ 400 m³/s, tandis que le scénario de crue 
donne un débit de pointe nettement plus élevé, d'environ 1 650 m³/s. 
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Figure -5-1  Hydrogrammes de rupture du barrage de la fosse Ouest 
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6 Modélisation des inondations 
6.1 Configuration du modèle numérique 
Un modèle hydraulique bidimensionnel a été développé dans HEC-RAS v6.7 (USACE, 2025) afin de 
simuler les inondations causées par la rupture d'un barrage. La limite amont du modèle se situe au niveau 
du barrage de la fosse Ouest. Des simulations préliminaires ont été utilisées pour étendre le domaine afin 
de capturer entièrement l'étendue probable de l'inondation maximale (PMF).  

Le routage des crues est effectué à l'aide du module Shallow-Water Equations (équations d'impulsion 
complète) du modèle. Les principales données d'entrée du modèle sont le terrain représenté par un 
modèle numérique d'élévation (MNE) et une zone d'écoulement en 2D discrétisée en un maillage de calcul. 
La taille des cellules a été affinée par des tests itératifs afin d'équilibrer la stabilité numérique, la résolution 
spatiale et l'efficacité de calcul. Sur la base des résultats de la simulation initiale, la grille du modèle a été 
affinée dans la zone d'inondation afin d'améliorer la précision de l'étendue prévue de l'inondation et des 
voies d'écoulement.Figure -6-1 affiche le domaine du modèle 2D utilisé pour les simulations d'inondation.  

 

Figure -6-1 Grille du modèle numérique  
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6.2 Conditions aux limites  
Les conditions aux limites pour le modèle d'inondation 2D consistent en des hydrogrammes de débit de 
rupture de barrage appliqués à l'emplacement du barrage de la fosse Ouest (limite amont) et une condition 
de profondeur normale à la sortie du lac 027 (limite aval). 
Dans des conditions météorologiques favorables, seul l'hydrogramme de débit de rupture est appliqué à 
la limite amont. 
Pour les conditions induites par les inondations, deux simulations ont été réalisées : 

 PMF sans rupture du barrage, où les hydrogrammes PMF sont appliqués. 

 PMF avec rupture du barrage, où les hydrogrammes PMF et l'hydrogramme de débit de rupture 
sont appliqués. 

L'effet incrémental de la rupture dans des conditions PMF est évalué en comparant les inondations 
prévues dans les scénarios PMF seul et PMF avec rupture. 
Le modèle a été calibré en ajustant le coefficient de rugosité n de Manning. Sur la base des 
caractéristiques du bassin versant et de la plaine inondable, une valeur de n = 0,03 pour la rivière et de 
0,07 pour la plaine inondable ont été appliquées à l'ensemble de la grille de calcul. Le pas de temps du 
modèle et la durée totale de la simulation ont été optimisés par essais et erreurs afin de garantir la stabilité 
numérique et de permettre aux pics de la vague de crue de se propager pleinement à travers le domaine. 
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7 Résultats de la rupture du barrage 
Cinq points critiques ont été sélectionnés dans la zone touchée par les inondations, comme le montre la 
Figure Figure -7-1 . Pour chaque point d'intérêt, les paramètres suivants sont indiqués : 

 Élévation maximale de la surface de l'eau : niveau maximal de l'eau enregistré pendant la 
simulation. 

 Profondeur maximale de l'eau : profondeur de l'inondation par rapport au niveau d'eau avant 
l'événement (normal). 

 Vitesse d'écoulement maximale : vitesse maximale atteinte lors du passage de la vague de 
crue. 

 Heure d'arrivée de la vague : temps écoulé entre le début de la rupture et la première arrivée 
de la vague de crue. 

 Temps jusqu'au pic : temps écoulé entre le début de la rupture et le niveau maximal de 
l'inondation. 

 Profondeur d'eau incrémentielle : Profondeur maximale de l'inondation due à la rupture du 
barrage par temps clair (jour ensoleillé) ou différence entre les conditions PMF avec rupture et 
PMF seule (jour de pluie). 

 

Figure -7-1 Emplacements critiques sélectionnés pour l'analyse des conséquences 
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Les résultats des simulations de rupture du barrage par temps clair sont résumés dans le TableauTableau 
-7-1  

Les résultats indiquent qu'en cas de rupture par temps clair, la profondeur de l'eau pourrait atteindre 
environ 5,6 m près du barrage et environ 1,4 m à la sortie du lac 001. À la rivière CE 15, les profondeurs 
maximales peuvent dépasser 2 m. Les emplacements les plus proches du barrage (points 1 et 2) 
connaissent les profondeurs et les vitesses les plus élevées. Le long de la rive ouest du Lac 027 (point 5, 
emplacement des récepteurs), les impacts de l'inondation sont plus limités, avec des profondeurs 
maximales généralement inférieures à 0,6 m. Le temps d'arrivée des vagues et le temps nécessaire pour 
atteindre leur pic sont respectivement d'environ 12 heures et 96 heures pour les récepteurs. 

Tableau -7-1  Résultats du modèle à certains emplacements principaux (conditions 
météorologiques favorables)  

Point n° 

Distance 
par 

rapport 
au 

barrage 
[km] 

Niveau 
d'eau 

maximal 
[m] 

Vitesse 
maximale de 
l'eau [m/s] 

Heure 
d'arrivée 

de la 
vague [h] 

Temps 
jusqu'au 
pic [h] 

Profondeur 
incrémentielle 

de l'eau [m] 

1 : Pied du barrage fosse 
Est 

0,0 374,8 3,4 < 1 < 1 5,6 

2 : Débouché naturel 
existant 

0,5 373,2 3,4 < 1 < 1 1,4 

3 : Rivière CE 15 1,5 368,4 2,5 < 1 1,4 2,3 

4 : Entrée du lac 027 2,5 365,8 1,1 < 1 2,2 1,3 

5 : Récepteur (cabine) 13,5 365,1 0,01 12 96 0,6 
 

 
Tableau -7-2 résume les résultats du modèle hydrodynamique pour les conditions induites par les 
inondations. Dans ces conditions hydrologiques, la profondeur de l'eau dans la zone inondée augmente 
considérablement, en particulier en aval du barrage. Le scénario PMF avec rupture entraîne une 
augmentation progressive de la profondeur de 2,1 m à la sortie du Lac 001, de 2,8 m à la rivière CE-015 
et de 1,1 m au Lac 027. 

Dans l'ensemble du domaine modélisé, les ondes de crue atteignent leur pic aux endroits les plus en aval 
(emplacement des récepteurs) environ 12 heures après le début de la rupture dans des conditions 
météorologiques favorables et 27 heures dans des conditions induites par les inondations.  
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Tableau -7-2  Résultats du modèle à certains endroits principaux (conditions induites par les 
inondations)  

Point 
n° Emplacement 

PMF (rupture) 
PMF  
(sans 

rupture) 
Incrémental 

Niveau 
d'eau 

maximal 
[m] 

Profondeur 
maximale 
de l'eau 

[m] 

Vitesse 
maximale de 

l'eau [m/s] 

Temps 
d'arrivée 

des 
vagues 

[h] 

Temps 
jusqu'au 
pic [h] 

Profondeur 
maximale de 

l'eau [m] 
Profondeur 
de l'eau [m] 

1 Pied du barrage 
de la fosse Est 376,3 7,0 5,4 < 1 < 1 0,0 7,0 

2 Déversoir naturel 
existant 373,8 2,1 5,0 < 1 < 1 0,0 2,1 

3 Rivière CE 15 370,3 4,3 4,3 < 1 < 1 1,5 2,8 

4 Entrée du lac 027 367,6 3,1 2,3 < 1 24 2,0 1,1 

5 Récepteur 
(cabine) 367,6 3,1 0,1 4 27 2,0 1,1 

 

Les Figure -7-2 etFigure -7-3 présentent respectivement la zone inondée suite à la rupture dans des 
conditions météorologiques favorables et dans des conditions d'inondation. De plus, laFigure -7-4 montre 
la superposition des conditions avec et sans rupture dans le scénario d'inondation. L'impact 
supplémentaire de la zone inondée n'est pas significatif lorsque l'on compare les conditions avec et sans 
rupture dans le scénario d'inondation.  
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Figure -7-2  Zone inondée par temps clément (colorée en fonction de la profondeur incrémentielle de 

l'inondation) 

 
Figure -7-3 Zone inondée dans des conditions d'inondation (couleurs correspondant à la 
profondeur maximale de l'inondation) 
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Figure -7-4 : Comparaison entre les conditions de rupture et de non-rupture (scénario 
d'inondation) 
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8 Analyse des conséquences et classification des 
barrages 

8.1 Analyse des conséquences 
L'objectif de cette analyse est de classer les barrages en fonction des conséquences supplémentaires en 
aval à la suite d'une rupture de barrage, conformément aux recommandations de la CDA (CDA 2013), 
telles que présentées dans   
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Tableau -8-1 . L'évaluation des conséquences supplémentaires d'une rupture de barrage est basée sur 
les directives de l'industrie, les méthodologies généralement adoptées, les antécédents de défaillance et 
le jugement technique.  
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Tableau -8-1  Classification des conséquences d'une rupture de barrage (CDA 2013) 
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8.1.1  Sur la population à risque (PAR) et pertes potentielles en vies 
humaines 

Pour déterminer la population à risque (PAR), le nombre total d'habitations dans les zones inondables est 
identifié. Les coordonnées des habitations permanentes (récepteurs/chalets) ont été fournies par le client. 
L'emplacement de ces récepteurs (chalets) est présenté à laFigure -1-1 . Comme le montrent les figures 
d'inondation de la Section7 , un seul chalet se trouve dans la zone inondable, sur la rive ouest du Lac 
027. Après examen des résultats hydrodynamiques et de l'élévation de la cabane, il a été constaté que 
l'élévation maximale de la surface de l'eau dans le lac près de l'emplacement de cette cabane est de 365,1 
m et de 367,6 m lors d'une rupture dans des conditions météorologiques favorables et lors d'une 
inondation, respectivement. L'élévation minimale du terrain à l'emplacement de cette cabane est de 369,4 
m. Par conséquent, la cabane se trouve à environ 1,8 m au-dessus de l'élévation maximale des eaux en 
cas de rupture du barrage dans des conditions normales, et la zone d'inondation permanente n'est pas 
affectée par une rupture du barrage dans les deux scénarios de rupture.  
En cas de rupture par temps clair, les travailleurs temporaires dans le secteur de la fosse pourraient être 
touchés. AtkinsRéalis estime qu'au moins une personne pourrait être exposée à un risque pour sa sécurité, 
entraînant un risque potentiel de perte de vie (PLL). Conformément aux lignes directrices de la CDA, cela 
correspond à une classification « élevée » en termes de PLL.  
En cas de rupture dans des conditions d'inondation, la population temporaire (travailleurs) est peu 
susceptible d'être présente pendant la saison des inondations, et donc aucune perte de vie n'est à prévoir.  

8.1.2 Dommages environnementaux et culturels 
La rupture du barrage de la fosse Ouest entraînerait le déversement d'eau douce (sans contact) du lac 
001 dans le cours d'eau naturel reliant le lac 001 au lac 027, ainsi que dans le lac 027 lui-même. Aucune 
perte ou dégradation importante de l'habitat du poisson n'est prévue dans le système en aval. Cependant, 
la classification du barrage pourrait se situer dans la fourchette « faible à importante » tant dans des 
conditions météorologiques favorables que dans des conditions d'inondation. 
Les principaux effets environnementaux comprennent une augmentation temporaire du niveau de l'eau, 
une érosion localisée et un dépôt de sédiments le long du cours d'eau qui relie les deux lacs, ainsi qu'une 
élévation du niveau de l'eau dans le lac 027. La classification globale des conséquences est similaire pour 
les deux scénarios de rupture.  

8.1.3 Dommages infrastructurels et économiques 
Pour évaluer les dommages supplémentaires aux infrastructures et les pertes économiques, la CDA 
(2013) recommande de ne prendre en compte que les dommages causés à des tiers. Le site est une zone 
isolée sans bâtiment ni infrastructures industriels/économiques. Dans les deux scénarios de rupture, 
l'inondation touche principalement les zones végétalisées, le chenal principal de la rivière, les plaines 
inondables adjacentes et les lacs connectés, ainsi que le Lac 027.   
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8.2 Classification des barrages 
La classification finale suggérée pour les barrages (barrages fosse Ouest/fosse Est) du lac 001 a été 
déterminée sur la base de la classification maximale des trois catégories décrites dans les sections 
précédentes : sécurité des personnes, dommages économiques ou dommages environnementaux. Les 
résultats de l'évaluation sont présentés dans le TableauTableau -8-2 . La classification finale et globale 
proposée pour les barrages est donc « haute » en terme de conséquences.   
Tableau -8-2 Résumé de la classification des barrages 

Conditions hydrologiques Population 
à risque 

Risque 
potentiel 
de pertes 
humaines 

Valeur 
environnementale 

et culturelle 
Infrastructures 

et économie Global 

Temps clément (journée 
ensoleillée) 

Important Élevée Important Faible 
Élevé 

Inondation (jour de pluie) Faible Faible Significatif Faible 
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1. Introduction 

WSP Canada Inc. (WSP) a été mandatée par Ressources PMET Inc. (PMET) pour effectuer 

une modélisation des conséquences pour des scénarios impliquant le gaz naturel comprimé 
(GNC) et le nitrate d’ammonium (NA) en émulsion dans le cadre du projet minier 
Shaakichiuwaanan. Le GNC et le NA seront présents sur le site en quantités nécessitant une 
évaluation des conséquences. Les coordonnées géographiques au centre du site minier sont : 
─ Latitude : 53°32’00” °N 
─ Longitude : 73°55’00”°O. 

Cette note technique présente les résultats des scénarios normalisés et alternatifs modélisés 
pour le GNC et le NA. 

1.1 Gaz naturel comprimé  

Le projet prévoit l’installation de trois remorques de camion contenant chacune quatre 
réservoirs de GNC. Chaque réservoir a une capacité de 2 925 m3. 

Les scénarios de rejet suivants ont été évalués: 

◼ Scénario normalisé : Rupture catastrophique d’un réservoir de GNC. 

◼ Scénario alternatif : Fuite provenant d’une ouverture de 0,5 cm sur un réservoir impliquant le 
déconfinement d’une partie de son contenu. 
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Étant donné la présence de douze réservoirs situés à proximité les uns des autres, WSP a 

également évalué le potentiel d’effets dominos : 

◼ effet domino sur les 4 réservoirs d’une même remorque; 

◼ effet domino sur les réservoirs des trois remorques (12 réservoirs). 

1.2 Nitrate d’ammonium en émulsion 

Le NA en émulsion présent sur le site est utilisé pour le dynamitage et est dans des contenants 
d’une capacité de 1 500 kg. Le dépôt de surface contiendra au maximum 20 contenants, pour 
un total de 30 000 kg de matériel. 

Un dépôt souterrain comprendra également un seul contenant de 1 500 kg. 

L’émulsion est une substance visqueuse de type gel et, par conséquent, de nombreux 
scénarios de rejet alternatifs sont incompatibles avec la modélisation des conséquences 
puisque le principal risque est l’explosion. En raison de la proximité des contenants de 
stockage, même un petit rejet peut entraîner la perte de la totalité de la quantité, si les 
conditions propices à une explosion sont présentes. Une fuite d’émulsion n’est toutefois pas 
susceptible de présenter un risque similaire à un nuage gazeux ou à une substance toxique. En 
conséquence, les scénarios de rejet suivants ont été évalués : 

◼ Une explosion impliquant la quantité totale du NA en émulsion présente dans le dépôt de 
surface, soit un total de 30 000 kg (20 contenants). 

◼ Une explosion impliquant la quantité totale du NA présent dans le dépôt souterrain, soit un 
total de 1 500 kg (1 contenant). 

Les contenants entreposant l’émulsion sont des contenants en plastique, qui ne sont pas 
représentatifs des contenants ou réservoirs en acier typiques, et ne sont donc pas soumis aux 
mêmes critères d’effets dominos. Il est supposé qu’en cas de proximité immédiate, l’explosion 
d’un contenant entraînerait l’explosion de tous les contenants situés dans les zones 
rapprochées. 
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2. Méthodologie 

2.1 Gaz naturel comprimé 

Le modèle PHAST (Process Hazard Analysis Software Tool) version 7.2 a été utilisé pour 
effectuer la modélisation des conséquences du GNC. Le modèle PHAST a été développé par 
DNV GL à partir d'une publication du Comité néerlandais pour la prévention des catastrophes. 
Les modèles analytiques inclus dans PHAST pour l’émission, la dispersion et les explosions de 
matières dangereuses gazeuses et liquides comprennent l’émission par écoulement et 
pulvérisation, l'évaporation de la nappe, la dispersion de nuage de vapeur, l'explosion de nuage 
de vapeur, le flux thermique des incendies (feux en chalumeau, feux de nappe et explosion de 
vapeur en expansion de liquide en ébullition) et la rupture de vaisseaux. 

La modélisation a été réalisée en utilisant à la fois les conditions météorologiques du pire 
scénario et un scénario météorologique plus réaliste basé sur la météorologie locale. Une 
atmosphère stable (classe de stabilité F) avec un vent léger (1,5 m/s) a été considérée pour le 
scénario du pire cas (normalisé) alors qu’une atmosphère neutre (classe de stabilité D) avec un 
vent modéré (4 m/s) a été utilisée pour le scénario plus réaliste (alternatif). Pour la classe de 
stabilité D, « D » correspond à la classe de stabilité du vent représentant une atmosphère 

neutre. Dans ces conditions, tout mouvement vertical existant n’est ni amplifié ni atténué 
(entraînant un moindre « mélange »). 

Pour les quatre scénarios, le modèle PHAST a été exécuté en utilisant des conditions 
atmosphériques de 25 °C et 50 % d’humidité, conformément aux lignes directrices de gestion 
des risques (CRAIM, 2017). La pression atmosphérique modélisée était de 100,4 kPa. 

Les types de scénarios PHAST utilisés pour l’analyse étaient « Rupture catastrophique », qui 
modélise une défaillance complète du système de réservoir, et « Fuite », qui modélise un rejet 
provenant du réservoir ou d’un tuyau connecté à un contenant sous pression avec une 
ouverture de taille définie. Le type d’émission « Fuite » a été sélectionné comme scénario 
d’émission plus crédible (scénario alternatif), comparativement à une défaillance complète du 
système tuyau/réservoir (scénario normalisé). Les conditions au début de l’émission sont 
présumées demeurer constantes pendant toute la durée de l’émission et sont détaillées dans 
les scénarios d’émission présentés dans la section suivante. 
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2.2 Nitrate d’ammonium en émulsion 

La version 7.2 de PHAST n’est pas en mesure de modéliser des explosions provenant de 
matériaux solides ou semi-solides tels que l’émulsion de nitrate d’ammonium présente sur le 
site. Elle est limitée à l’évaluation de substances à l’état liquide ou gazeux. De même, le guide 
du CRAIM (2017) fournit des distances d’impact potentielles pour des substances liquides et 
gazeuses, mais pas pour des matériaux solides ou semi-solides. Habituellement, la 
méthodologie permettant d’estimer la distance jusqu’à un seuil de surpression pour des 
substances inflammables utilise un modèle équivalent TNT, avec un facteur de rendement de 
10 % (en supposant que 10 % de la vapeur inflammable participe à l’explosion). Dans le cas du 
nitrate d’ammonium contenu dans un agent de sautage, on suppose que 100 % du matériau 
participe à l’événement de rejet. 

Pour la détermination des seuils de surpression, WSP a utilisé le calcul des paramètres d’onde 
de choc de Kingery-Bulmash pour des explosions hémisphériques en champ libre. Les études 
de Kingery-Bulmash ont été réalisées à partir d’essais approfondis d’explosions de TNT. Ces 
essais ont été modifiés et analysés afin de déterminer les effets d’autres explosifs et de 
préparer des calculs couvrant diverses masses de matériaux et la puissance respective de ces 
matériaux. Les mises à jour de ces études sont compilées dans le document IATG 01.80, 
troisième édition, mars 2021, publié par le programme SaferGuard des Nations Unies. 

Pour l’évaluation, le matériau présent sur le site est composé de Fortis Clear d’Orica ou de 
Subtek Charge d’Orica, qui sont tous deux constitués de nitrate d’ammonium et de divers 
produits pétroliers et auxiliaires. À des fins de sautage, le nitrate d’ammonium est généralement 
combiné avec du mazout pour obtenir un mélange carburant/oxydant nécessaire à la 
combustion (ANFO). Parmi les deux produits, Orica Fortis Clear présente une énergie effective 
relative plus élevée et, en conséquence, il a été supposé que tout le matériau présent sur le site 
est constitué d’Orica Fortis Clear. 

Pour l’évaluation dans l’équation de Kingery-Bulmash, la masse du Fortis Clear doit être 
convertie en une masse équivalente de TNT. Orica Fortis Clear possède une résistance relative 
au poids (RWS) de 110, qui est une mesure de l’énergie d’un explosif par unité de masse. 
L’ANFO est normalisé à une valeur de 100. En conséquence, Fortis Clear produit 110 % de 
l’énergie de l’ANFO sur une base massique. De même, l’ANFO peut être comparé au TNT sur 
la même base, l’ANFO présentant généralement une chaleur de combustion d’environ 
4 017 kJ/kg et le TNT une chaleur de combustion d’environ 4 680 kJ/kg (CRAIM, 2017). 
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Pour déterminer la masse équivalente de TNT, la quantité d’Orica Fortis Clear a été convertie à 
l’aide de l’équation 1 ci‑dessous : 

𝑀𝑡𝑛𝑡 (𝑘𝑔) = 𝑀𝑒𝑥𝑝 ∗ 𝑅𝑊𝑆 ∗ (𝐻𝑐𝑎𝑛𝑓𝑜𝐻𝑐𝑡𝑛𝑡 ) 

Où: 

Mtnt = masse d’explosif en équivalent TNT (kg) 

Mexp = masse de Fortis Clear (kg) 

RWS = résistance relative au poids (110 %) 

Hcanfo = chaleur de combustion de l’ANFO (4 017 kJ/kg) 

Hctnt = chaleur de combustion du TNT (4 680 kJ/kg) 

À la suite de la détermination de la masse équivalente de TNT, l’équation de Kingery‑Bulmash 

(équation 2) a été utilisée, laquelle détermine une plage de dommages. 

𝑅𝑥 = (𝐾𝑥 ∗ 𝑀𝑡𝑛𝑡13)
(1 + (3175𝑀𝑡𝑛𝑡)2)1/6 

Où: 

Rx = portée pour le niveau de dommage « x » (m) 

Kx = Constante pour le niveau de dommage « x » 

Mtnt = masse d’explosif en équivalent TNT (kg) 

Une discussion plus approfondie sur les constantes utilisées dans les équations ci‑dessus et les 

scénarios est présentée à la section 2.3. 

2.3 Météorologie 

WSP a évalué les conditions météorologiques du site à partir de la station météorologique jugée 
la plus représentative. Les données horaires ont été extraites de la station La Grande-4 A, 
située à environ 31 km au nord-est du site minier, pour les cinq dernières années disponibles, 
soit les données du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2025. 
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La figure 1 illustre une rose des vents basée sur les cinq années d'observations 

météorologiques de la station météorologique de La Grande-4 A. La rose des vents est utilisée 
pour illustrer la fréquence de la direction du vent et la force de la vitesse du vent. Elle est 
composée de barres dont la longueur indique la fréquence des vents soufflant vers une 
direction. Les barres sont également divisées en sections, qui définissent une gamme de 
vitesses. Une section plus longue indique que les vents soufflent plus fréquemment à une 
vitesse donnée vers cette direction. 

Veuillez noter que l’équation de Kingery‑Bulmash n’intègre pas les conditions météorologiques 

dans l’évaluation. L’équation est basée sur des explosions hémisphériques en champ libre, et 
les conditions météorologiques locales ne sont pas considérées comme ayant un impact 

significatif sur les résultats. Les données résumées ci‑dessous sont applicables à l’évaluation 

du GNC et pour une utilisation dans PHAST. 
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Figure 1 Rose des vents de la Grande-4 A pour la période du 1er janvier 2021 au 31 
décembre 2025, illustrant la direction vers laquelle soufflent les vents 

 

Le tableau 1 illustre la vitesse et la direction des vents sur la base de cinq années 
d’observations météorologiques provenant de la station météorologique de La Grande-4 A. 
Comme indiqué précédemment, les vitesses de vent de 2 à 4 m/s sont les plus fréquentes et 
ont donc été utilisées dans la modélisation comme condition météorologique locale plus 
réaliste. 
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Tableau 1 Fréquence des vents 

Angles du vent (o) 
Fréquence (%) 

0,5-2 m/s 2-4 m/s 4-6 m/s 6-8 m/s 8-11 m/s ≥11 m/s 

348,75 – 11,25 0,3 1,3 1,6 0,7 0,3 0,0 

11,25 – 33,75 0,7 2,6 2,9 1,5 0,6 0,1 

33,75 – 56,25 1,2 3,8 3,6 2,3 1,1 0,1 

56,25 – 78,75 1,1 3,5 3,5 2,0 1,1 0,2 

78,75 – 101,25 0,6 3,2 4,0 2,2 0,8 0,1 

101,25 – 123,75 0,4 2,2 1,9 0,8 0,1 0,0 

123,75 – 146,25 0,4 1,4 0,7 0,1 0,0 0,0 

146,25 – 168,75 0,3 1,4 0,6 0,1 0,0 0,0 

168,75 – 191,25 0,4 1,1 0,4 0,0 0,0 0,0 

191,25 – 213,75 0,6 1,2 0,5 0,1 0,0 0,0 

213,75 – 236,25 1,1 2,2 1,0 0,2 0,0 0,0 

236,25 – 258,75 1,4 3,1 1,2 0,3 0,0 0,0 

258,75 – 281,25 0,9 2,3 1,2 0,4 0,1 0,0 

281,25 – 303,75 0,3 1,2 0,7 0,3 0,1 0,0 

303,75 – 326,25 0,2 0,9 0,6 0,2 0,0 0,0 

326,25 – 348,75 0,2 1,0 0,9 0,4 0,1 0,0 

Total 10,0 32,3 25,0 11,7 4,4 0,6 

2.4 Scénarios  

Les paramètres utilisés pour modéliser les scénarios de GNC sont résumés au tableau 2. Pour 
les scénarios de GNC modélisés, des émissions à une température de 298,15 K (25 °C) et à 
une pression atmosphérique de 100,4 kPa ont été utilisées. Les pressions, les températures et 
les volumes de GNC ont été fournis par l’équipe de GMining Services, responsable de 
l’ingénierie préliminaire du projet. 

  



 

Ressources PMET Inc. 
Projet minier Shaakichiuwaanan 
Modélisation des conséquences – Gaz naturel comprimé et nitrate d’ammonium 
2026-03-23 | Référence WSP : CA0001724.3318_021_NT_Rev0 9 
 

Tableau 2 Paramètres d'entrée de la modélisation – GNC 

Paramètres de modélisation 

Réservoir 1 Domino Domino 

Normalisé Alternatif Normalisé Normalisé 

Substance Matière évacuée GNC 

Emplacement 5 914 769 m N, 565 174 m E 

Volume du réservoir 
(m3) 

2 925 

(1 réservoir) 

11 700 

(4 réservoirs) 

35 100 

(12 réservoirs) 

Volume du réservoir (L) 2 925 000 11 700 000 35 100 000 

Matièr
e (%) 1 

Méthane 85 

Éthane 13 

Propane 2 

Pression du réservoir 
(psig) 

3 600 

Température 
d’entreposage (oC) 

25 

Scénario Type de scénario Rupture 
catastrophique 

Fuite Rupture catastrophique Rupture catastrophique 

Taille de la fuite (cm) s.o. 2 0,5 s.o. s.o. 

Direction de l'émission s.o. Horizontale s.o. s.o. 

Durée de la fuite (s) s.o. 3 600 s.o. s.o. 

Taux de déchargement 
(kg/s) 

s.o. 1,03 s.o. s.o. 

Géométrie du réservoir Cylindrique 

Hauteur d'émission (m) 1,85 

Température ambiante 
(oC) 

25 

Humidité relative (%) 50 

Notes : 1 La composition du GNC a été fournie à WSP sous forme de plage de valeurs. Les valeurs maximales de 
la plage pour les composants les plus inflammables (propane et éthane) ont été sélectionnées, le reste 
du mélange étant considéré comme du méthane. 

 2 s.o. : sans objet   
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Pour le calcul des distances d’impact pour le nitrate d’ammonium en émulsion, le tableau 3 
présente les quantités massiques respectives et les masses équivalentes en TNT utilisées dans 

l’équation de Kingery‑Bulmash. 

Tableau 3 Paramètres d’entrée pour le calcul du NA en émulsion 

Paramètres de calcul 
Magasin 127 

Magasin 
souterrain 

Normalisé Normalisé 

Substance 

Substance 
Nitrate d’ammonium 

(Fortis Clear or Subtek Charge) 

Emplacement En surface Sous terre 

Masse (kg) 20 x 1 500 1 500 

Masse totale (kg) 30 000 1 500 

Subtek Charge 
% de nitrate d’ammonium 

70% 70% 

Fortis Clear 85% 85% 

Masse de nitrate d’ammonium (kg)1 25 500 1 275 

Dimensions de stockage2 
1,2 m x 1,2 m x 

1,4 m 
1,2 m x 1,2 m x 

1,4 m 

Température d’entreposage (oC) 25 25 

Notes : 1 Masse de nitrate d’ammonium basée sur la FDS du Fortis Clear. Ceci n’est pas égal à la masse totale de 
l’explosif. 

 2 Le matériel est entreposé dans des contenants de stockage en plastique. Chaque contenant possède les 
dimensions indiquées. 

2.5 Limites réglementaires 

Les résultats de la modélisation PHAST et les résultats du calcul de Kingery-Bulmash sont 
comparés à diverses limites et lignes directrices afin de déterminer les distances d’impact à 
partir du point d’émission ou de l’événement. 

2.5.1 Seuil d’effet de l’exposition à la concentration de vapeur inflammable 

L'émission de GNC représente un risque de brûlure ou d'explosion si les conditions suivantes 
sont remplies : 

◼ présence d’une substance inflammable (méthane, éthane et propane); 

◼ présence d'un oxydant (oxygène/air); 

◼ présence d’une source d'inflammation (étincelle/chaleur élevée). 
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La plage d'inflammabilité ou d'explosivité est définie par la limite inférieure d'inflammabilité (LII) 

et la limite supérieure d'inflammabilité (LSI). Les concentrations de vapeur inflammable pour le 
méthane, éthane et propane sont indiquées ci-dessous. À des concentrations inférieures à la 
LII, le mélange est trop faible pour brûler et à des concentrations supérieures à la LSI, le 
mélange est trop riche pour brûler. 

◼ Méthane : 5% (LII) à 15% (LSI). 

◼ Éthane : 3% (LII) à 12,5% (LSI). 

◼ Propane : 2,1% (LII) à 9,5% (LSI). 

Comme indiqué au tableau 2, le GNC est principalement composé de méthane, le reste du gaz 
étant constitué d’éthane et de propane. 

2.5.2 Seuil d’effet de l’exposition à la surpression 

Aux fins de la planification d’urgence, WSP a évalué les distances atteintes pour une explosion 
produisant une surpression de 1 psi. Cet événement entraînerait la démolition partielle de 
maisons (les rendant inhabitables avec 90 % des fenêtres brisées) et est considéré comme le 
seuil de dommages légers aux structures. Ce seuil correspond également au niveau auquel des 
effets irréversibles peuvent se produire et est considéré comme la zone de danger significatif 

pour la vie humaine. 

WSP a également évalué le potentiel d’effets domino en utilisant les distances atteintes pour 
une explosion produisant une surpression de 3 psi pour les réservoirs combinés. Ce seuil 
causerait des dommages aux structures en acier des bâtiments, qui seraient déformées et 
arrachées de leurs fondations. Ce seuil correspond aussi à des effets létaux, délimitant la zone 
de danger grave pour la vie humaine. Il inclut également des dommages aux réservoirs 
adjacents, pouvant entraîner des quantités de rejet plus importantes. 

La modélisation dans PHAST permet de déterminer le point de terminaison à une pression 
spécifique. Pour la modélisation du GNC, cela correspond aux seuils de 1 psi et de 3 psi 
mentionnés ci‑dessus. L’équation de Kingery‑Bulmash ne produit pas une distance d’impact 

basée sur une pression spécifique, mais plutôt une distance d’impact fondée sur une 
« catégorie de dommages ». 

Pour l’évaluation de 1 psi, le niveau de dommages sélectionné pour Kingery‑Bulmash est 

désigné par « Ca », lequel correspond aux caractéristiques physiques suivantes : 

◼ Les maisons sont rendues inhabitables mais peuvent être réparées relativement 
rapidement. 
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◼ N’excède pas des dommages structurels mineurs. 

◼ Cloisons et charpenterie arrachées de leurs ajustements. 

Pour le seuil de 3 psi, le niveau de dommages sélectionné pour Kingery‑Bulmash est désigné 

par « B », lequel correspond aux caractéristiques physiques suivantes: 

◼ Les maisons sont tellement endommagées qu’elles ne peuvent pas être réparées et doivent 
être démolies. 

◼ De 50 % à 75 % de la maçonnerie extérieure est détruite. 

◼ Les murs restants présentent de larges fissures impossibles à réparer. 

Les niveaux de dommages décrits ci‑dessus ont été considérés comme comparables aux 

descriptions associées aux seuils de 1 psi et de 3 psi. 

2.5.3 Seuil d’effet de l’exposition au rayonnement thermique 

Les effets thermiques varient selon les individus, mais ils sont quantifiés par le flux de 
rayonnement thermique en kW/m². WSP a évalué les distances à 5 kW/m² puisqu’à ce niveau, il 
y a une destruction importante du verre et qu’il s’agit du seuil des effets létaux délimitant la zone 
de danger pour la vie humaine (brûlures au second degré après 40 secondes). 

WSP a également évalué le potentiel d’effets domino en utilisant les distances à un seuil de 
8 kW/m² pour les réservoirs combinés, puisqu’à ce seuil, il y aurait des dommages graves aux 
structures, et qu’il s’agit aussi du seuil des effets létaux délimitant la zone de danger grave pour 
la vie humaine. Comme pour la surpression, l’impact sur les réservoirs adjacents pourrait 
entraîner une quantité de rejet plus importante. Les valeurs d’effet thermique sont fournies pour 
la modélisation du GNC. L’équation de Kingery‑Bulmash ne produit pas de distances de 

dommages liés aux effets thermiques. 
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3. Résultats de la modélisation - GNC 

3.1 Réservoir de GNC de 2 925 m3  

3.1.1 Seuil d’inflammabilité 

Tableau 4 Distance par rapport aux seuils d'inflammabilité inférieurs au niveau du sol 

Scénario Catégorie de vent 

Distance à la limite d'inflammabilité (m) 1,2 

GNC 

LII 

40 321 ppm 3 

Normalisé (Rupture) 
1,5/F 180 

4/D 206 

Alternatif (Fuite) 
1,5/F s.o. 

4/D s.o. 

Notes : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour la carte 1, présentée à l’annexe A. 
 2 Les distances pour les feux éclair sont équivalentes aux distances de la limite inférieure d’inflammabilité 

donc ne sont pas incluent séparément. 
 3 La limite inférieure d’inflammabilité a été calculée par PHAST pour le GNC (40 321 ppm). 
 4 s.o. : sans objet.   

Les résultats, pour le scénario normalisé, sur un réservoir de 2 925 m3, montrent des rayons 
d’impact maximal de 180 m et 206 m pour les catégories de vent 1,5/F et 4/D respectivement, 
pour atteindre la limite inférieure d’inflammabilité du GNC de 40 321 ppm. Les résultats pour le 
scénario alternatif montrent que les concentrations n’atteignent pas les LIIs au niveau du sol 

(0 m) pour les catégories de vent 1,5/F et 4/D.  

Toutefois, en raison de la hauteur du réservoir par rapport au sol et de la stabilité relative du 

panache, la LII peut être atteinte en élévation. Le tableau 5 ci‑dessous présente les distances 

en ligne droite jusqu’à la LII pour le scénario alternatif. Cette LII en élévation ne s’applique pas 
au scénario normalisé. 
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Tableau 5 Distance par rapport aux seuils d'inflammabilité inférieurs au‑dessus du 

niveau du sol 

Scénario Catégorie de vent 

Distance à la limite d'inflammabilité (m) 1 

GNC 

LII 

40 321 ppm 2 

Alternatif (Fuite) 
1,5/F 9 

4/D 8 

Notes 1 Les distances pour les feux éclair sont équivalentes aux distances de la limite inférieure d’inflammabilité 
donc ne sont pas incluent séparément. 

 2 La limite inférieure d’inflammabilité a été calculée par PHAST pour le GNC (40 321 ppm). 

3.1.2 Rayonnement thermique et surpression 

Le tableau 6 présente les distances jusqu’aux seuils de rayonnement thermique et de 
surpression. 

Tableau 6 Distances au rayonnement thermique (5 kW/m2) et à l'explosion en 
surpression (de 1 psi) 

Scénario Type d’émission 

Distance (m) 1 

GNC 

Rayonnement thermique (5 kW/m2) Explosion par surpression (1 psi) 

1,5/F 4/D 1,5/F 4/D 

Normalisé 
(Rupture) 

Boule de feu 1 425 1 425 s.o. 2 s.o. 

Explosion (prématurée) s.o. s.o. 1 313 1 313 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 1 281 1 290 

Alternatif 
(Fuite) 

Feu en chalumeau 16 16 s.o. s.o. 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 17 17 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes présentées à l’annexe A. 
 2 s.o. : sans objet.   
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Dans le cas d'une explosion en surpression de 1 psi d’un réservoir de GNC de 2 925 m3, le 

rayon d'impact est de 1 313 m pour les deux catégories de vent. En cas de rupture 
catastrophique (scénario normalisé) et d'explosion tardive, le rayon d'impact maximal est de  
1 290 m pour la catégorie de vent 4/D. S'il y a une explosion après le début de la fuite sur le 
réservoir (scénario alternatif), le rayon d'impact maximal est de 17 m (1,5/F). 

En cas de rupture catastrophique, une boule de feu est anticipée et la distance au niveau de 
rayonnement thermique de 5 kW/m2 est de 1 425 m pour les deux catégories de vent 
(1,5/F et 4/D). En cas de fuite sur le réservoir, un jet en chalumeau est susceptible de se 
produire et le rayon d’impact maximal serait alors de 16 m pour les deux conditions de vent. 

Afin de produire les cartes (annexe A), la plus grande distance d’impact pour chaque scénario 
et chaque seuil a été cartographiée afin de minimiser la confusion. 

3.1.3 Effets dominos 

Des effets domino peuvent survenir lorsque des équipements sont exposés à un rayonnement 
thermique de 8 kW/m² et/ou à une surpression de 3 psi. Le tableau 7 présente les distances 
correspondant aux seuils de rayonnement thermique et de surpression associés aux effets 
domino. 

Tableau 7 Distances au rayonnement thermique (8 kW/m2) et à l'explosion en 
surpression (de 3 psi) 

Scénario Type d’émission 

Distance (m) 1 

GNC 

Rayonnement thermique (8 kW/m2) Explosion par surpression (3 psi) 

1,5/F 4/D 1,5/F 4/D 

Normalisé 
(Rupture) 

Boule de feu 1 119 1 119 s.o. 2 s.o. 

Explosion (prématurée) s.o. s.o. 563 563 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 658 667 

Alternatif 
(Fuite) 

Feu en chalumeau 14 15 s.o. s.o. 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 13 13 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 
 2 s.o. : sans objet. 
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La remorque de GNC sur le site contient quatre réservoirs de 2 925 m³. Selon les valeurs 

présentées au tableau 7, les effets domino anticipés engloberaient l’ensemble des réservoirs 
situés dans la remorque. De plus, les remorques de GNC sont situées à une distance relativement 
rapprochée les unes des autres en raison des opérations sur le site. 

Comme plusieurs réservoirs de GNC se trouvent à l’intérieur des rayons d’impact associés aux 
effets domino, WSP a évalué deux scénarios d’effet domino supplémentaires : 

◼ effet domino sur les quatre réservoirs d’une même remorque; 

◼ effet domino sur les réservoirs des trois remorques (douze réservoirs). 

Comme les rayons d’effet domino provenant d’un seul réservoir englobent les combinaisons de 
stockage du site mentionnées ci‑dessus, les deux scénarios d’effet domino ont été évalués pour 

les seuils initiaux de 5 kW/m² et de 1 psi, ainsi que pour les seuils d’effets domino de 8 kW/m² et de 
3 psi. 

3.2 Effet domino : quatre réservoirs de 2 925 m3 (réservoirs présents dans 
une remorque) 

Les quatre réservoirs de 2 925 m³ contenus dans une seule remorque pourraient être touchés 
par l’effet domino provenant d’un incident impliquant un seul réservoir, tel que décrit à la 
section 3.1. Pour l’évaluation des quatre réservoirs de 2 925 m³, un volume combiné de 
11 700 m³ a été utilisé afin de modéliser l’effet cumulatif. Le tableau 8 présente les distances 
correspondant aux seuils de rayonnement thermique et de surpression. 

Tableau 8 Distances au rayonnement thermique (5 kW/m2) et à l'explosion en 
surpression (de 1 psi) 

Scénario Type d’émission Distance (m) 1 

GNC 

Rayonnement thermique (5 kW/m2) Explosion par surpression (1 psi) 

1,5/F 4/D 1,5/F 4/D 

WCS Boule de feu 2 120 2 120 s.o. 2 s.o. 

Explosion (prématurée) s.o. s.o. 2 084 2 084 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 2 045 2 054 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 
 2 s.o. : sans objet. 
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La libération des quatre réservoirs de 2 925 m³ entraînerait également un effet domino 

susceptible d’avoir un impact sur les autres réservoirs de stockage. Le tableau 9 présente les 
seuils de rayonnement thermique et de surpression associés aux effets domino. 

Tableau 9 Distances au rayonnement thermique (8 kW/m2) et à l'explosion en 
surpression (de 3 psi) 

Scénario Type d’émission Distance (m) 1 

GNC 

Rayonnement thermique (8 kW/m2) Explosion par surpression (3 psi) 

1,5/F 4/D 1,5/F 4/D 

WCS Boule de feu 1 665 1 665 s.o. 2 s.o. 

Explosion (prématurée) s.o. s.o. 893 893 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 1 055 1 065 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 
 2 s.o. : sans objet. 

Pour produire les cartes (annexe A), la distance maximale pour l’une ou l’autre des catégories 
météorologiques a été cartographiée à titre de mesure conservatrice. Ainsi, la carte 4 illustre les 

résultats du seuil de 5 kW/m² et du seuil de 1 psi pour les explosions précoces et tardives. Dans 
les deux conditions de vent, le seuil de 5 kW/m² a été atteint à une distance de 2 120 m. 
L’explosion précoce a entraîné l’atteinte du seuil de 1 psi à une distance de 2 084 m. 
L’explosion tardive a atteint le seuil de 1 psi à 2 054 m pour la condition de vent 4/D. 

Comme l’effet domino provenant des quatre réservoirs de 2 350 m³ engloberait l’autre remorque 
de stockage, le scénario alternatif final de modélisation consistait en la libération de l’ensemble 
des réservoirs de stockage. 

3.3 Effet domino : douze réservoirs de 2 925 m3 (réservoirs présents dans 
trois remorques) 

Dans le scénario final de modélisation, il est possible que l’effet domino cumulatif entraîne la 
libération des douze réservoirs de 2 925 m³ lors d’une rupture catastrophique. Pour les douze 
réservoirs, un volume combiné de 35 100 m³ a été utilisé pour modéliser le scénario. Le 
tableau 10 présente les distances correspondant aux seuils de rayonnement thermique et de 
surpression. 
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Tableau 10 Distances au rayonnement thermique (5 kW/m2) et à l'explosion en 
surpression (de 1 psi) 

Scénario Type d’émission 

Distance (m) 1 

GNC 

Rayonnement thermique (5 kW/m2) Explosion par surpression (1 psi) 

1,5/F 4/D 1,5/F 4/D 

WCS 

Boule de feu 2 890 2 890 s.o. 2 s.o. 

Explosion (prématurée) s.o. s.o. 3 006 3 006 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 2 961 2 966 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 
 2 s.o. : sans objet   

Dans ce scénario, un effet domino a entraîné une rupture catastrophique ayant touché 
l’ensemble des réservoirs de stockage de l’installation. Par souci d’exhaustivité, les seuils 
d’effets domino sont présentés ci‑dessous au tableau 11. 

Tableau 11 Distances au rayonnement thermique (8 kW/m2) et à l'explosion en 
surpression (de 3 psi) 

Scénario Type d’émission 

Distance (m) 1 

GNC 

Rayonnement thermique (8 kW/m2) Explosion par surpression (3 psi) 

1,5/F 4/D 1,5/F 4/D 

WCS 

Boule de feu 2 269 2 269 s.o. 2 s.o. 

Explosion (prématurée) s.o. s.o. 1 288 1 288 

Explosion (tardive) s.o. s.o. 1 537 1 545 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 
 2 s.o. : sans objet   

Pour produire les cartes (annexe A), la distance maximale pour l’une ou l’autre des catégories 
météorologiques a été cartographiée à titre de mesure conservatrice. Ainsi, la carte 7 illustre les 
résultats du seuil de 5 kW/m² et du seuil de 1 psi pour les explosions précoces et tardives. Dans 
les deux conditions de vent, le seuil de 5 kW/m² a été atteint à une distance de 2 890 m. 
L’explosion précoce a entraîné l’atteinte du seuil de 1 psi à une distance de 3 006 m. 
L’explosion tardive a atteint le seuil de 1 psi à 2 966 m pour la condition de vent 4/D. 
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4. Résultats du calcul – NA en émulsion 

Pour la modélisation du nitrate d’ammonium en émulsion, deux quantités différentes d’explosifs 
ont été évaluées à l’aide de l’équation de Kingery‑Bulmash. Ces quantités correspondent à la 

masse maximale contenue dans le dépôt de surface (30 000 kg) et à la quantité maximale 
d’entreposage souterrain (1 500 kg). Comme indiqué, il a été supposé que tout le matériel est 
du Fortis Clear d’Orica, car sa puissance relative est supérieure à celle de l’Orica Subtek 
Charge. Le tableau 12 présente les quantités et la distance jusqu’au seuil de surpression défini 
par la catégorie de dommages « Ca ». Comme mentionné à la section 2.3.2, ce seuil de 
dommages correspond le plus étroitement à la surpression de 1 psi indiquée dans le guide 
technique E2. 

Tableau 12 Distances à la surpression d’explosion (catégorie de dommages « Ca ») 

Scénario 
Masse 

d’explosif 
(kg) 

Type d’explosif 

Puissance 
relative 

(ou force 
relative du 
matériau) 

Masse 
équivalente 
de TNT (kg) 

Constante de 
Kingery-Bulmash 
pour le niveau de 
dommages Ca (K) 

Portée selon 
Kingery-Bulmash 
pour le niveau de 

dommages Ca 
(m)1 

Dépôt de 
surface 

30 000 Orica Fortis Clear 110 28 325 21,3 648 

Dépôt 
souterrain 

1 500 Orica Fortis Clear 110 1 416 21,3 177 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 

De même, bien que ce scénario suppose l’explosion de l’ensemble du matériel, le souffle 
pourrait entraîner des effets domino sur d’autres matières (GNC) présentes sur le site. Le 
tableau 13 ci‑dessous inclut les rayons d’impact du niveau de dommages « B », qui correspond 

à environ 3 psi. 
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Tableau 13 Distances à la surpression d’explosion (catégorie de dommages « B ») 

Scénario 
Masse 

d’explosif 
(kg) 

Type d’explosif 

Puissance 
relative 

(ou force 
relative du 
matériau) 

Masse 
équivalente 
de TNT (kg) 

Constante de 
Kingery-Bulmash 
pour le niveau de 
dommages B (K) 

Portée selon 
Kingery-Bulmash 
pour le niveau de 
dommages B (m)1 

Dépôt de 
surface 

30 000 Orica Fortis Clear 110 28 325 7,1 216 

Dépôt 
souterrain 

1 500 Orica Fortis Clear 110 1 416 7,1 59 

Note : 1 Les résultats en gras représentent les résultats retenus pour les cartes, présentées à l’annexe A. 

L’équation de Kingery‑Bulmash ne produit pas de distances liées aux effets thermiques. Il 

convient de noter que l’équation ci‑dessus est une approximation fondée sur les polynômes de 

Kingery‑Bulmash et représente des explosions aériennes en champ libre hémisphérique. Pour 

les rejets hors sol, cette valeur peut être un outil utile pour évaluer les distances d’impact 
potentielles. Pour l’entreposage souterrain d’explosifs, de nombreux effets liés aux espaces 

confinés et à la stabilité géologique peuvent intervenir, mais ne seraient pas pris en compte 

dans l’équation ci‑dessus. Toutefois, les caractéristiques propres au site ne seraient captées ni 

par cette équation ni par PHAST. 

5. Conclusion 

La présente note technique consiste en l’estimation des distances d’impact modélisées pour les 
douze réservoirs de GNC actuellement prévus pour être installés sur le site, ainsi que 
l’évaluation de l’émulsion de nitrate d’ammonium prévue d’être entreposée sur le site.  

La modélisation du GNC a été préparée conformément aux directives présentées dans le Guide 
du Conseil pour la réduction des accidents industriels majeurs (CRAIM) et dans les Directives 
techniques pour le Règlement sur les urgences environnementales (RUE). 

Le guide du CRAIM et le guide technique du RUE ne fournissent pas de méthodologie 

d’évaluation des explosifs pour le nitrate d’ammonium solide ou semi‑solide. Par conséquent, 

l’équation de Kingery‑Bulmash a été utilisée pour évaluer le rayon d’explosion potentiel associé 

au nitrate d’ammonium en émulsion et à la masse équivalente d’explosifs présente sur le site. 
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Cette équation ne correspond pas strictement aux seuils de surpression de 1 psi et 3 psi, et le 

rayon de dommages a été approximé à la plage d’effets la plus pertinente. 

Les rejets de GNC et de NA en émulsion peuvent également être influencés par des conditions 
propres au site qui ne sont pas nécessairement évidentes. Lors de l’entreposage de ces 
matériaux, une consultation devrait être effectuée avec les fournisseurs concernés, car des 
renseignements supplémentaires de planification pourraient devenir disponibles. 

6. Limitations 

Le présent rapport a été préparé par WSP Canada Inc. pour le destinataire, Ressources PMET 
Inc., conformément à l’entente de services professionnels. La divulgation de tout renseignement 
contenu dans ce rapport relève uniquement de la responsabilité du destinataire visé. Le 
contenu et les opinions figurant dans ce rapport sont basés sur les observations et les 
informations disponibles au moment de sa préparation. Si un tiers utilise, se fie à, ou prend des 
décisions ou des mesures fondées sur ce rapport, ce tiers en assume l’entière responsabilité. 
WSP Canada Inc. n’accepte aucune responsabilité pour les dommages qu’un tiers pourrait 
subir en conséquence de l’utilisation de ce rapport ou de décisions ou mesures prises sur la 
base du présent rapport. Ces limitations sont considérées comme faisant partie intégrante du 

présent rapport. 
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BUT
PLAN DE MESURES D’URGENCE

Un plan de mesures d�urgence (PMU) est un document détaillé traitant de tous les aspects de la sécurité
incendie relativement à un bâtiment ou un établissement donné. Il constitue un manuel de référence
précisant les procédures à suivre en cas d�urgence.

PLAN DE MESURES D’URGENCE
Le plan de mesures d�urgence contient toutes les informations pertinentes et nécessaires qui ont comme
objectif de bien vous assister lors d�un sinistre. On entend par sinistre, un événement, tel qu�un incendie,
un tremblement de terre, un déversement de matière dangereuse, etc., qui peut mettre en danger la vie
des occupants de votre bâtiment.

Le plan de mesures d�urgence a été préparé et élaboré à partir des éléments de prévention et
D�intervention présents sur le site en phase exploration, prévoit également pour la phase construction et
exploitation.

Le plan de mesures d�urgence est scindé en cinq (5) sections tout identifiées par des onglets :

Section 1 - Introduction :

 Le but du plan de sécurité incendie et mesures d�urgence.

 L�application des mesures d�urgence.

 La réglementation applicable.

Section 2 � Mesures d�urgence :

Selon les divers règlements applicables au site, il est obligatoire d�élaborer un plan de
mesures d�urgence. Tout au long du document, les mesures d�urgence débutent toutes
par la lettre « M » et peuvent être codées selon une couleur spécifique, soit :

Accident grave (personne humaine)

Incendie

Évacuation

Autres mesures d�urgence

Les fiches d�intervention pour chaque mesure d�urgence.

 M01 � Accident avec explosifs

 M02 � Accident de la route

 M03 � Accident grave

 M04 � Accident impliquant un aéronef

 M05 � Alerte à la bombe � colis suspect

 M06 � Conditions météorologiques

 M07 � Désobéissance civile

 M08 � Déversement de matières dangereuses

 M09 � Fuite de propane/gaz naturel
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• M10 � Effondrement de structure du bâtiment

• M11 � Évacuation - Bâtiment

• M12 � Évacuation � Générale du camp

• M13 � Évacuation � Secteur mine

• M14 � Évacuation � Blessés

• M15 � Incendie � Bâtiment

• M16 � Incendie � Feu de forêt

• M17 � Incendie � Avec explosifs

• M18 � Incendie � Sous terre

• M19 � Incendie � Général

• M20 � Panne Électrique

• M21 � Personne manquante à l�appel

• M22 � Pénurie d�eau potable

• M23 � Personne coincée dans un espace clos

• M24 � Sauvetage en forêt

• M25 � Perte des communications

• M26 � Vol d�explosifs

• M27 � Vol de biens

• M28 � Rejet non conforme à l�effluent

• M29 � Incendie � Feu de foreuse et équipements reliés

• M30 � Bris de digue/inondation (a venir)

Section 3 - Organisation :

 Les emplacements importants lors d�une mesure d�urgence.

 L�emplacement principal du plan de mesures d�urgence.

 Les clés et instruments spéciaux.

 Les systèmes de communications.

 Le déclenchement et la mise en application des mesures d�urgence.

 L�information concernant la formation du personnel, les exercices d�évacuation et
la prévention et surveillance des risques.

 Les rôles et responsabilités des intervenants.

Section 4 - Communication :

 La liste des intervenants du plan de mesures d�urgence.

 Les autres numéros de téléphone des services internes et externes en cas
D�urgence.
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Section 5 � Infrastructures :

 Le descriptif du site.

 Le descriptif des appareils de protection et des divers équipements mécaniques.
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  Section 6 - Formation :

 Les sigles SIMDUT et CANUTEC.

 La liste des matières dangereuses.

 La liste des salles de matières dangereuses.

Section 7 - Plans et schémas :

 Les divers plans du site avec les équipements.

Section 8 - Annexes :

 Avis d�urgence environnementale (public).

 Canaux des radios-émetteurs.

 Compte rendu d�une urgence environnementale et d�exercice.

 Entretien des équipements selon le CNPI.

 Équipement d�intervention (autre).

 Équipement d�intervention incendie.

 Étapes à suivre en cas d�accident mortel.

 Feuille de présence aux formations.

 Journal des opérations � registre des appels.

 Modalités de garde du site suite à une évacuation générale.

 Permis de travail à chaud.

 Rapport d�identification d�un suspect.

 Rapport d�un appel suspect.

 Rapport d�un incident environnemental.

 Rapport de la situation.

 Rapport d'exercice d'évacuation.

 Rapport pour témoin de vol et vandalisme.

 Registre de mise hors service.

 Registre des inspections en prévention des incendies.

 Registres de modifications et de distribution.
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RÉVISION DU PLAN DE MESURES D’URGENCE
Selon le code national de prévention des incendies (article 2.8.2.1.2 CNPI 1995), le plan de mesures

d�urgence doit être révisé à intervalles d�au plus 12 mois pour s�assurer qu�il tient compte des changements

survenus quant à l�utilisation du bâtiment et à ses autres caractéristiques.

A chaque 6 mois, Ressources PMET doit vérifier si des modifications doivent être apportées au niveau:

 Des procédures inscrites à la section #2.

 De l�organisation des mesures d�urgence (section #3).

 Des numéros de téléphone d�urgence (section #4).

 Des infrastructures du site (bâtiments) (section #5).

 Toute autre partie du document.

RÉGLEMENTATION
Les règlements suivants sont applicables :

• Code national de prévention des incendies 2010.

• Le Code de Sécurité du Gouvernement du Québec.

• Loi canadienne sur la Protection de l�environnement (L.C. 1999, ch. 33, Canada).

• Le règlement sur les urgences environnementales (DORS/2003-307, Canada).

• Règlement sur les avis de rejet ou d�urgence environnementale (DORS/2001-90, Canada).

• La loi sur les pêches (L.R.C 1985, ch. F-14, Canada).

• Le règlement sur les effluents des mines de métaux (DORS/2002-222, Canada).

• La loi sur la qualité de l�environnement (Québec).
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 Règlement sur la santé et la sécurité du travail (S-2.1, r.19.01).

 Règlement sur la santé et la sécurité du travail dans les mines (S-2.1, r.14).

 La norme Planification des mesures et interventions d�urgence (CAN/CSA-Z731-03).
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PRIORISATION DES INTERVENTIONS
Pour toute situation d�urgence, l�intervention doit prioriser les aspects suivants :

#1 Assurer la santé et la sécurité des personnes
 Protéger les personnes, assurer une intervention sécuritaire.

 S'informer des personnes manquantes à l'appel ou encore présentes dans la
zone de l'incident.

 Retirer toute personne de la zone de l'incident.

 Organiser le transport des personnes vers un lieu sécuritaire.

 Prévoir et organiser les lieux d�hébergement temporaires.

 Donner les soins médicaux nécessaires.

 Mettre en place des périmètres de sécurité et restreindre l'accès.

 Contrôler l�incident et sa progression.

#2 Assurer de la protection de l'environnement
 Contrôler le déversement des contaminants.

 Nettoyer le site du déversement.

 Protéger l�écosystème (ensemble dynamique d'organismes vivants [plantes,
animaux et micro-organismes] qui interagissent entre eux et avec le milieu [sol,
climat, eau, lumière] dans lequel ils vivent).

 Contrôler l�incident et sa progression.

#3 Protéger les biens matériels
 Retirer les biens de la zone de l�incident.

 Intervenir, de manière préventive, sur les biens avoisinants.

 Mettre en place des périmètres de sécurité et restreindre l'accès.

 Contrôler l�incident et sa progression.
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CONTACTS ET INFORMATIONS   D’URGENCE

Hôpital 

CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL DE CHISASIBI - CHISASIBI 
(819) 855-2844 (général)
(819) 855-9011 (urgence médicale 24 heures sur 24)
638909 Abscisse; 5961537 ordonnées (UTM ; NAD83)
Fermé le weekend, ouvert en cas d'urgence
HÔPITAL DE VAL-D'OR - VAL-D'OR
(819) 825-5858
HÔPITAL HÔTEL-DIEU D'AMOS

(819) 732-3341
CENTRE ANTIPOISON
1 800 463-5050 Centre anƟpoison du Québec | CIUSSSCN

Centre de soins de santé 

CENTRE-SANTÉ-RADISSON – RADISSON 
(819) 638-8991
327463 Abscisse; 5963531 ordonnées (UTM ; NAD83)
Ouvert de 8 h à 16 h � ouvert après les heures d'ouverture en cas d'urgence.
Fermé la fin de semaine

LG4 Aéroport 
(Urgence uniquement) 

Contact à l'aéroport – (819) 854-6117 

Air Medic  (877) 999-3322 (urgence); (418) 673-3322 (par satellite)

Police (Sureté du Québec)

911
1 877 598-4848 

Locale RADISSON 
Temps de réponse 5-1/2 heures 
(819) 638-8788 (8 h 30 à 16 h 30. Fermé la fin de semaine.)
Locale Matagami ; 819 739 2205 (8 h 30 à 16 h 30. Fermé la fin de semaine.)

Recherche et sauvetage JRCC Trenton (613) 965-3870 (urgence 24 heures sur 24)

(SOPFEU)
Urgence incendie –  
Société de protecƟon des forêts 
contre le feu 

1-800-463-3389 (pour signaler un incendie)
(418) 871-3341 (Centre des opéraƟons)
hƩp://sopfeu.qc.ca/restricƟons/interdicƟon-de-faire-des-feux-a-ciel-ouvert-en-foret-ou-a-proximite/
hƩps://cartes.sopfeu.qc.ca/#dangers

ProtecƟon de la faune (819) 638-8305 (Radisson)

Signaler un déversement (866) 283-2333

Télésignal Michel Grenon  (michel.grenon@telesingal.ca) 

SDBJ Jean François Ouellet  jfouellet@sdbj.gouv.qc.ca
 Jean-Luc Charbonneau   jlcharbonneau@gouv.qc.ca 

Hydro-Québec Claude Perron (perron.claude.2@hydroquebec.com) 

Autobus pour ÉvacuaƟon Maheux; 819-762-2200
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CONTACTS ET INFORMATIONS   D’URGENCE
Société d'exploraƟon Innova Lithium Inc (Ressources PMET) – (604) 279-8709 
Projet Projet Shaakichiuwaanaan 

Portée du projet Programme de forage au diamant 

Zone de travail 
approximaƟve 

572743 Abscisse; 5934340 Ordonnée (UTM18 NAD 83) 
LATITUDE: 53°31'24” N, LONGUEUR : 73°55'23” O 
Zone de travail détaillée (1er trou – CV23-105): 571839 Abscisse ; 5931394 
ordonnées 

Hébergement MIRAGE ADVENTURE LODGE 
KM 358 du chemin Trans Taïga, Baie James, QC 

(819) 854-5151, (866) 339-6202

639912 Abscisse; 5960555 Ordonnée (UTM18 NAD83)

LAT: 53°46'30"N, LONG : 72°52'40 � W

SHAAKICHIUWAANAAN CAMP
KM 270 du chemin Trans Taïga, Baie James, QC

(579) 493-9914

571920 Abscisse; 5944540 Ordonnée (UTM18 NAD83)

LAT: 53°38'41"N, LONG : 73°54'43 � W

Services médicaux sur place 
- SiriusMedx

SHAAKICHIUWAANAAN CAMP 

Cellulaire:  

Téléphone satellite: 881-632-6558-11 

Courriel: corveƩe-camp@siriusmed.com 

Représentant de la santé et 
de la sécurité 
Sur place 

Théodore Lefebvre  

tlefebvre@patriotbaƩerymetals.com
  Samuel Gagné  

sgagne@patriotbaƩerymetals.com
  Hors site, Donald Gingras:   APPEL ET TEXTE
Hors site, Gregory Barfoot: 

CNESST � 844-838-0808
Fréquences radio d'urgence CH#1 (CORVETTE): RX Freq (163.7550); Tonalité RX/TX (123,0) ; Fréquence TX 

(167.5350)  
CH#2 (MIRAGE): Fréquence RX (149,8600); Tonalité RX/TX (110,9) ; Fréquence TX 

(153.6500) 

Forage et ConstrucƟon 
Muskw Drilling and 

ConstrucƟon (Muskw) 

MaƩhew MacTavish (directeur des opéraƟons) �  
maƩ@foragefusiondrilling.com 
Jullien Vellucci Dubois (Chargé de projet) �  
julien@foragefusiondrilling.com Dallas Smolski (Santé, sécurité et environnement) � 
d.smolski@foragefusiondrilling.com

Muskw Superviseurs sur place Lucas Savoie (Superintendant) �  Nathaniel Tilson 

(contremaître) �  
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M01 – Accident avec explosifs

M01 – ACCIDENT AVEC EXPLOSIFS

Brigade incendie
Patriot

Battery Metals
Intervention en situation

d�urgence.

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Seconde l�équipe médicale

Équipe médicale
Premiers

répondants

Responsable des explosifs
Portez assistance l`ingénieur des

opérations

Département santé
sécurité

au travail
Rédige un rapport de l�incident

Directeur des opérations
sauvetage minier

Intervention secteur mine

Témoin, employé
MÉDIC MÉDIC MÉDIC

Contacte SST et son contremaître. Se
dirige vers un lieu sécuritaire.

Lieu sécuritaire

Contremaîtres
Contacte ses employés et se dirige vers

un lieu sécuritaire

Santé et sécurité
Communique avec les intervenants. Alerte les contremaîtres et les employés sur les ondes

radios.

Utilisation du « Guide des Mesures d’Urgence »
de Transport Canada (888-226-8832)
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M01 – Accident avec explosifs

Témoin, employé
1) N�essayez pas d�éteindre le feu, s�il y a.

2) Éloignez-vous à un minimum de 100 mètres avant de contacter la SST

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�accident.

c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés.

e) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

3) Informez votre contremaître et toute personne autour de vous.

4) Continuez de vous éloigner à un minimum de 1600 mètres. S�il vous est impossible de vous éloigner

d�au minimum 1600 mètres :

� Trouvez refuge dans un endroit sécuritaire pouvant, si possible, offrir une protection contre les

projectiles advenant une explosion.

� Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ afin de les informer de votre situation.

5) Restez en contact avec SANTÉ ET SÉCURITÉ.

6) Dans tous les cas, éviter d�être dans le champ de vision direct avec la scène. Restez loin des fenêtres.

7) Selon votre position et sur les directives des intervenants, il se peut que vous ayez à arrêter la

circulation. Dans ce cas, informez les personnes de la situation et donnez les mêmes directives de

sécurité.
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M01 – Accident avec explosifs

SANTÉ ET SÉCURITÉ :

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�accident.

c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Alertez la brigade incendie.

3) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

4) Contactez le directeur des opérations minier.

5) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

6) Informez les contremaîtres et les employés, par radio-émetteur, de s�éloigner immédiatement de

1600 mètres du site. Donnez les informations suivantes :

� L�emplacement de l�accident.

� La zone sécuritaire à atteindre (tracer un cercle avec de 1600 mètres).

7) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

8) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

9) Avisez la CNESST, s�il s�agit d�un accident de travail.

10) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.

11) Notez toutes les démarches de la CNESST.

12) Faites un suivi des événements avec toutes les personnes qui sont intervenues de loin ou de près dans

l�incident.

Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Rendez-vous au bureau de gestion de crise, afin de coordonner l�urgence avec le directeur des

opérations sauvetage minier.

2) Évaluez la situation et mettez en place les mesures nécessaires.

3) Avisez la direction de Patriot de l�incident.

4) Contactez les contremaîtres afin d�obtenir la liste des employés pouvant se trouver dans la zone de

l�accident (1600 mètres).

5) Selon les directives du directeur des opérations sauvetage minier, effectuez l�évacuation des

infrastructures et le dénombrement du personnel situés dans la zone concernée.
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M01 – Accident avec explosifs

Équipe médicale :
Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :

1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert, s�il y a lieu.

Directeur des opérations minier :

1) Coordonnez le déploiement de la brigade incendie.

2) Contactez l�entreprise responsable des explosifs afin de :

a) Valider les mesures adéquates d�intervention.

b) Déterminer le rayon d�évacuation et de confinement.

3) Établissez l�emplacement du poste de commandement.

4) Mettez en place un périmètre de sécurité de 1600 mètres.

5) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

6) Communiquez les directives d�évacuation et de confinement à la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

7) Informez la SANTÉ ET SÉCURITÉ ou le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de
l�intervention.

8) Utilisez le « Guide des mesures d�urgence » de Transport Canada, mesure #2.7.

Brigade incendie : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.

2) Assurez-vous que votre radio de communication fonctionne.

3) Rapportez-vous au coordonnateur des mesures d�urgence et exécutez ses directives.

4) Mettez en place des périmètres de sécurité selon le guide des mesures d�urgence.

5) Suivez les conseils du directeur des opérations minier.

6) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence le personnel médical de tout blesser.

Ingénieur responsable des explosifs :

1) Mettez votre radio-émetteur sur la fréquence #1 « sécurité ».

2) Rendez-vous a bureau du sauvetage minier.

3) Informez le directeur des opérations minier des mesures adéquates d�intervention.

4) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence du rayon d�évacuation et de confinement requis.
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Contremaîtres

1) Respectez les directives de la sécurité.
2) Renseignez-vous sur l�endroit de l�explosion et l�endroit sécuritaire que vous devez atteindre.
3) Communiquez avez les employés sous votre responsabilité :

a) Assurez-vous de connaître leur emplacement.
b) Donnez-leur les directives de sécurité.
c) Demandez-leur, si tel est le cas, de quitter la zone concernée et de se rapporter immédiatement

à vous lorsqu�ils auront quitté la zone concernée.
4) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation du dénombrement et de la situation

des employés sous votre responsabilité.
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Guide des mesures d’urgence 2012 (#112)
Explosifs : Division 1.1, 1.2, 1.3 ou 1.5

Risques potentiels

Incendie ou explosion
� Peut exploser et projeter des éclats à 1600 mètres ou plus si le feu rejoint la cargaison.

Santé
� Un feu peut produire des gaz irritants, corrosifs et/ou toxiques.

Sécurité publique

� Isoler immédiatement dans un rayon minimum de 500 mètres autour du site du
déversement.

� Déplacer les gens hors du champ de vision direct de la scène et loin des fenêtres.
� Éloigner les curieux et le personnel non autorisé.
� Demeurer en amont du vent.
� Avant d�y accéder, aérer les endroits clos.

Vêtements de protection
� Porter un Appareil de Protection respiratoire autonome (APRA) à pression positive.
� Les vêtements de protection pour feux d�immeubles ne fourniront qu�une efficacité limitée.

Évacuation (Déversement majeur)
� Envisager une première évacuation dans un périmètre de 800 mètres de rayon.

Évacuation (Incendie)
� Si un wagon ou une remorque est impliqué dans un incendie, isoler 1600 mètres dans

toutes les directions; envisager une première évacuation, incluant les intervenants
d�urgence, pour 1600 mètres dans toutes les directions.
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Mesures d’urgence

Incendie de cargaison
� Ne pas combattre l'incendie lorsqu'il implique la cargaison. Risque d'explosion!
� Arrêter toute circulation, évacuer dans un périmètre d'au moins 1600 mètres de rayon et

laisser brûler.
� Ne pas déplacer le véhicule ou sa cargaison si la cargaison a été exposée à la chaleur.

Incendie de pneus ou véhicule
� Utiliser de l'eau - noyer le feu! À défaut d'eau, utiliser du CO2, poudre chimique sèche ou

de la terre.
� Si possible et sans risque, utiliser des lances ou des canons à eau télécommandés pour

empêcher le feu d�atteindre la cargaison.
� Attention aux feux de pneus, car ils peuvent se rallumer. Se tenir en alerte et munit

d�extincteurs.

Déversement ou fuite
� Éliminer du site toute source d�allumage (ex.: cigarette, fusée routière, étincelles et

flammes).
� Tout équipement utilisé pour manipuler ce produit doit être mis à la terre.
� Ne pas toucher ou marcher sur le produit déversé.
� Ne pas utiliser d�émetteurs radio dans un rayon inférieur à 100 mètres de détonateurs

électriques.
� Ne pas nettoyer ou éliminer sauf sous la supervision d�un spécialiste.

Premiers soins
� Transporter la victime à l�air frais.
� Contacter le 911 ou les services médicaux d�urgence.
� En cas d�arrêt respiratoire, appliquer la respiration artificielle.
� En cas de gêne respiratoire, donner de l�oxygène.
� Enlever vêtements et souliers contaminés puis les isoler.
� En cas de contact avec la substance, laver les yeux ou la peau immédiatement à l�eau

courante pendant au moins 20 minutes.
� Aviser le personnel médical de l�identité du produit afin qu�ils prennent les dispositions

nécessaires pour assurer leur sécurité.
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M02 – ACCIDENT DE LA ROUTE

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
D�urgence.

RADIO / URGENCE

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

Accident
Témoin de l’événement
Contacte SANTÉ ET SÉCURITÉ

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

Équipe médicale
Dirige l�intervention

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Seconde l�équipe médicale.
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Témoin de l’événement

1) Arrêtez votre véhicule sur les lieux de l�accident. Avant de porter secours, restez calme et évaluez si la
situation présente des risques pour vous, le blessé ou les intervenants.

2) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
- Fournissez les informations

suivantes :

a) Votre nom.
b) L�emplacement de l�accident.
c) Essayez te voir le km le plus près.
d) La description de l�événement.

e) Le nombre de blessés.
f) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

3) Avertissez un secouriste sur place. Assistez-le.

NE MENTIONNEZ JAMAIS LE NOM DES BLESSÉS SUR LES ONDES RADIO !
4) Si vous avez reçu les formations appropriées, dispensez les premiers soins essentiels pour stabiliser

l�état du blessé (exemple: hémorragie).
� Ne déplacez pas la personne blessée avant l�arrivée des premiers répondants et/ou du personnel

médical à moins qu'il y ait un danger pour sa sécurité.
� Dans le cas d�un arrêt cardio-respiratoire, allez chercher les secours immédiatement et ensuite

revenez auprès du blessé pour entreprendre les man�uvres de réanimation.
� Au besoin, demandez des secouristes supplémentaires.

5) Restez visible pour diriger les intervenants de l�équipe médicale vers le bon endroit.
6) Si possible, restez au chevet de la personne afin de la rassurer.
7) En tout temps, suivez les directives de la sécurité et/ ou du coordonnateur des mesures d�urgence.
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�accident.

c) Le KM le plus près de l�accident.

d) La description de l�événement.

e) Le nombre de blessés.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal « urgence ».

2) Avisez l�équipe médicale des informations reçues.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

4) Contactez le gestionnaire du camp.

5) Aviser la brigade d`incendie Ressources PMET

6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence., RAPPORT ET ENQUETES

8) Avisez la CNESST, s�il s�agit d�un accident de travail.

9) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.

10) Notez toutes les démarches de la CNESST.
11) Faites un suivi des événements avec toutes les personnes qui sont intervenues de loin ou de près

dans l�incident.

Équipe médicale :

1) Coordonnez le déplacement de l�équipe de PR sur les lieux de l�accident.

2) Selon les informations obtenues par la SANTÉ ET SÉCURITÉ, demandez l�aide de la brigade incendie.

3) Informez le responsable du camp de la situation via votre radio.

4) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

5) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence une fois sur place de la gravité de la situation.

6) Demandez qu�on vous apporte les équipements supplémentaires au besoin.
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Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Dirigez-vous, si nécessaire, vers le poste de commande au SST.

2) Attendez les informations de l�équipe médicale qui est en direction.

3) Tenez-vous prêt à intervenir.

4) Demander s�il y a des produits dangereux d�impliqués, si oui, aviser l�environnement et demander la
fiche signalétique.

5) Avisez la brigade incendie de se tenir prête à intervenir.

6) Informez le responsable du camp de la situation d�une possibilité de transport par hélicoptère.

Brigade Incendies Ressources PMET : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne de pompier et récupérez le matériel requis selon la situation.

2) Rendez-vous sur les lieux de l�accident selon les directives du poste de commandement.

3) Donnez les soins selon les protocoles des premiers répondants. Informez l�infirmière de l�état du

blessé.

4) Restez disponible pour porter assistance au personnel médical.

Gestionnaire de camp :

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins.

3) Établissez un contact avec les milieux hospitalité requis.

4) Faire le suivi des demandes au coordonnateur des mesures d�urgence.

5) À la demande de l�équipe médicale, contacte l�ambulance (Airmedic).

6) Garder un journal des événements et des communications.
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M03 – ACCIDENT GRAVE

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

Équipe médicale
Dirige l�intervention

Coordonnateur des
Mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

Brigade d’intervention
Ressources PMET

Intervention en situation
D�urgence.

RADIO/1er RÉPONDANT

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

Accident Témoin de l’événement
RADIO/URGENCE et dire 3x « MÉDIC »

Secouriste
Dispense les 1ers soins.

Contremaîtres
Applique les mesures d�urgence

spécifiques à son secteur.
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Définition d’un accident grave : Un accident causant des blessures majeures à une ou plusieurs personnes.

Témoin de l’événement

1) Cessez toute activité de travail sur les lieux de l�accident. Avant de porter secours, restez calme et

évaluez si la situation présente des risques pour vous, le blessé ou les intervenants.

2) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ en disant « Urgence-urgence-urgence » :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

g) Votre nom.

h) L�emplacement de l�accident.

i) La description de l�événement.

j) Le nombre de blessés.

k) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

3) Avertissez un secouriste sur place. Assistez-le.

NE MENTIONNEZ JAMAIS LE NOM DES BLESSÉS SUR LES ONDES RADIO !
4) Si vous avez reçu les formations appropriées, dispensez les premiers soins essentiels pour stabiliser

l�état du blessé (exemple: hémorragie).

� Ne déplacez pas la personne blessée avant l�arrivée des premiers répondants et/ou du personnel

médical à moins qu'il y ait un danger pour sa sécurité.

� Dans le cas d�un arrêt cardio-respiratoire, allez chercher les secours immédiatement et ensuite

revenez auprès du blessé pour entreprendre les man�uvres de réanimation.

� Au besoin, demandez des secouristes supplémentaires.

5) Restez visible pour diriger les intervenants vers le bon endroit.

6) Si possible, restez au chevet de la personne afin de la rassurer.

7) En tout temps, suivez les directives de la brigade d�intervention Ressources PMET.
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SANTÉ ET SÉCURITÉ
1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�accident.

c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal « URGENCE ».

2) Contactez la brigade d�intervention et le personnel médical.

3) Contactez le coordonnateur des mesures d�urgence.

4) Sur demande, contactez les services de la sécurité publique (911).

5) Avisez le contremaître de l�employé concerné qu�un de ses employés est impliqué dans un accident.

6) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
7) Avisez la CNESST, s�il s�agit d�un accident de travail.

8) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.

9) Notez toutes les démarches.

10) Faites un suivi des événements avec toutes les personnes qui sont intervenues de loin ou de près
dans l�incident.

Équipe médicale : -

1) Obtenez le plus de renseignements possibles sur l�état de la personne blessée et les circonstances de

l�accident.

2) Déplacez-vous à l�endroit du blessé et dispensez les soins médicaux requis.

3) Avisez le centre hospitalier receveur.

4) Préparez la personne pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le coordonnateur des mesures en cas de transport spécial de blessés.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous, vers la SANTÉ ET SÉCURITÉ ou sur les lieux de l�accident.

2) Évaluez la situation et restez en attente des demandes de l�équipe médicale.

3) Selon les informations obtenues par l�équipe médicale, avisez Airmedic.
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Brigade d’intervention Ressources PMET : RADIO / 1er RÉPONDANT

1) Rendez-vous à l�infirmerie et récupérez le matériel requis selon la situation.

2) Rendez-vous sur les lieux de l�accident selon les directives du coordonnateur des mesures d�urgence.

3) Donnez les soins selon les protocoles des premiers répondants. Informez l�infirmière de l�état du

blessé. Transportez la personne à l�infirmerie, si possible.

4) Restez disponible pour porter assistance au personnel médical.

Contremaîtres

1) Assurez-vous que votre personnel est en sécurité et qu�il ne manque personne.

2) Participez, selon les besoins, à l�application des mesures d�urgence.

3) Identifier les personnes blessées auprès de l�équipe médicale.

4) Donnez l�information sur le déroulement de l�opération et informez votre personnel du retour à la

normale.

5) Évaluez votre personnel (choc post-traumatique).

Gestionnaire de camp :

1) Collaborez avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Restez disponible pour traiter les demandes en besoins.

3) Établissez un contact avec les milieux hospitalité requis.

4) Prévoyez la possibilité de transport en hélicoptère.

5) Faire le suivi des demandes au coordonnateur des mesures d�urgence.

6) Garder un journal des événements et des communications.
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M04 – ACCIDENT IMPLIQUANT UN AÉRONEF

Accident Témoin de l’événement
Contacte la SANTÉ ET

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

Coordonnateur des mesures
d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

Équipe médicale
Dirige les opérations

d�intervention.

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Gestionnaire de camp
Communique avec les compagnies

de transport
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La procédure « M04 � Accident impliquant un aéronef » s�applique dans les cas suivants :

 Lors d�un atterrissage d�urgence.

 Lors d�un écrasement d�avion ou d�hélicoptère à proximité du camp ou sur le camp.

 Lors d�un décollage raté.

 Lors de l`hélicoptère est manquante a l`appel.

Informations d�ordre général

 Nul n�est autorisé à déplacer, à bouger ou à toucher un appareil accidenté.
 Il en est de même pour toutes les pièces et tous les composants de l�appareil de même que pour

tous les objets que l�appareil contenait.

 Nul n�est autorisé à toucher, à déranger ou à détruire quoique ce soit sur les lieux de l�accident sans
que l�enquêteur ait préalablement donné la permission de le faire, à moins que ce ne soit pour
retirer une personne, pour éviter la destruction de l�appareil, par le feu ou autrement, ou pour éviter
de mettre en péril une personne ou un bien.

 Vous ne devez jamais parler aux médias, quelles que soient les circonstances, pour divulguer de
l�information.

 La prise de photos non autorisées des lieux de l�écrasement est interdite.

 La compagnie désignera une personne responsable des communications avec les médias.

Il est interdit de fumer aux abords de l’accident
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Témoin de l’événement

1) N�essayez pas d�éteindre le feu, s�il y a lieu.

2) Contactez SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�accident.

c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés.

e) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

3) Restez en contact

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�accident.

c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal « urgence ».

2) Contactez la brigade incendie Ressources PMET.

3) Contactez le personnel médical.

4) Contactez le coordonnateur des mesures d�urgence.

5) Contactez le service de la sécurité publique 911.

6) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

7) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

8) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

9) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Rendez-vous sur les lieux de l�accident et procédez à l�analyse de la situation.

2) Établissez et coordonnez les activités d�intervention telles que la recherche et le sauvetage des

survivants et la sécurisation des lieux (extinction du feu, déversement de carburant, etc.).

3) Participez à l�établissement des périmètres de sécurité. Gardez l�épave sous surveillance. Assurez-vous

que les mesures nécessaires soient prises afin que les lieux de l�accident restent inchangés (pendant

et après), à moins que cela ne soit dangereux pour la vie ou la santé des personnes :

 Mettez en place un périmètre de sécurité.

� Éloignez les spectateurs, les observateurs et le personnel non autorisé de la zone de

l�écrasement.

� Notez le nom des personnes qui franchissent le périmètre de sécurité.

4) Avisez la direction de la situation et de son évolution.

5) Identifiez les témoins de l�accident (cet élément est crucial) et vérifiez s�ils ont pris des photos.

6) Prenez le plus de renseignements et photos possible. Complétez un rapport d�enquête préliminaire.

7) Faites appel à tout autre support si vous avez besoin de personnel supplémentaire.

8) Contactez Transport Canada afin de les informer de l�accident.

9) Prenez le plus de renseignements et photos possible. Complétez un rapport d�enquête préliminaire.

Équipe médicale :

1) Informez-le ou les centres hospitaliers receveurs de l�écrasement afin qu�ils demeurent prêts à

recevoir les blessés. Rendez-vous sur le lieu de l�accident.

2) Attendez les informations de la brigade incendie, s�il y a des personnes blessées nécessitant des soins.

3) Procédez à l�évaluation du ou des blessés en collaboration avec les premiers répondants (TRIAGE

START). Coordonnez les premiers soins et établissez les priorités d�évacuation du ou des blessés.

4) Avisez le centre hospitalier receveur du nombre de blessés qui seront transférés.

5) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

6) Informez la SANTÉ ET SÉCURITÉ ou le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de
l�intervention.
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Brigade Incendies Ressources PMET: RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.

2) Rapportez-vous à la SANTÉ ET SÉCURITÉ et exécutez ses directives.

3) Informez la SANTÉ ET SÉCURITÉ de toute nouvelle information pertinente.

Notes importantes pour l’intervention :
1) Évaluez s�il y a présence de matières ou de conditions dangereuses aux abords de l�aéronef (carburant,

fumée, feu, sol instable, accessibilité, etc.). Méfiez-vous :
 Des sources d�inflammation (métal chaud, systèmes électriques, fusées éclairantes, dispositifs

pyrotechniques, etc.).

 Des sources d�oxygène (bouteilles haute pression, réservoirs d�oxygène liquide, air ambiant, etc.).

 De risques potentiels autres (explosion de bouteilles d�oxygène, de nitrogène ou de CO2, pneus et

jambes haute pression, pièces en magnésium, marchandises dangereuses, etc.).

2) Procédez aux recherches de survivants selon la stratégie établie et les directives du poste de

commandement.

3) Cherchez s�il y a des survivants, prêtez-leur assistance et, au besoin, donnez-leur les premiers soins.

4) S�il y a risque d�incendie, éloignez les survivants à une distance sécuritaire et mettez-vous à l�abri.

5) Fouillez l�épave à la recherche de survivants qui seraient cachés ou coincés sous les décombres :

 N�entrez jamais seul à l�intérieur de l�épave. Vous pourriez vous blesser, vous retrouver

emprisonné par les flammes ou piégé dans une explosion.

 Suivez les traces de l�accident, à la recherche de survivants. Appelez-les. Faites-vous entendre.

 Gardez une oreille attentive au moindre signe de vie : faibles pleurs, gémissements, tapotement,

grattage, etc.

 Il peut y avoir des survivants éparpillés sur une vaste distance, cachés sous les débris à l�intérieur

de l�épave, ou le long de sa trajectoire finale.

 Regardez dans les trous de l�appareil, dans les ravins, dans les arbres, dans les cours d�eau le long

de la trajectoire finale de l�appareil.

6) Préservez le lieu de l�accident intact le plus possible.

7) Communiquez toutes les informations pertinentes au cours de la recherche au coordonnateur des

mesures d�urgence.
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Gestionnaire de camp :

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins.

3) Établissez un contact avec les milieux hospitalité requis.

4) Prévoyez la possibilité de transport en hélicoptère.

5) Faire le suivi des demandes au coordonnateur des mesures d�urgence.

6) Garder un journal des événements et des communications.



Page 2.27

M04 – Accident impliquant un aéronef

Secours lors d�un accident d�aéronef

A Approche au site

1 Éléments à considérer lorsqu�en direction vers le site :

� Le terrain et les obstacles.
� La direction du vent.
� Le type d�aéronef.
� La position des passagers et des membres de l�équipage dans l�aéronef.
� L�endroit du feu et son intensité.
� La présence d�armes et de munitions.
� La présence de cargaison dangereuse.

2 Relayez toute information que vous observez aux autres intervenants.

3 Les opérateurs de véhicules doivent faire attention lors de leur approche afin de ne pas blesser les
personnes qui ont été éjectées de l�aéronef.

4 Positionnez les véhicules derrière la ligne de feu.

5 Portez vos équipements de protection personnelle complète.

Au site de l’accident

1 Procédez au triage et à l�étiquetage des blessés selon le niveau de l�urgence. Déplacez les blessés vers
un emplacement contraire au vent et à un niveau plus élevé que l�accident afin d�éviter les fumées et
les écoulements des fluides dangereux.

2 Les équipes d�intervention doivent considérer les zones de dangers suivants lors de leurs
interventions :

� Les entrées d�air des moteurs. Peuvent entraîner le personnel et l�équipement.
� Les sorties des moteurs. Peuvent éclater ou pousser des objets.
� Les moteurs. Peuvent provoquer une propagation du feu et des liquides inflammables.
� Les hélices. Peuvent provoquer une propagation du feu et des liquides inflammables.
� Les pneus. Danger d�explosion.
� Zones de radiation et électromagnétiques. Danger pour l�être humain, l�équipement et

mauvais fonctionnement de l�équipement.

3 Utilisez les bons agents extincteurs. Attention aux métaux (classe « D »).
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C Secours à l’intérieur

1 Déterminez la nature et l�étendue de l�accident :

� Le type d�aéronef.
� Les structures, l�eau, etc. qui sont impliquées.
� Les survivants (leur nombre et leur emplacement).

2 Stabilisez l�aéronef (train d�atterrissage, bagages, etc.).

3 Essayez d�ouvrir les portes en premier :

� Portes.
� Fenêtres.
� Les voies d�évacuation des passagers.

4 Si possible, procédez à la ventilation des issues :

� Afin de porter secours aux passagers et au personnel de l�équipage.
� Afin de contrôler ou d�atténuer divers dangers :

� L�incendie.
� Déversement de carburant.
� Conditions ambiantes.
� Les sources d�inflammation.

5 Lorsque vous procédez à des coupes dans la structure de l�aéronef :

� Considérez les risques à la santé et à la sécurité des personnes à l�intérieur.
� Déterminez l�emplacement des passagers en relation avec l�emplacement du feu.
� Choisissez des outils électriques ou manuels selon les besoins.
� Enlevez les revêtements et les isolants.
� Évaluez le risque de naufrage.

6 Si possible, mettez en place une ventilation à pression positive.

7 Autres dangers :

� Carburant.
� Réservoirs de carburant.
� Système à oxygène.
� Liquide déglaçant.
� Batteries.
� Matériel divers (cargaison).
� Composites et métaux combustibles.
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D Identification des lignes des fluides

1 Les lignes des fluides sont identifiées par des marqueurs faits de codes de couleurs, de mots et de
symboles géométriques :



Page 2.30

M05 – Alerte à la bombe – Colis suspect

M05 – ALERTE À LA BOMBE – COLIS SUSPECT

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Coils suspect
Témoin, employé

Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ, avise
son

contremaître et s�éloigne de la zone.

Point de rassemblement

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Supervise l�urgence en cours.

Contremaître
. Débute l�évacuation de son

secteur et procède au décompte
des employés.
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Témoin, employé

1) Quittez les lieux, à au moins 50 mètres et informez toute personne à proximité ainsi que votre

contremaître.

2) Contactez SANTÉ ET SÉCURITÉ EN PRIVÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement du colis.

c) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

3) Quittez le bâtiment et dirigez-vous vers le point de rassemblement.

4) Ne touchez pas le colis. Si tel est le cas, lavez-vous les mains et le visage.

5) N�utilisez pas de téléphone cellulaire ni de radio-émetteur dans un rayon de 50 mètres du colis.

Si vous recevez un appel téléphonique d’un malfaiteur concernant un colis suspect :
 Gardez l�interlocuteur en ligne le plus longtemps possible en lui posant ces questions :

 Qui êtes-vous ?

 Où est la bombe � le colis ?

 À quoi ressemble-t-elle ?

 Que voulez-vous ?

 Pourquoi ?

 Récupérez l�appel avec la fonction de l�afficheur. Une fois l�appel terminé :

a) Raccrochez l�appareil.

b) Décrochez l�appareil.

c) Note le numéro du dernier appel.

d) Raccrochez l�appareil.
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

S’il s’agit d’un employé ayant découvert un colis suspect ou ayant reçu un appel suspect :
1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant et son

emplacement.

b) L�emplacement du colis.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Contactez le coordonnateur des mesures d�urgence. Ce dernier peut décider de valider la présence du

colis suspect avant de contacter la sécurité publique.

3) Avec l�autorisation du coordonnateur des mesures d�urgence, contactez les services de la sécurité

publique (911).

4) Avec l�autorisation du coordonnateur des mesures d�urgence, procédez à l�évacuation du bâtiment en

suivant la procédure « M11 – Évacuation – Bâtiment ».
5) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

Si vous recevez un appel téléphonique d’un malfaiteur concernant un colis suspect :
1) Garder l�interlocuteur en ligne le plus longtemps possible en lui posant ces questions :

 Qui êtes-vous ?

 Où est la bombe ?

 À quoi ressemble-t-elle ?

 Que voulez-vous ?

 Pourquoi ?

2) Tenter de récupérer l�appel avec la fonction de l�afficheur.

Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Si désiré, validez la présence du colis suspect.

2) Contactez la sécurité civile.

3) Suivez leurs directives concernant le périmètre de sécurité à respecter.

4) Utilisez la procédure M11 « Évacuation � Bâtiment » afin de faire évacuer les bâtiments concernés.

5) Assurez-vous de diriger les personnes vers des points de rassemblement sécuritaires.

6) Autorisez l�agent de sécurité à contacter la sécurité publique et à effectuer l�évacuation du bâtiment.

7) Coordonnez l�urgence en cours.

8) Contactez la Direction.
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Brigade Incendies Ressources PMET: RADIO / URGENCE

1)Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.

2)Rapportez-vous à la SANTÉ ET SÉCURITÉ et exécutez ses directives.

3) Informez la SANTÉ ET SÉCURITÉ de toute nouvelle information pertinente.

Lors de la découverte du colis suspect :
1) Suivez leurs directives concernant le périmètre de sécurité à respecter.

2) Utilisez la procédure M11 « Évacuation � Bâtiment » afin de faire évacuer les bâtiments

concernés.

3) Assurez-vous de diriger les personnes vers des points de rassemblement sécuritaires.

4) Autorisez l�agent de sécurité à contacter la sécurité publique et à effectuer l�évacuation du

bâtiment.

5) Coordonnez l�urgence en collaboration avec le coordonnateur.

6) Établir un périmètre de sécurité et empêcher toute personne dans le secteur.

Contremaître

1) Ordonnez à l�employé ayant découvert le colis suspect de s�éloigner du secteur et de donner plus  de

détails concernant le colis suspect.

2) Débutez l�évacuation de votre secteur. Demandez aux personnes de rejoindre le point de

rassemblement.

3) Assurez-vous que votre personnel est en sécurité.

4) Participez, selon les besoins, à l�application des mesures d�urgence.

5) Donnez l�information sur le déroulement de l�opération et informez votre personnel du retour à la

normale.
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Conditions météorologiques
Coordonnateur des mesures

d’urgence
Coordonne l’urgence en cours.

M06 – CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES
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Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Contactez le gestionnaire du camp.
2) Contactez tous les contremaîtres et la direction de ressources PMET :

 Informez-les de la situation et de se tenir prêt à évacuer si nécessaire.

 Validez qu�ils sont en contrôle de leur opération et de leurs employés.
 Au besoin, demandez-leur d�effectuer un dénombrement du personnel.

3) Restez en contact avec les intervenants et avisez-le de toute situation importante.

Liste des sections :

 Notes




















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M07 – DÉSOBÉISSANCE CIVILE

Témoin, employé
Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ, avise son

contremaître et s�éloigne de la zone.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Avise le coordonnateur des mesures d�urgence de tout événement.

Contremaître
.Débute l�évacuation de son

secteur et procède au décompte
des employés.

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Avise les départements de la
situation en cours et s�assure de

la sécurité

Témoin, employé
Suis les consignes des

superviseurs et intervenants.
Informe le superviseur de tout

événement.

Événement de désobéissance
civile
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Témoin, employé

1) Contactez SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

d) Votre nom.

e) L�emplacement du colis.

f) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Suivez les directives de votre superviseur et des intervenants.

3) Ne laissez pas les clés dans les véhicules.

4) Évitez de confronter publiquement les personnes qui manifestent.

5) Restez neutre, respectueux et ne nourrissez pas l�agressivité et la frustration.

6) Si vous êtes témoins de dommages, de vandalisme ou que votre sécurité est mise en danger, contactez

immédiatement la sécurité :

SANTÉ ET SÉCURITÉ

Demandez les informations suivantes :

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant et son emplacement.
b) Emplacement du regroupement

2) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation et de tout changement.
3) Informez votre superviseur de la situation.
4) Bloquez toute entrée et sortie du site.
5) Imprimez la liste complète du personnel présent sur le site.
6) Orientez les caméras vers les zones à risques.
7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Restez en contact avec l�agent de sécurité afin de l�informer de tout changement.
2) Coordonnez la sécurité du site avec les agents de sécurité.
3) Au besoin, prenez discrètement des photos et surveillez le comportement des manifestants.
4) Avisez la direction. Dans tous les cas :

 Contactez la sécurité publique au début et pendant la manifestation afin de les tenir informés
de la situation.

5) Interdisez l�accès au site. Laissez cependant les employés circuler.
6) Évitez de confronter publiquement les personnes qui manifestent.
7) Envoyez une personne neutre afin d�inviter les personnes à s�asseoir et à discuter.
8) Évitez de montrer les personnes qui peuvent jouer un rôle négatif chez les manifestants (ex. : montrer

le patron lors d�une manifestation des conditions salariales).
9) Restez neutre, respectueux et ne nourrissez pas l�agressivité et la frustration.

Contremaître

1) Informez vos employés de la situation.

2) Discrètement et de manière régulière, patrouillez votre secteur.

3) Informez l�agent de sécurité lorsqu�il y a vandalisme ou que des manifestants s�approchent du site.

4) Si possible, verrouillez les portes de l�extérieur (on peut sortir, mais pas entrer).



Page 2.39

M08– Déversement de matières dangereuses

M08 – DÉVERSEMENT DE MATIÈRES DANGEREUSES

Déversement de matières
dangereuses

Témoin de l’événement
Avise la SANTÉ ET SÉCURITÉ et, si
possible, débute les opérations de

récupération.

Contremaître
Si possible, débute les

opérations de récupération.
Sécurise le site du déversement.

Coordonnateur des mesures
d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Responsable
environnement

Coordonne la récupération.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Contacte le coordonnateur des mesures d�urgence.
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Témoin de l’événement

1) Cessez toute activité sur les lieux du déversement.

2) Si une personne a été exposée au produit, dirigez-la immédiatement vers une douche oculaire et/ou

corporelle.

3) Contactez votre contremaître afin de l�informer de la situation.

4) Avisez la SANTÉ ET SÉCURITÉ si le déversement est hors de contrôle ou touche un cours d�eau :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement du déversement.

c) Le produit et la quantité déversée.

d) Si des personnes ont été contaminées

par le produit.

e) Si le déversement s�effectue vers un
cours d�eau ou s�il est hors contrôle.

f) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

5) Si possible, débutez les opérations de confinement et de récupération :

 Consultez la fiche signalétique avant toute action.

 Soyez toujours supervisé par une personne.

 Mettez les équipements de protection individuelle spécifiée dans la fiche signalétique.

 Utilisez les trousses et les bacs de déversement afin de confiner et récupérer le produit.

6) Si possible, restez sur les lieux du déversement afin d�attendre votre contremaître.

Lors d’une détection de monoxyde de carbone :
 Évacuez les personnes se trouvant dans la zone concernée.

 Si possible, arrêtez la source d�émission.

 Ouvrez les portes et les fenêtres afin de faire ventiler les lieux.

 S�il y a des personnes incommodées par le monoxyde de carbone, déplacez-les à l�extérieur du

bâtiment.

 Attendez que l�alarme locale cesse et que l�autorisation, si présente, du poste de commandement

avant de réintégrer le bâtiment.

Lors d’une odeur de gaz naturel ou toute autre fuite de gaz inflammable (acétylène, etc.) :
 Évacuez les personnes se trouvant dans la zone concernée.

 Si possible, arrêtez la source d�émission ou déplacez la bouteille à l�extérieur.

 Ouvrez les portes et les fenêtres afin de faire ventiler les lieux.

 Ne fumez pas, n�allumez pas et n�éteignez pas les lumières.

 Attendez l�autorisation, si présente, du poste de commandement avant de réintégrer le bâtiment.
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement du déversement.

c) Le produit et la quantité déversée.

d) Si des personnes ont été contaminées
par le produit.

e) Si le déversement s�effectue vers un
cours d�eau ou s�il est hors contrôle.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Si des personnes ont été contaminées par le produit :

3) Contactez le responsable environnement.
4) Alertez la brigade incendie Ressources PMET.

5) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

6) Si le déversement s�effectue vers un cours d�eau ou s�il est hors contrôle, alertez le coordonnateur des

mesures d�urgence.

7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Avisez le responsable de l�environnement.

2) Alertez la brigade incendie Ressources PMET.

3) S�il y a lieu, Avisez le contremaître concerné

4) Établissez un périmètre de sécurité.

5) Consultez la fiche signalétique et/ou la section « Matières dangereuses » du plan de mesures
d�urgence.

6) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

7) Évacuez le personnel non requis sur les lieux du déversement.

Brigade Incendies Ressources PMET : RADIO / URGENCE

1) Intervenez selon les procédures CANUTEC.
2) Informez le poste de commandement des besoins de ressources, si requis.

3) Rapportez-vous au coordonnateur des mesures d�urgence et exécutez ses directives.
4) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de toute nouvelle information pertinente.
5) Collaborez avec l�équipe environnementale.
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Responsable environnement :

1) Rendez-vous sur le lieu du déversement pour constater la nature et l�étendue du déversement.
2) Coordonnez la récupération des matières dangereuses et du matériel contaminé.
3) Avisez les instances gouvernementales de la situation dans les plus brefs délais :

 Urgence Environnement Québec pour tout déversement : 866-694-5454

 Environnement Canada pour un déversement en lien avec le propane et l�acide chlorhydrique ainsi
que tout déversement touchant un cours d�eau : 866-283-2333

4) Identifiez le contenant de matériel contaminé selon la nature du produit et inscrire la date
d�entreposage.

5) Photographiez le lieu du déversement avant et après la récupération du matériel.
6) Assurez-vous que les contenants sont correctement identifiés avant de les entreposer.
7) Inscrivez l�incident au registre des déversements.
8) Procédez à la rédaction du rapport d�incident pour les instances gouvernementales contactées

précédemment.
9) Suivez les procédures du département environnemental.

Contremaître

1) Si une personne a été exposée au produit, dirigez-la immédiatement vers une douche oculaire et/ou
corporelle.

2) Si le déversement s�effectue vers un cours d�eau ou s�il est hors contrôle, alertez la SANTÉ ET
SÉCURITÉ.

3) Si possible, participez aux opérations de confinement et de récupération :

 Consultez la fiche signalétique avant toute action.

 Soyez toujours supervisé par une personne.

 Mettez les équipements de protection individuelle spécifiée dans la fiche signalétique.

 Utilisez les trousses et les bacs de déversement afin de confiner et récupérer le produit.

4) Déclarez tout déversement au responsable de l�environnement.
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1
S’APPROCHER PRUDEMMENT

Il ne faut pas se lancer dans une intervention sans en connaître tous les paramètres.
Il est important de se rappeler que l�on ne peut porter secours à une personne sans
connaître les causes de son malaise (ex. : présence de gaz). Avant de s�approcher, il
faut d�abord vérifier les indices de présence de matières dangereuses (ex. : odeur,
baril renversé, liquide sur le plancher, etc.).

2
IDENTIFIER LES MATIÈRES DANGEREUSES EN CAUSE

S�il s�agit d�un déversement ou d�une fuite de gaz, il faut vérifier les placards, les
étiquettes sur le conteneur ou réservoir, le bon d�expédition ou informez-vous
auprès d�une personne qui connaît bien le secteur. Ensuite, consultez le responsable
santé-sécurité ou le responsable environnement afin de connaître les risques.

3 SÉCURISER LE SITE
Sans entrer dans la zone à risques, assurez-vous que le périmètre du site est interdit
aux personnes qui ne sont pas adéquatement protégées.

4
DEMANDER DE L’AIDE

Une intervention d�urgence requiert généralement des méthodes d�intervention
particulières. Contactez votre supérieur ou SANTÉ ET SÉCURITÉ pour faire appel à
des personnes spécialisées en ce domaine.

5
CHOISIR L’INTERVENTION APPROPRIÉE

Les efforts pour secourir les personnes en danger ou pour protéger l�environnement
doivent être accomplis prudemment, pour ne pas aggraver la situation existante. Si
vous devez entrer à l�intérieur d�une zone à risque, assurez-vous que vous
connaissez les risques et que vous êtes protégés adéquatement (ex. : masque,
vêtements de protection, etc.).

Principales étapes d’une intervention sur des matières dangereuses
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M09 – FUITE DE PROPANE ou GAZ NATUEL

Déversement de matières
Dangereuses

Témoin de l’événement
Avise la SANTÉ ET SÉCURITÉ et, si
possible, débute les opérations de

récupération.

Contremaître
Si possible, Sécurise le site du

déversement.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Contacte le coordonnateur des mesures d�urgence.

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
D�urgence.

RADIO / URGENCE

Responsable
Environnement

Coordonne la récupération.
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Témoin de l’événement

1) Cessez toute activité sur les lieux de la fuite.
2) Si une personne a été exposée au produit, dirigez-la immédiatement vers une douche oculaire et/ou

corporelle.
3) Contactez votre contremaître afin de l�informer de la situation.
4) Avisez la SANTÉ ET SÉCURITÉ si la fuite est hors de contrôle :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
Téléphone filaire :

Fournissez les informations suivantes :

g) Votre nom.
h) L�emplacement du déversement.
i) Le produit et la quantité déversée.
j) Si des personnes ont été contaminées

par le produit.

k) Si le déversement s�effectue vers un
cours d�eau ou s�il est hors contrôle.

l) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

Lors d’une odeur de gaz propane ou toute autre fuite de gaz inflammable (acétylène, etc.) :
 Évacuez les personnes se trouvant dans la zone concernée.

 Si possible, arrêtez la source d�émission ou déplacez la bouteille à l�extérieur.

 Ouvrez les portes et les fenêtres afin de faire ventiler les lieux.
 Ne fumez pas, n�allumez pas et n�éteignez pas les lumières.

 Attendez l�autorisation, si présente, du poste de commandement avant de réintégrer le bâtiment.
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

f) Le nom de l�appelant.
g) L�emplacement du déversement.
h) Le produit et la quantité déversée.

i) Si des personnes ont été contaminées
par le produit.

j) Si le déversement s�effectue vers un
cours d�eau ou s�il est hors contrôle.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal « urgence ».

2) Si des personnes ont été incommodées par les vapeurs :
 Alertez la brigade incendie Ressources PMET.

 Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

 Fournir à la brigade incendie de Ressources PMET les informations que vous avez reçues.

 Contacter le coordonnateur des mesures d�urgence

 Contacter le responsable environnement.

 Contacter le directeur des opérations minier.
3) Alertez le coordonnateur des mesures d�urgence, si la fuite est hors de contrôle.
4) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Avisez le responsable de l�environnement.

2) Alertez la brigade incendie Ressources PMET.

3) Établissez un périmètre de sécurité.

4) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

5) Évacuez le personnel non requis sur les lieux de la fuite.

6) Informez le gestionnaire de camp en cas d�évacuation.

7) Au besoin, contacter le personnel médical.

8) Rester en contact avec les agents de sécurité.

9) Consulter la fiche signalétique du propane ainsi que les instructions qui suivent et définissez les

Mesures d�intervention à prendre.

10) Prendre compte d�une zone potentielle d�évacuation selon les informations contenues dans

L�implantation section 7.

11) Voir les figures en pages 54 et 55. Ces distances sont spécifiques aux conséquences d�un BLEVE

(Boiling Liquid Expanding Vapor Explosion,

12) Faire attention au potentiel d�aspiration de propane dans le système de ventilation de la mine si le

Vent porte dans cette direction.

13) Faire attention à l�entrée potentielle du propane dans la rampe d�accès à la mine, surtout si

l�incident touche les réservoirs près de la descente.

14) Faire prendre des concentrations de gaz explosifs.
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Brigade Incendies Ressources PMET: RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.
2) Intervenir selon les instructions qui suivent et les procédures CANUTEC.
3) Informer le poste de commandement des besoins de ressources, si requis :
4) Refroidir les réservoirs engouffrés dans la flamme.
5) Voir les instructions précises dans le guide d�intervention pour le propane tiré du guide nord-

américain d�intervention d�urgence de CANUTEC.

Responsable environnement :

1) Rendez-vous sur le lieu du déversement pour constater la nature et l�étendue du déversement.
2) Conseillez les équipes sur place sur les méthodes de confinement et de récupération.
3) Assurez-vous de la décontamination du matériel et que la matière contaminée soit disposée selon

les procédures en vigueur.

Contremaître

1) Si une personne a été incommodée par les gaz, dirigez-la immédiatement vers la clinique médicale
du camp.

2) Si possible, participez aux opérations de confinement ou d�évacuation :

 Consultez la fiche signalétique avant toute action.

 Soyez toujours supervisé par une personne.
 Mettez les équipements de protection individuelle spécifiée dans la fiche signalétique.

 Utilisez les trousses et les bacs de déversement afin de confiner et récupérer le produit.

3) Déclarez toute fuite de gaz au responsable de l�environnement.
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DISTANCES À RESPECTER

Tableau 1. Distances à respecter pour l’évacuation et pour l’approche des pompiers.

Type de réservoir Distance minimale

(m)

Distance recommandée

(m)

Distance d’approche

Minimale des pompiers

(m)

30 000 USWG 500 1715 457

18 000 USWG 500 1435 383

CAS : 74-98-6 Numéro UN : UN1978
POUR LES TRAVAILLEURS

Valeur d�exposition moyenne pondérée (VEMP) : 1 000 ppm (1 800 mg/m3)

Valeur d�exposition de courte durée (VECD) : NA

Valeur plafond : NA

DIVS (danger immédiat pour la vie et la santé) : 2 000 ppm (3 600 mg/m3)

POUR LA POPULATION EN GÉNÉRAL

Acute Exposure Guideline Levels (AEGL) pour le propane (7647-01-0) EPA 2016

Période d’exposition AEGL-1* AEGL-2* AEGL-3*

10 minutes 10 000 ppm 17 000 ppm 33 000 ppm

30 minutes 6 900 ppm 17 000 ppm 33 000 ppm

60 minutes 5 500 ppm 17 000 ppm 33 000 ppm

4 heures 5 500 ppm 17 000 ppm 33 000 ppm

8 heures 5 500 ppm 17 000 ppm 33 000 ppm
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AEGL-3

Concentration d�une substance dangereuse dans l�air (en ppm ou mg/m3) à partir de
laquelle des personnes exposées, incluant les personnes sensibles, pourraient
provoquer des effets menaçant la vie ou entraînant la mort. Les concentrations
inférieures à l�AEGL-3 mais égales ou supérieures à l�AEGL-2 représentent une
exposition pouvant provoquer des effets sérieux de longue durée ou irréversibles sur
la santé ou encore les empêcher de fuir les lieux.

AEGL-2

Concentration d�une substance dangereuse dans l�air (en ppm ou mg/m3) à partir de
laquelle des personnes exposées, incluant les personnes sensibles, pourraient
développer des effets sérieux de longue durée ou irréversibles sur la santé ou encore
les empêchant de fuir les lieux. Les concentrations inférieures à l�AEGL-2 mais égales
ou supérieures à l�AEGL-1 représentent une exposition pouvant provoquer un
inconfort important.

AEGL-1

Concentration d�une substance dangereuse dans l�air (en ppm ou mg/m3) à partir de
laquelle des personnes exposées, incluant les personnes sensibles, pourraient être
considérablement incommodées, irritées, ou subir certains effets asymptomatiques
non sensoriels. Cependant, les effets ne sont pas incapacitants et ils sont éphémères
et réversibles dès la cessation de l�exposition. Les concentrations inférieures à l�AEGL-
1 représentent un niveau d�exposition associé à la perception d�une odeur, d�un goût
ou à d�autres irritations sensorielles.
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LIMITES D’INFLAMMABILITÉ
Limite inférieure d�inflammabilité / explosivité : 2,1 %

Limite supérieure d�inflammabilité / explosivité : 9,5 %

RAYONNEMENT THERMIQUE D’UN INCENDIE
5 kW/m2 : Brûlure au deuxième degré en 30 secondes

PROJECTION DE FRAGMENTS ET DÉBRIS

1) Rupture catastrophique d�un réservoir suite à une flamme directe sur la partie de la paroi du
réservoir non immergée dans le propane liquide, suivi d�une explosion générant une onde de choc
;

2) Débordement de réservoir ce qui force le liquide par les soupapes de SANTÉ ET SÉCURITÉ, nuage
de vapeurs explosives, explosion et ondes de choc, feu de flaque, feu en chalumeau ;

3) Fuite sur réservoir due à de la corrosion, nuage de vapeurs explosives, explosion et ondes de choc,
feu de flaque, feu en chalumeau ;

4) Fuite sur réservoir/bris de conduites due à un séisme, nuage de vapeurs explosives, explosion et
ondes de choc, feu de flaque, feu en chalumeau

5) Déversement de propane liquide, nuage de vapeurs explosives, feu de flaque, feu en chalumeau ;

6) Bris de conduites souterraines de transfert causé par la corrosion, dommage mécanique ou joint
d�une conduite vissée, nuage de vapeurs explosives, explosion et ondes de choc, et feu en
chalumeau, pénétration du propane dans les réseaux d�égout avec potentiel d�explosion ;

7) Opération de chargement ou déchargement de camions citernes, bris de boyaux, nuages de
vapeurs explosives, explosion et ondes de choc, feu en chalumeau ;

8) Fuites sur joints mécaniques de pompes et compresseurs, feu en chalumeau ;

9) Fuite sur joint d�étanchéité de brides et de valves, feu en chalumeau ;

10) Défaillance lors de remplissage de cylindres, nuage de vapeurs explosives, explosion et ondes de
choc;

11) Fuite lors de la prise d�échantillons ou drainage d�eau.

12) Engouffrement de récipient dans la flamme.

13) Projection de fragments à haute vitesse (missiles), effets dominos.

14) BLEVE :

 Rayonnement thermique

 Onde de choc 1

 Projection de fragments à grande distance

 Effets dominos

Niveau de danger relier au propane

Description des incidents reliés au propane
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15) Nuage de gaz inflammable :

 Allumage du nuage de gaz inflammable avec explosion.

 Niveaux de danger reliés au propane.

 Allumage du nuage de gaz inflammable avec retour de flamme et développement d�une torche
à partir du point de fuite Aspiration du gaz inflammable dans le système de ventilation de la
mine et explosion dans le puits de ventilation ou dans la mine souterraine.

LE BLEVE
Le BLEVE (Boiling Liquid Expanding Vapor Explosion) représente le risque le plus important associé à un
réservoir de propane. Cet événement peut se produire lorsqu'un contenant pressurisé de propane est
chauffé par une flamme. La chaleur du feu réchauffe le liquide et en augmente la pression. Bien que la
soupape de SANTÉ ET SÉCURITÉ prévienne la surpression du récipient en conditions normales, le métal au-
dessus du niveau de liquide surchauffe et s'affaiblit (à 400OC, il perd 50% de sa résistance).
Éventuellement, le récipient se rompe et son contenu est projeté à l'extérieur avec production d�une boule
de feu et d�une onde de choc. La figure suivante illustre le phénomène.
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M10 – EFFONDREMENT DE STRUCTURE DU BÂTIMENT

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention sur la situation
d�urgence.

RADIO/ URGENCE

Effondrement
Témoin de l’événement

Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

Équipe médicale
Dirige l�intervention

Contremaître
Arrêt des opérations par

secteur.

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.



Page 2.53

M10 – Effondrement de structure du bâtiment

Témoin de l’événement

1) Contactez SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC

- Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.
b) L�emplacement de l�accident.
c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés.
e) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Informez toute personne autour de vous.
3) Éloignez-vous à une distance sécuritaire.
4) Restez en contact avec la SANTÉ ET

SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.
b) L�emplacement de la digue et de

l�appelant.

c) La description de l�événement et des
impacts immédiats.

d) Le nombre de blessés.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Alertez le coordonnateur des mesures d�urgence.

3) Alertez la brigade incendie Ressources PMET.

4) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

5) Alertez le directeur des opérations minier.

6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Coordonnez l�urgence en cours.

2) Contactez chaque superviseur (surface) afin de faire un recensement de leurs employés et des

visiteurs sous leurs responsabilités.

3) Contactez la Direction.

4) Coordonnez le déploiement de la brigade incendie Ressources PMET.

5) Faite évaluez la situation part la brigade incendie Ressources PMET.

6) Mettez en place un périmètre de sécurité.

7) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

Équipe médicale : -

1) Dirigez-vous sur les lieux de l�accident et dispensez les soins médicaux requis.

2) Avisez le centre hospitalier receveur.

3) Préparez la personne pour une évacuation médicale éventuelle.

Brigade Incendies Ressources PMET: RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et récupérez le matériel requis selon la situation.

2) Rapportez-vous au poste de commandement et exécutez ses directives.

3) Rendez-vous sur les lieux de l�accident selon les directives du coordonnateur des mesures d�urgence.

4) Débutez les recherches et le sauvetage des personnes.

5) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de toute nouvelle information pertinente.

Contremaître

1) Assurez-vous que votre personnel est en sécurité.

2) Informez-vous des personnes qui étaient présentes dans le bâtiment lors de l�accident et essayez de

les contacter pour vérifier s�ils sont en sécurité.

3) Si demandé par le coordonnateur des mesures d�urgence, effectuez un recensement complet des

employés et visiteurs sous votre responsabilité.
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Situation d’urgence

Coordonnateur des mesures d’urgence
Coordonne l�évacuation et l�urgence en cours.

-

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Annonce l�évacuation partielle ou totale.

Communique avec le chef du point de rassemblement bâtiment.

-

Contremaître
Procède au ratissage des zones

attribués.

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-

Employé et visiteur
Se dirige vers le point de

rassemblement et se rapporte à
son / un superviseur.

M11 – ÉVACUATION - BÂTIMENT

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention et sécurisation de la
situation d�urgence.

RADIO / URGENCE

Point de rassemblement
Chef du point de rassemblement

Recueille les résultats des zones d�évacuation.
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Les personnes seront avisées de l’évacuation du bâtiment :

� Par une alarme sonore lors d�une détection incendie.
� Verbalement dans toute autre situation.

Employés

1) Dirigez-vous immédiatement au point de rassemblement. Informez toute personne autour de vous.
2) Rapportez-vous à votre contremaître. Si votre contremaître est absent, rapportez-vous au chef du

point de rassemblement du bâtiment concerné.
3) Si nécessaire, contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.
b) L�emplacement de l�accident.
c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés ou personnes
manquantes.

e) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

4) Demeurez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Note-s�il s�agit d�une évacuation normale ou s�il y a une zone dangereuse (ex. : alerte à la bombe).

2) S�il s�agit d�une évacuation normale, sans zone dangereuse, activez l�alarme incendie du bâtiment à

Évacuer.

3) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

4) Restez en contact avec le chef du point de rassemblement afin de connaître l�avancement sur le

Dénombrement des zones d�évacuation.

5) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

6) Noter toute absence d�employés par le chef du point de rassemblement.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Si une évacuation avec zone dangereuse est requise (ex. : alerte à la bombe), contactez le poste de

commandement :

2) Donnez toute information concernant la situation.

3) Informez-le des zones à éviter et à utiliser.

4) Ordonnez l�évacuation du bâtiment.

5) Coordonnez le déploiement de la brigade incendie Ressources PMET.

6) Établissez un périmètre de sécurité autour de la zone dangereuse.

7) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

8) S'assurez de l'évacuation du bâtiment.

9) Évaluez la situation et restez en attente des demandes du poste de commandement.

Brigade Incendies Ressources PMET: RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.

2) Rapportez-vous au coordonnateur des mesures d�urgence et exécutez ses directives.

3) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de toute nouvelle information pertinente.

Contremaître

1) Effectuez le ratissage de vos secteurs, aucune personne à l�intérieur.

2) Déplacez-vous à votre point de rassemblement.

3) Donnez votre compte-rendu au chef du point de rassemblement.

4) Ordonnez aux employés de rester au point de rassemblement.

5) Selon la situation et les conditions météorologiques, il peut être nécessaire d�envoyer les employés

à l�intérieur d�un autre bâtiment. Dans ce cas :

a) Informez-vous auprès du chef du pont de rassemble du lieu.

b) Dites aux employés qu�ils peuvent se diriger vers le lieu choisi uniquement s�ils se sont rapportés

à vous.

6) Restez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.
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Gestionnaire de camp : -

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins.

3) Établissez un contact avec les milieux hospitalité requis.

4) Prévoyez la possibilité de transport en hélicoptère.

5) Prévoyez la possibilité de transport autobus.

6) Faire le suivi des demandes au coordonnateur des mesures d�urgence.

7) Garder un journal des événements et des communications.

Chef du point de rassemblement

1) Contactez les contremaîtres et ordonnez-leur de se diriger vers le point de rassemblement une fois les

zones ratissées.

2) Recueillez le compte-rendu des secteurs évacués.

3) Transmettez le résultat de l�avancement de l�évacuation au gestionnaire du camp.
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M12 – ÉVACUATION – GÉNÉRALE DU CAMP SHAAKICHIUWAANAAN

Contremaître
Procède au décompte des

employés au point de
rassemblement.

Employé et visiteur
Se dirige vers le point de

rassemblement et se rapporte au
superviseur.

Point de rassemblement
Chef du point de rassemblement

Recueille les résultats des zones
d�évacuation.

Situation d’urgence

Coordonnateur des mesures d’urgence
Coordonne l�évacuation et l�urgence en cours.

-

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique tous les responsables de secteur pour activer

l�évacuation.

-

Tous les bâtiments sont évacués en suivant la
procédure

« M11 – ÉVACUATION – BÂTIMENT »

Directeur des opérations
sauvetage minier.

Recueille les résultats des
dénombrements des responsables

du dénombrement sous-terre

-

La mine est évacuée en suivant la procédure
« M13 – ÉVACUATION – SECTEUR MINE »

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Suivant l�ordre du coordonnateur des mesures d�urgence, activez la procédure d�évacuation « M13 �
Évacuation � Secteur mine ».

2) Suivant les demandes du coordonnateur des mesures d�urgence, activez la procédure d�évacuation
« M12 � Évacuation � Bâtiment » pour les bâtiments demandés.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des
communications liées à l�intervention.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Communiquez avec l�agent de sécurité afin de procéder à l�évacuation en surface et de la mine.
2) Informez-les également des directives à donner aux employés et visiteurs.
3) Informez les directeurs de Patriot la situation.
4) Contactez le directeur des opérations miniers pour arrêter immédiatement les opérations.
5) Recueillez, auprès des contremaîtres, l�information concernant le déroulement de l�évacuation et les

travaux en cours.
6) Contactez le gestionnaire du camp, afin de déclencher les procédures du camp.
7) Coordonnez les actions à prendre en vue de la fermeture sécuritaire des bâtiments.
8) Évaluez la situation et restez en attente des demandes des intervenants.

Brigade incendie Ressources PMET : RADIO / SÉCURITÉ

1) Collaborez à l�évacuation des personnes.
2) À l�aide des informations fournies par les superviseurs et le coordonnateur des mesures d�urgence,

vérifiez les bâtiments afin de s�assurer que toutes les personnes ont été évacuées.
3) Participez à la sécurisation des bâtiments (portes fermées, lumières fermées, équipement éteint, etc.).
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Gestionnaire de camp : -

1) Contactez les compagnies de transports. Demandez le délai d�arrivage.

2) Contactez la compagnie d�aviation.

3) Assurez que les responsables du dénombrement transmettent les informations de transport.

4) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et matérielles.

5) Si nécessaire, mobilisez les ressources locales.

6) Ternir les contremaîtres informés du développement de la situation.

7) Faire le suivi des demandes au coordonnateur des mesures d�urgence.

Chef du point de rassemblement

1) Contactez les contremaîtres et ordonnez-leur de se diriger vers le point de rassemblement une fois les
zones ratissées.

2) Recueillez le compte-rendu des secteurs évacués.
3) Transmettez le résultat de l�avancement de l�évacuation au gestionnaire du camp.

Contremaître

1) Effectuez le ratissage de vos secteurs, aucune personne à l�intérieur.

2) Déplacez-vous à votre point de rassemblement.

3) Donnez votre compte-rendu au chef du point de rassemblement.

4) Ordonnez aux employés de rester au point de rassemblement.

5) Selon la situation et les conditions météorologiques, il peut être nécessaire d�envoyer les employés

à l�intérieur d�un autre bâtiment. Dans ce cas :

a) Informez-vous auprès du chef du pont de rassemble du lieu.

b) Dites aux employés qu�ils peuvent se diriger vers le lieu choisi uniquement s�ils se sont rapportés

à vous.

6) Restez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.
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M13 – ÉVACUATION – SECTEUR MINE

Directeur des opérations
sauvetage minier.

Recueille les résultats des
dénombrements des

responsables du dénombrement
sous terre

Contremaître
Procède au décompte des

employés au point de
rassemblement.

Situation d’urgence

Coordonnateur des mesures d’urgence
Coordonne l�évacuation et l�urgence en cours.

-

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec responsables de secteur pour le recensement.

-

Point de rassemblement
Chef du point de rassemblement

Recueille les résultats des zones
d�évacuation.

Employé et visiteur
Se dirige vers le point de

rassemblement et se rapporte au
superviseur.

Équipe médicale
Dirige l�intervention
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Employés

1) Dirigez-vous immédiatement au point de rassemblement désigné. Informez toute personne autour de

vous.

2) Rapportez-vous à votre contremaître.

3) Si nécessaire, contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�accident.

c) La description de l�événement.

d) Le nombre de blessés ou personnes

manquantes.

e) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

4) Restez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Avisez le directeur des opérations minier, afin d�informer aux employés d�évacuer et afin de

mobiliser son personnel responsable du dénombrement.

2) Contactez le personnel médical.

3) Contactez le coordonnateur des mesures d�urgence.

4) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

5) Avisez la CNESST, s�il s�agit d�un accident de travail.

6) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.

7) Notez toutes les démarches de la CNESST.

8) Faites un suivi des événements avec toutes les personnes qui sont intervenues de loin ou de près
dans l�incident.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Contactez le directeur des opérations minier afin de l�informer de la situation.

2) Informez-vous de la situation.

3) Supervisez l�évacuation et soyez prêt à intervenir.
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Directeur des opérations minier : -

1) Ordonnez l�évacuation de la mine.

2) Contactez les contremaîtres et ordonnez-leur de se diriger vers le point de rassemblement désigné.

3) Recueillez le compte-rendu des responsables du dénombrement.

4) Transmettez le résultat du dénombrement à la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.

Contremaître

1) Dirigez-vous au point de rassemblement désigné avec la liste de votre personnel.

2) Effectuez le dénombrement de votre personnel.

3) Avisez le responsable de section du résultat de votre dénombrement ainsi que de toute personne

manquante.

4) Ordonnez aux employés de rester au point de rassemblement.

5) Selon la situation et les conditions météorologiques, il peut être nécessaire d�envoyer les employés à

l�intérieur d�un autre bâtiment. Dans ce cas :

 Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ afin de connaître le lieu approprié.

 Dites aux employés qu�ils peuvent se diriger vers le lieu choisi uniquement s�ils se sont rapportés

à vous.

6) Restez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.
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M14 – ÉVACUATION – BLESSÉS

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec responsables de secteur pour le recensement.

-

Situation d’urgence Témoin de l’événement
Contacte la SANTÉ ET

SÉCURITÉ.

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
d�urgence.

RADIO/URGENCE

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�évacuation et
l�urgence en cours.

-

Équipe médicale
Dirige l�intervention
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Employés

5) Dirigez-vous immédiatement au point de rassemblement désigné. Informez toute personne autour de
vous.

6) Rapportez-vous à votre contremaître.
7) Si nécessaire, contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

f) Votre nom.
g) L�emplacement de l�accident.
h) La description de l�événement.

i) Le nombre de blessés ou personnes
manquantes.

j) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

8) Restez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Avisez les contremaîtres de la mine afin d�informer aux employés d�évacuer et afin de mobiliser son

personnel responsable du dénombrement.

2) Restez en contact avec le chef de section de la mine afin de connaître l�avancement sur le

dénombrement du personnel.

3) Avisez le poste de commandement du résultat du dénombrement.

4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

5) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
6) Avisez la CNESST, s�il s�agit d�un accident de travail.
7) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.
8) Notez toutes les démarches de la CNESST.
9) Faites un suivi des événements avec toutes les personnes qui sont intervenues de loin ou de près

dans l�incident.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Contactez le chef de section de la mine afin de l�informer de la situation.

2) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ afin d�activer la procédure d�évacuation.

3) Évaluez la situation et restez en attente des demandes du poste de commandement.

4) Avisez la direction de Ressources PMET de l�événement.
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Équipe médicale : -

1) Coordonnez le déploiement de l�équipe de première intervention.

2) Mettez en place un périmètre de sécurité.

3) Transmettez les informations de l�état de santé au centre hospitalier.

4) Informez la SANTÉ ET SÉCURITÉ ou le coordonnateur des mesures d�urgence de la procédure
d�évacuation.

5) Demandez au contremaître responsable un rapport d�incident.

6) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

Brigade Incendies Ressources PMET : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.

2) Rapportez-vous au coordonnateur des mesures d�urgence et exécutez ses directives.
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M15– INCENDIE – BÂTIMENT

Équipe médicale
En attente d�intervention

-

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-

Début d’incendie
Témoin de l’événement

Déclenchement de l�alarme et se dirige
vers le point de rassemblement.

Point de rassemblement

Alarme incendie
Employé et visiteur
Se dirige vers le point de

rassemblement et se rapporte à
son superviseur.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention sur la situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Le dénombrement est effectué en
suivant la procédure

« M11 – ÉVACUATION –
BÂTIMENT »

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-
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Témoin de l’événement

Si vous êtes témoin d’un début d’incendie

1) Déclenchez l�avertisseur manuel d�incendie le plus près.
2) Sans mettre votre santé et votre sécurité en danger, utilisez un extincteur portatif afin d�éteindre le

début d�incendie :
Si vous avez été en mesure d’éteindre le début d’incendie :

a) Sortez du bâtiment (ou de la salle concernée) et attendez la brigade incendie Ressources
PMET.

Si vous n’avez PAS été en mesure d’éteindre le début d’incendie :
b) Sortez du bâtiment et dirigez-vous vers le point de rassemblement.

3) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.
b) L�emplacement de l�incident.
c) Si vous avez été en mesure d�éteindre

le début d�incendie.

d) Le nombre de blessés.
e) Votre emplacement actuel.
f) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

Si vous entendez l’alarme incendie

4) Sortez du bâtiment par l�issue la plus près et dirigez-vous au point de rassemblement.
5) Informez toutes les personnes que vous rencontrez sur votre chemin.
6) Rapportez-vous au responsable du dénombrement.
7) Restez au point de rassemblement jusqu�à avis contraire.
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SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) Si vous avez été en mesure d�éteindre le

début d�incendie.

d) Le nombre de blessés.

e) L�emplacement actuel de l�appelant.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Alertez la brigade incendie Ressources PMET.

3) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

5) Exécutez la procédure « M11 � Évacuation � Bâtiment ».

6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous, si nécessaire, vers le bureau de SST ou au poste de commandement.

2) Coordonnez le déploiement de la brigade incendie Ressources PMET.

3) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

4) Avisez l�équipe médicale de se préparer à intervenir.

5) Mettez en place un périmètre de sécurité.

6) Communiquez les directives d�évacuation à la sécurité.

7) Évaluez la situation et restez en attente d�information de la brigade incendie.

8) Avisez la direction de Ressources PMET de l�événement en cours.

Brigade Incendies Ressources PMET : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue intégrale de combat.

2) Rapportez-vous au poste de commandement et exécutez ses directives.

3) Informez le coordonnateur des mesures d�urgent s�il y a des blessés.

4) Informez le poste de commandement de toute nouvelle information pertinente.
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Gestionnaire de camp :

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et matérielles.

3) Transmettez l�information au contremaître pour une éventuelle évacuation générale de
Shaakichiuwaanaan.

4) Ternir les contremaîtres informés du développement de la situation.

5) Garder un journal des événements et des communications.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.
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M16 – Incendie – Feu de forêt

M16 – INCENDIE – FEU DE FORÊT

Équipe médicale
En attente d�intervention

Début d’incendie
Témoin de l’événement

Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

Radio

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

La mine est évacuée en suivant la procédure
« M13 – ÉVACUATION – SECTEUR

MINE »

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-



Page 2.73
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Témoin de l’événement

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ (SST ou
Responsable de camp en attendant pour
SANTÉ ET SÉCURITÉ ):
Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC

Téléphone filaire : N/A
Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) La description de l�incendie.

d) Le nombre de blessés.

e) Si vous êtes en danger.

f) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ :

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) La description de l�incendie.

d) Le nombre de blessés.

e) Si la personne est en danger.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

3) Alertez la brigade incendie de Ressources PMET.

4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�événement et à l�intervention.

5) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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M16 – Incendie – Feu de forêt

Coordonnateur des mesures d’urgence :

1) Analysez la situation et évaluez les risques.

2) Avisez l�équipe de la Sopfeu de la situation.

3) Avisez la brigade incendie Ressources PMET.

4) Ordonnez la préparation des équipements de combat.

5) Avisez le gestionnaire du camp qu�il pourrait avoir une évacuation du camp.

6) Si nécessaire, établissez des périmètres de sécurité.

7) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

8) Restez en attente des informations.

Brigade incendie Ressources PMET : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue de combat.

2) Rapportez-vous au poste de commandement et exécutez ses directives.

3) Informez le poste de commandement de toute nouvelle information pertinente.

Gestionnaire de camp :

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et matérielles.

3) Transmettez l�information au contremaître pour une éventuelle évacuation générale de
Shaakichiuwaanaan.

4) Ternir les contremaîtres informés du développement de la situation.

5) Garder un journal des événements et des communications.

Équipe médicale :

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.
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M17 – Incendie – Avec explosifs

                  Équipe médicale
En attente d�intervention

-

M17 – INCENDIE – AVEC EXPLOSIFS

La mine est évacuée en suivant la
procédure

« M13 – ÉVACUATION –
SECTEUR MINE »

Début d’incendie
Témoin de l’événement

Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Directeur des opérations
minier

Intervention secteur mine

-

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention en situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-
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M17 – Incendie – Avec explosifs

Témoin de l’événement

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) La description de l�incendie.

d) Le nombre de blessés.

e) Si vous êtes en danger.

f) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

f) Le nom de l�appelant.

g) L�emplacement de l�incendie.

h) La description de l�incendie.

i) Le nombre de blessés.

j) Si la personne est en danger.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

3) Alertez la brigade incendie.

4) Contactez le directeur des opérations minier de la situation.

5) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�événement et à l�intervention.

6) Demandez un dénombre du personnel à tous les contremaîtres.

7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

8) Avisez la CNESST, s�il s�agit d�un accident de travail.

9) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.

10) Notez toutes les démarches de la CNESST.

11) Faites un suivi des événements avec toutes les personnes qui sont intervenues de loin ou de près
dans l�incident.
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M17 – Incendie – Avec explosifs

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Analysez la situation et évaluez les risques.

2) Avisez le directeur des opérations sauvetage minier.

3) Avisez la brigade incendie Ressources PMET.

4) Ordonnez la préparation des équipements nécessaires pour l�intervention.

5) Restez en attente des demandes du poste de commandement.

6) Avisez la direction de Ressources PMET de l�événement en court.

Directeur opération sauvetage minier
1) Prenez connaissance de la situation et conseillez les intervenants incendie sur les directives à prendre
pour l�établissement des périmètres de sécurité et l�intervention.

Brigade Incendies Ressources PMET : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue de combat.

2) Rapportez-vous au coordonnateur des mesures d�urgence et exécutez ses directives.

3) Établissez des périmètres de sécurité.

4) Priorisez la santé et de la sécurité des personnes.

5) Informez le personnel médical de toute personne blessée.

6) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de toute nouvelle information pertinente.

Gestionnaire de camp : -

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et matérielles.

3) Transmettez l�information au contremaître pour une éventuelle évacuation générale du camp.

4) Ternir les contremaîtres informés du développement de la situation.

5) Garder un journal des événements et des communications.
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M17 – Incendie – Avec explosifs

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.



Page 2.79

M18 – Incendie – Sous Terre

M18 – INCENDIE – SOUS TERRE

Début d’incendie
Témoin de l’événement

Informer la SANTÉ ET SÉCURITÉ et se
dirige vers un lieu sécuritaire.

Lieu sécuritaire

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Directeur des opérations
sauvetage minier

Intervention secteur mine

-

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

La mine est évacuée en suivant la procédure
« M13 – ÉVACUATION – SECTEUR MINE »

Équipe médicale
Dirige l�intervention

Surface
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M18 – Incendie – Sous Terre

Témoin de l’événement

Si vous êtes témoin d’un début d’incendie

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�incident.

c) Le nombre de blessés

d) Votre emplacement actuel.

e) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Dirigez-vous vers un lieu sécuritaire.

3) Demander à la sécurité de déclencher le système Mercaptan.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) Le nombre de blessés.

d) L�emplacement actuel de l�appelant.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal « URGENCE ».

2) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

4) Contactez le directeur de sauvetage minier.

5) Déclencher le système Mercaptan et notez l�heure

6) Alertez la brigade de sauvetage minier.

7) Donnez l�ordre d�évacuer les espaces clos et de suspendre les permis de travail à chaud.

8) Se rendre à la cheminée de ventilation afin d`ouvrir les valves des bonbonnes et noter l'heure.

9) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

1) Avisez la CNESST.

2) Tenez un journal horaire le plus précis des actions réalisées et, si nécessaire, les jours suivants.

3) Notez toutes les démarches de la CNESST.
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M18 – Incendie – Sous Terre

Faites un suivi des événements à la direction.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous, si nécessaire, vers le bureau de SST ou au poste de commandement.

2) Coordonnez le déploiement de la brigade de sauvetage minier Ressources PMET/Cmac.

3) Demandez à l�équipe médicale de se tenir prêts pour intervenir.

4) Demandez au directeur de sauvetage minier l�évolution de la situation.

5) Établissez l�emplacement du poste de commandement avec le directeur de sauvetage
minier.

6) Mettez en place un périmètre de sécurité.

7) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

8) Communiquez les directives d�évacuation et de confinement à la SANTÉ ET SÉCURITÉ STY-RSK-STD-
014

Directeur des opérations minier : -

1) Ordonnez l�évacuation de la mine, si impossible, se rendre dans le refuge et calfeutrer la porte et les

ouvertures dès que tous les travailleurs du niveau y sont présents.

2) Mettez en place un périmètre de sécurité.

3) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

4) Travaillez en collaboration avec la brigade de sauvetage minier.

5) Communiquez les directives d�évacuation et de confinement au coordonnateur des mesures

d�urgence.

6) Informez toujours le coordonnateur de l�évolution de la situation.

Sauveteurs miniers : Radio URGENCE/SAUVETAGE

1) Rendez-vous au local de sauvetage minier et préparez-vous.

2) Rapportez-vous au directeur des sauvetages miniers sur le lieu et exécutez ses directives.

3) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de toute nouvelle information
pertinente.
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M18 – Incendie – Sous Terre

Gestionnaire de camp : -

1) Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2) Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et
matérielles. (Ex: prévoir des chambres disponibes pour les sauveteurs de relève...)

3) Transmettez l�information au contremaître pour une éventuelle évacuation générale du
camp.

4) Ternir les contremaîtres informés du développement de la situation.

5) Garder un journal des événements et des communications.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.
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M19 – Incendie – Général

M19 – INCENDIE – GÉNÉRAL

Début d’incendie
Témoin de l’événement

Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention sur la situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Directeur des opérations
sauvetage minier
Intervention secteur

mine

-

« M13 – ÉVACUATION –
SECTEUR MINE »

La mine est évacuée en suivant
la procédure

Évacuation en suivant la
procédure

« M12– ÉVACUATION –
CAMP

Gestionnaire de camp
Communique avec les compagnies

de Transport et coordonne
l�évacuation du camp

-

Équipe médicale
En attente d�intervention

-
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Témoin de l’événement

2) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

m) Votre nom.

n) L�emplacement de l�incendie.

o) La description de l�incendie.

p) Le nombre de blessés.

q) Si vous êtes en danger.

r) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

k) Le nom de l�appelant.

l) L�emplacement de l�incendie.

m) La description de l�incendie.

n) Le nombre de blessés.

o) Si la personne est en danger.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Alertez la brigade incendie de Ressources PMET.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

4) Alertez le directeur de sauvetage minier.

5) Contactez l�équipe médicale pour les aviser de la situation.

6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�événement et à l�intervention.

7) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Analysez la situation et évaluez les risques.

2) Ordonnez la préparation des équipements de combat.

3) Avisez la brigade incendie Ressources PMET.

4) Restez en attente des demandes du poste de commandement.

5) Avisez la direction de Ressources PMET de l�événement en cours.

Brigade Incendies Patriot BatteryMetals:: RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue de combat.

2) Rapportez-vous au poste de commandement et exécutez ses directives.

3) Informez le poste de commandement de toute nouvelle information pertinente.

4) Établissez l�emplacement du poste de commandement a l`incident.

5) Si nécessaire, établissez des périmètres de sécurité.

6) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

7) Informez la SANTÉ ET SÉCURITÉ ou le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de
l�intervention.

Directeur des opérations sauvetage minier : -

1) Faites évacuer la mine et le secteur ``M13 EVACUATION SECTEUR MINE``.

Gestionnaire de camp : -

1. Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

2. Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et matérielles.

3. Transmettez l�information au contremaître pour une éventuelle évacuation générale du camp.

4. Ternir les contremaîtres informés du développement de la situation.

5. Garder un journal des événements et des communications.
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Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.
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M20 – Panne électrique

M20 – PANNE ÉLECTRIQUE

Panne électrique Témoin de l’événement
Avise la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Avise les électriciens., avise le coordonnateur des mesures d�urgence.

-

Responsables et
électriciens

Vérifie la source du problème et
procède aux réparations.

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Directeur des opérations
minier

Invention secteur mine

-

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-
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M20 – Panne électrique

Témoin de l’événement

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC

- Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.
b) L�emplacement de la panne.

c) Comment vous avez réalisé qu�il y avait
une panne électrique.

d) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Restez en contact avec la SANTÉ ET
SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.
b) L�emplacement de la panne.

c) Comment il a réalisé qu�il y avait une
panne électrique.

d) Le nombre de blessés.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

3) Contactez le responsable électrique du secteur touché.

4) Si aucun responsable électrique n�est disponible, contactez deux électriciens.

5) Si aucun responsable ni électricien ne sont disponibles, contactez directement un directeur du secteur

touché afin de lui expliquer la situation.

6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

7) Avisez le directeur des opérations minier.

8) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Évaluez la situation et restez en attente des demandes des électriciens.
2) Après un délai de plus de 2h, effectuez un bilan de la situation actuelle.
3) Si la panne peut mettre la vie et la santé des gens, veuillez procède à l�évacuation générale.
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M20 – Panne électrique

Directeur des opérations minier : -

1) Faites évacuer la mine et le secteur ``M13 EVACUATION SECTEUR MINE``.

Gestionnaire de camp : -

1) Effectuez les contacts pour recevoir le bon nombre d�autobus.
2) Attendez la remise en service du réseau électrique.
3) Attendez les informations du coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution.

Responsables et électriciens :

1) Effectuez la remise en service du réseau électrique selon la procédure interne.
2) Avisez la SANTÉ ET SÉCURITÉ de l�évolution de la situation.
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M21 – PERSONNE MANQUANTE À L’APPEL

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Brigade incendie
Ressources

PMET
Intervention sur la situation

d�urgence.

RADIO / URGENCE

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-

Équipe médicale
En attente d�intervention

-

Personne manquante à
l’appel

Contremaître
Effectue les vérifications et contacte la SANTÉ
ET SÉCURITÉ si la personne reste introuvable.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-
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M21 – Personne manquante à l’appel

Une personne est considérée manquant à l’appel lorsque celle-ci :

a) Ne se rapporte pas à la SANTÉ ET SÉCURITÉ toutes les 2 heures durant son quart de travail lors de travail

éloigné et difficile d�accès.

b) Ne se rapporte pas à son contremaître selon une demande spécifique de ce dernier.

c) N�a pas donné signe de vie 30 minutes après l�heure prévue au point de rencontre et que

personne n�est en mesure de la rejoindre avec les moyens de communication.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

Personne reportée manquante par un contremaître :
1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) Description de l�événement.

c) Les actions de vérification déjà

exécutées.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

1) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

2) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

Employé qui ne se rapporte pas comme prévu :

3) Tentez une communication radio avec l�employé.

4) Renseignez-vous auprès des employés s�il a été vu.

5) Communiquez soit avec les pompiers ou soit avec les sauveteurs miniers, selon l�emplacement

supposé de la personne disparue.

6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

7) Transférez les plans, les itinéraires et le registre des communications au coordonnateur des mesures

d�urgence.

8) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

9) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Évaluez la situation.

2) Établissez une stratégie de recherche avec les secteurs impliqués.

3) Au besoin, avisez la sécurité publique et autre organisme jugé pertinent.

Brigade incendie et ou premier répondant : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne de pompier et attendez les informations de recherche du coordonnateur.

2) Procédez aux recherches selon la stratégie établit le coordonnateur.

3) Communiquez au coordonnateur pour toute information pertinente au cours de la recherche.

Contremaître

1) Assurez-vous qu�il s�agit bien d�une personne manquant à l�appel :

Employé non présent en début de quart :
 Demandez aux confrères si l�employé a été vu avant le quart de travail.

 Vérifiez les endroits où l�employé serait susceptible de se retrouver (salle de bain, cuisine,

sécherie, à sa chambre, etc.).

 Lancez un appel général sur la radio pour vérifier si l�employé a été aperçu par un collègue.

Employé qui ne se rapporte pas comme prévu pendant ses heures de travail :
 Tentez une communication radio avec l�employé.

 Renseignez-vous auprès de ses confrères de travail s�il a été vu.

 Rendez-vous sur le lieu de travail de l�employé.

Employé qui ne se rapporte pas à son superviseur à la fin de son quart de travail :
 Tentez une communication radio avec l�employé.

 Renseignez-vous auprès de ses confrères de travail s�il a été vu.

 Rendez-vous sur le lieu de travail de l�employé.

2) S�il est impossible d�établir un contact avec l�employé, avisez l�agent de sécurité que celui-ci

manque à appel.

3) Participez aux recherches.
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Gestionnaire du camp : -

1) Sortez la fiche d�admission de la personne manquante. Équipe Médicale

2) À la demande du coordonnateur, tentez de prendre contact avec les personnes-ressources de la

fiche.

3) Communiquez au coordonnateur pour toute information pertinente au cours de la recherche.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.
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M22 – Pénurie d’eau potable

ALERTE D’EAU NON
POTABLE

Responsable environnement
Coordonne la qualité de l�eau et
les ressources en eaux disponible

-

Responsables de la mécanique
et électriciens

Vérifie la source du problème et
procède aux réparations.

-

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

M22 – PÉNURIE D’EAU POTABLE

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Équipe médicale
En attente d�intervention

-

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-
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M22 – Pénurie d’eau potable

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

d) Le nom de l�appelant.

e) Description de l�événement.

f) Les actions de vérification déjà

exécutées.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Évaluez la situation.

2) Établissez une stratégie avec l�équipe d�environnement.

3) Avisez la cuisine que ne plus consommes l�eau du robinet.

4) Demandez l�inventaire d�eau potable (embouteillé) disponible.

5) Demandez au gestionnaire du camp d�avise toute personne se trouvant sur camp.

Équipe environnement : -

1) Effectuez un test d�eau.

2) Si possible, établissez une stratégie pour avoir une nouvelle ressource en eau.

3) Demandez la collaboration du responsable de la mécanique.

4) Avisez le coordonnateur de toute mesure établie et développement de la situation.

Équipe mécanique : -

1) Déplacez au bureau de l�équipe environnemental.
2) Attendez les directives.
3) Collaborez à la mise en place d�une nouvelle source d�eau si nécessaire.
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Gestionnaire du camp : -

1) Avisez tous les contremaîtres sur le camp.
2) Faites installer des affiches d�eau NON PORTABLE (section 10).
3) Demandez aux femmes de chambre d�installer les affiches dans les dortoirs.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez des consignes de prévention.

2) Soyez aux augets des problèmes de santé relié à la consommation d�eau NON POTABLE.

3) Évaluez l�état de santé des employés qui ont des signes reliés à la consommation.

4) Les soins requis.
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M23 – Personne coincée dans un espace clos

M23 – PERSONNE COINCÉE DANS UN ESPACE CLOS

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention sur la situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

Équipe médicale
En attente pour une intervention

-

Perte des
communications radios

Témoin de l’événement
Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.
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M23 – Personne coincée dans un espace clos

Témoin de l’événement

1) Contactez SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC

 Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.
b) L�emplacement où les communications

ne fonctionnent plus.

c) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Informez votre contremaître de la situation.
3) Restez en contact avec la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant. b) L�endroit où les communications ne
fonctionnent plus.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Avisez la brigade incendie Ressources PMET.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous, si nécessaire, vers le bureau de SST ou sur les lieux de l�incident.
2) Assurez-vous que le directeur des sauvetages minier soit avisé de la situation.
3) Restez dans l�attente des demandes du directeur des sauvetages miniers.

Équipe de la brigade incendie Ressources PMET

1) Déployez l�équipe de sauvetage.
2) Coordonnez les étapes de sauvetage.

3) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

4) Demandez à l�équipe médicale de se tenir prêts à intervenir.
5) Transmettez le déroulement du sauvetage au coordonnateur des mesures d�urgence.

Équipe médicale : -

1) Rendez-vous à l`équipe de sauvetage de la brigade incendie Ressources PMET.

2) Tenez-vous prêt à intervenir.
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M24 – Sauvetage en forêt

Brigade incendie
Ressources PMET

Intervention sur la situation
d�urgence.

RADIO / URGENCE

M24 – SAUVETAGE EN FORÊT

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Gestionnaire de camp
Communique avec les

compagnies de transport

-

Personne manquante à
l’appel

Contremaître
Effectue les vérifications et contacte la SANTÉ
ET SÉCURITÉ si la personne reste introuvable.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Équipe médicale
En attente d�intervention

-
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Une personne est considérée manquant à l’appel lorsque celle-ci :

A) Ne se rapporte pas à la SANTÉ ET SÉCURITÉ toutes les 2 heures durant son quart de travail lors de travail
éloigné et difficile d�accès.

B) Ne se rapporte pas à son contremaître selon une demande spécifique de ce dernier.

C) N�a pas donné signe de vie 30 minutes après l�heure prévue au point de rencontre et que
personne n�est en mesure de la rejoindre avec les moyens de communication.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

Personne reportée manquante par un contremaître :
1) Demandez les informations suivantes :

g) Le nom de l�appelant.
h) Description de l�événement.

i) Les actions de vérification déjà
exécutées.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.
3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

Employé qui ne se rapporte pas tel que prévu :

1) Tentez une communication radio avec l�employé.
2) Utilisez les outils de localisation GPS, lorsque possible.
3) Renseignez-vous auprès des employés s�il a été vu.
4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.
5) Transférez les plans, les itinéraires et le registre des communications au coordonnateur des mesures

d�urgence.
6) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Évaluez la situation.
2) Établissez une stratégie de recherche avec les secteurs impliqués.
3) Contactez toutes les équipes d�inventions qui pourront être utile dans les recherches
4) Avisez le responsable de la personne disparue.

Contremaîtres

1) Assurez-vous qu�il s�agit bien d�une personne manquant à l�appel :
a) Demandez à la SANTÉ ET SÉCURITÉ de vérifier la présence de l�employé sur le site.
b) Demandez aux confrères si l�employé a été vu avant le quart de travail.
c) Lancez un appel général sur la radio pour vérifier si l�employé a été aperçu par un collègue.
d) Vérifier-s�il est à sa chambre.
e) Si non présent à sa chambre, vérifiez les endroits où l�employé serait susceptible de se retrouver.

2) Si l�employé est déterminé manquant à l�appel, avisez la SANTÉ ET SÉCURITÉ de la situation.

Brigade incendie : RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne de pompier et attendez les informations de recherche du

coordonnateur.

2) Communiquez au coordonnateur pour toute information pertinente au cours de la recherche.

Gestionnaire du camp : -

1) Sortez la fiche d�admission de la personne manquante.

2) À la demande du coordonnateur, tentez de prendre contact avec les personnes-ressources

de la fiche.

3) Communiquez au coordonnateur pour toute information pertinente au cours de la recherche.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés retrouver et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.
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M25 – Perte des communications (radio-émetteurs)

M25 – PERTE DES COMMUNICATIONS (RADIO-ÉMETTEURS)

Perte des
communications radios

Témoin de l’événement
Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

Responsable des
Télécommunications

Effectue la remise en service du
système.
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M25 – Perte des communications (radio-émetteurs)

Témoin de l’événement

1) Contactez SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

d) Votre nom.

e) L�emplacement où les communications

ne fonctionnent plus.

f) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Informez votre contremaître de la situation.

3) Restez en contact avec la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

c) Le nom de l�appelant. d) L�endroit où les communications ne

fonctionnent plus.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Avisez le responsable des télécommunications.

3) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des
communications liées à l�intervention.

5) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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M25 – Perte des communications (radio-émetteurs)

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous, si nécessaire, vers le bureau de SST ou sur les lieux de l�incident.

2) Assurez-vous que le responsable des télécommunications a été informé de la situation.

3) Avisez le poste de commandement de la situation.

4) Si des radios-émetteurs en mode « simplex » ne sont pas disponibles pour la brigade incendie de

Ressources PMET, demandez au responsable des télécommunications d�effectuer la programmation de

quelques radios-émetteurs.

5) Pour les lieux critiques où les radios-émetteurs sont requis en tout temps, contactez le contremaître

et ordonnez l�arrêt des opérations et l�évacuation du personnel.

6) Évaluez la situation et restez en attente des demandes du responsable des télécommunications.

Responsable des télécommunications

1) Évaluez le problème et effectuez la remise en service du système.

2) Informez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�avancement des travaux.

3) Lorsque demandé, effectuez la programmation des radios-émetteurs en mode « simplex ».
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M26 - Vol d’explosifs

M26 – VOL D’EXPLOSIFS

Directeur des opérations
minier

Invention secteur mine, interroge
dans le secteur de la mine

-

Coordonnateur des mesures
d’urgence

Enquête sur le vol et coordonne les
fouilles des chambres, bagages,

bâtiments et véhicules.

-

Sureté du Québec

Vol d’explosifs

Témoin de l’événement
Informe la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Avise les divers intervenants. Assiste le coordonnateur à l�enquête et aux procédures de

fouille. -
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M26 - Vol d’explosifs

Témoin de l’événement

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) La description de l�événement (lieu,

quantité, nature du produit, etc.)

c) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Établissez un périmètre de sécurité pour empêcher l�accès au lieu du vol.

3) Évacuez toute personne du secteur.

4) Ne touchez rien sur les lieux du vol.

5) Restez sur place jusqu�à l�arrivée de la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

6) Restez en contact avec la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

7) Remplissez un rapport de vol avec la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) Le lieu de l�événement.

c) La quantité volée.

d) La nature (nom) du produit.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Fermez toutes les barrières et faites surveiller les entrées et sorties.

3) Procédez à des fouilles de tous les véhicules selon les lois en vigueur. Notez le nom des occupants et

la plaque des véhicules qui refusent la fouille.

4) Suivez les conseils de la SANTÉ ET SÉCURITÉ du Québec.

5) Envoyez un agent de SANTÉ ET SÉCURITÉ sur les lieux afin de :

 Établir un périmètre de sécurité pour empêcher l�accès au lieu du vol.

 Faire évacuer toute personne du secteur.

 Ne toucher à rien sur les lieux du vol.

 Rester sur place jusqu�à avis contraire du coordonnateur des mesures d�urgence.

 Informer l�employé de se diriger vers la SANTÉ ET SÉCURITÉ.
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M26 - Vol d’explosifs

Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous vers la SANTÉ ET SÉCURITÉ et évaluez la situation.

2) Contactez le directeur des opérations miniers.

3) Contactez la compagnie responsable des explosifs.

4) Contactez toute personne pouvant fournir de l�information suite à l�évènement.

5) Avisez-la Sureté du Québec. 1 877 598-4848

6) Avisez la direction du Camp Ressources PMET.

7) Supervisez l�ensemble des actions des agents de SANTÉ ET SÉCURITÉ.

6) Vérifiez les caméras de sécurité.

7) Contactez l�entreprise responsable des explosifs.

8) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

9) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�intervention.

10) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.
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M27 – VOL DE BIENS

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Avise les divers intervenants. Assiste le coordonnateur à l�enquête et aux procédures de

fouille. -

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Enquête sur le vol et coordonne
les fouilles des chambres,

bagages, bâtiments et véhicules.

-

Vol de biens

Témoin de l’événement
Informe la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SÛRETÉ DU QUÉBEC
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Témoin de l’événement

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

d) Votre nom.
e) La description de l�événement (lieu,

quantité, nature du produit, etc.)

f) Toute autre information pertinente ou
demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

2) Établissez un périmètre de sécurité pour empêcher l�accès au lieu du vol.
3) Évacuez toute personne du secteur.
4) Ne touchez rien sur les lieux du vol.
5) Restez sur place jusqu�à l�arrivée de la sécurité.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

e) Le nom de l�appelant.

f) Le lieu de l�événement.

g) La quantité volée.

h) La nature (nom) du produit.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Fermez toutes les barrières et faites surveiller les entrées et sorties.

3) Procédez à des fouilles de tous les véhicules selon les lois en vigueur. Notez le nom des occupants et

la plaque des véhicules qui refusent la fouille.

4) Suivez les conseils de la SANTÉ ET SÉCURITÉ du Québec.

5) Envoyez un agent de SANTÉ ET SÉCURITÉ sur les lieux afin de :

 Établir un périmètre de sécurité pour empêcher l�accès au lieu du vol.

 Faire évacuer toute personne du secteur.

 Ne toucher à rien sur les lieux du vol.

 Rester sur place jusqu�à avis contraire du coordonnateur des mesures d�urgence.

 Informer l�employé de se diriger vers la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

6) Vérifiez les caméras de sécurité.

7) Remplissez un rapport de vol (annexe 9).

8) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

9) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de l�enquête.
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Coordonnateur des mesures d’urgence : -

1) Dirigez-vous vers la SANTÉ ET SÉCURITÉ et évaluez la situation.
2) Contactez les personnes impliquées.
3) Demandez à un agent de faire remplir un rapport de vol avec le témoin.
4) Confirmez que la SÛRETÉ DU QUÉBEC a été avisée.
5) Supervisez l�ensemble des actions des agents de sécurité. Si c’est le cas
6) Demandez aux agents de sécurité d�effectuer des rondes rapprochées aux endroits stratégiques. Si

c’est le cas
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Opérateur(trice) en
traitement des eaux

Canal radio

« Environnement »

Les contaminant à traiter sont :

▪ les matières en suspension;▪ le fer;
▪ l�azote ammoniacal.

Une défaillance au niveau du traitement ou le débordement des bassins pourrait engendrer un rejet non

conforme à la Directive 019 et au REMMMD à l�effluent final pour ces contaminants ainsi que pour la toxicité

de l�eau supérieure au niveau de létalité aiguë d�après les tests de truites arc-en-ciel et de daphnies.

L�effluent final est rejeté dans le lac sans nom situé à l�est du bassin de polissage puis s�écoule vers le sud en

direction d�autres plans d�eau.

M28 – REJET NON CONFORME À L’EFFLUENT

Environnement
Canal radio « Environnement »

Rejet non conforme à l’effluent

Entrepreneurs spécialisés Environnement Canada et
changement climatique Canada

1-866-283-2333

1-514-283-2333

Urgence environnement
Québec

1-866-694-5454

1-514-873-3454

RISQUES

Laboratoire
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M28 – Rejet non conforme à l’effluent M28

Opérateur(trice) en traitement des eaux :

1) Suivez la procédure en cas de rejet non conforme

2) Informez votre technicien(ne) senior en environnement.

Technicien(ne) senior en environnement : - ou Canal « Environnement »

1) Validez avec l�opérateur(trice) en traitement des eaux, les circonstances de l�évènement.

2) Validez les résultats analytiques obtenus.

3) Avisez les instances gouvernementales de la situation dans les plus brefs délais :

a. Urgence Environnement Québec : 1-866-694-5454 ou 1-514-873-3454

b. Environnement Canada : 1-866-283-2333 ou 1-514-283-2333

4) Procédez ou faites procéder à l�installation de barrières à sédiment au niveau de l�effluent final, au

besoin.

5) Photographiez le lieu du rejet et son étendue avant et après l�intervention.

6) Rédigez un rapport d�incident environnemental le plus tôt possible et faites-le parvenir aux instances

gouvernementales.

7) Inscrivez l�incident au registre des déversements.

Les mesures de prévention et de contrôle suivantes sont en place afin de réduire le risque de rejet non

conforme à l�environnement ou d�en minimiser les conséquences :

▪ Un opérateur est présent 24h/24h.

▪ Les échantillons suivants sont prélevés :
� Échantillons d�eau traitée prélevée périodiquement dans l�usine afin de vérifier la bonne floculation

des particules.
� Échantillons d�eau du bassin de polissage prélevés à toutes les heures pour assurer la conformité de

l�eau et poursuivre l�envoi de cette dernière à l�effluent. Le pH, la turbidité et le fer sont analysés.
� Échantillon de l�affluent prélevé à tous les jours et analysé pour le pH, la turbidité, le fer et l�azote

ammoniacal.

▪ Les vérifications suivantes sont également réalisées toutes les heures :
� Lecture des cadrans indicateurs de pH;
� Inspection des pompes pour assurer le bon fonctionnement de l�injection;
� Inspection de la tuyauterie pour détecter d�éventuelles fuites.

▪ Un test de pH, de turbidité, de fer et d�azote ammoniacal est réalisé avant l�ouverture de l�effluent (après

acidification à l�acide sulfurique).

MESURES PRÉVENTIVES
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M29 – Incendie – Feu de foreuse et équipements reliés

M29 – INCENDIE – FEU DE FOREUSE ET ÉQUIPEMENTS RELIÉS

Début d’incendie
Témoin de l’événement

Contacte la SANTÉ ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Communique avec les intervenants.

-

Coordonnateur des
mesures d’urgence

Coordonne l�urgence en cours.

-

FEU MAJEUR Vous éloigner suffisamment
pour assurer votre sécurité.

FEU MINEUR Éteindre le feu en utilisant un
extincteur ou une pompe à eau.

Appeler la SOPFEU

1-800-463-3389

418-445-8137

Brigade incendie
Ressources PMET

En attente d�intervention

RADIO / URGENCE

FEU DE FORËT
La mine est évacuée en suivant la procédure

« M13 – ÉVACUATION – SECTEUR MINE »

Attendre l’autorisation des
autorités compétentes
pour le retour en forêt

Équipe Médicale
En attente d�intervention

M29

M29
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M29 – Incendie – Feu de foreuse et équipements reliés

Témoin de l’événement

1) Contactez la SANTÉ ET SÉCURITÉ :

Radio fréquence : DIRE MÉDIC MÉDIC MÉDIC
-

Fournissez les informations suivantes :

a) Votre nom.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) La description de l�incendie.

d) Le nombre de blessés.

e) Si vous êtes en danger.

f) Toute autre information pertinente ou

demandée.

Ne raccrochez jamais en premier.
Suivez les directives de la SANTÉ
ET SÉCURITÉ.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

1) Demandez les informations suivantes :

a) Le nom de l�appelant.

b) L�emplacement de l�incendie.

c) La description de l�incendie.

d) Le nombre de blessés.

e) Si la personne est en danger.

Gardez une communication constante avec l’appelant.
Dites-lui de rester sur le canal #1 « urgence ».

2) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de la situation.

3) Alertez l�équipe médicale et la brigade incendie de Ressources PMET.

4) Avisez le coordonnateur des mesures d�urgence de l�évolution de la situation ainsi que des

communications liées à l�événement et à l�intervention.

5) Complétez le formulaire d�appel d�urgence.

M29
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M29 – Incendie – Feu de foreuse et équipements reliés

Coordonnateur des Mesures d’urgence

1) Analysez la situation et évaluez les risques.

2) Avisez l�équipe de la Sopfeu de la situation.

3) Avisez l�équipe médicale et la brigade incendie Ressources PMET.

4) Ordonnez la préparation des équipements de combat.

5) Avisez le gestionnaire du camp qu�il pourrait avoir une évacuation du camp.

6) Si nécessaire, établissez des périmètres de sécurité.

7) Assurez-vous que les protocoles et les procédures indiquées soient exécutés.

8) Restez en attente des informations.

Équipe médicale : -

Lors d’une situation d’urgence avec blessé (s) :
1) Établissez une priorité d�évacuation des blessés s�il y a lieu.

2) Évaluez l�état de santé des employés remontés à la surface et dispensez les soins requis.

3) Évaluez l�état de santé des sauveteurs miniers lors d�intervention prolongée.

4) Préparez les blessés pour une évacuation médicale éventuelle.

5) Avisez le centre hospitalier receveur du transfert.

Brigade Incendies Ressources PMET: RADIO / URGENCE

1) Rendez-vous à la caserne et endossez votre tenue de combat.

2) Rapportez-vous au poste de commandement et exécutez ses directives.

3) Informez le poste de commandement de toute nouvelle information pertinente.

M29
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EMPLACEMENTS STRATÉGIQUES 
Lors de situaƟon de crise, il est important de délimiter des aires de rassemblement et un poste de 
décision. Ces endroits ont été choisis en foncƟon des données relaƟves aux risques du site et selon les 
règles de l�art. 

LES SALLES DE COMMANDEMENT 
Les salles de commandement sont les points centraux des communicaƟons lors de l’acƟvaƟon de la 
mesure d�urgence. C�est de cet endroit que les divers intervenants seront informés de l�urgence. 

Ces salles sont disponibles :  

 Le bureau Chef de camp et SST 

 

 Salle de conférence (gesƟon de crise)

LES POINTS DE RASSEMBLEMENTS 
Lors d’une évacuaƟon, le point de rassemblement uƟlisé pour accueillir les personnes évacuées : 
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ÉQUIPEMENTS

EMPLACEMENT DU PLAN DES MESURES D’URGENCE
Le cartable principal du plan de mesures d�urgence se trouve au bureau du chef de camp et a la salle de

conférence (rouloƩe bleu/ GYM).  Donc disponible à ces 2 endroits pour le coordonnateur des mesures

d�urgence. De plus, Hors site, le COO, le Surintendant Général de site et le Directeur SST ont une version

électronique en référence rapide sur leur bureau d�ordinateur en tout temp.

CLÉS ET INSTRUMENTS SPÉCIAUX
Toutes les clés et les instruments spéciaux nécessaires lors d�une urgence ou pour fournir un accès à tout

système ou matériel de protecƟon sont disponibles au bureau chef de camp/SST.

SYSTÈMES DE COMMUNICATION
Les radios-émeƩeurs sont les premiers systèmes de communicaƟons.  

La fréquence #1 (urgence) est disponible sur toutes les radios-émeƩeurs du site.

Un téléphone satellite permet de communiquer avec l�extérieur en cas de défaillance du réseau de

communicaƟon. Des téléphones satellites sont disponibles dans l’ambulance, au bureau du directeur 
général, aux installaƟons communautaires et au département de l�environnement. Le site est pourvu d�un

réseau de communicaƟon par accès internet.

Les bâƟments sont tous munis d’un système d’alarme incendie. 
Une sirène d’évacuaƟon peut être acƟver du bureau chef de camp/SST
Les intervenants uƟliseront des téléphones intelligents pour recevoir des noƟficaƟons par messagerie 
texte (SMS).
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INFRASTRUCTURES
Référez-vous à la secƟon #5 du plan de mesures d’urgence pour les équipements de protecƟon et 
d’intervenƟon actuellement présents au site. 

MESURES D’URGENCE ET PROCÉDURES D’INTERVENTION NORMALISÉES
Toutes les mesures d’urgence sont inscrites à la secƟon #2; Les détails pour chaque intervenant y sont 
inscrits.

Toutes les personnes visées directement par le PMU doivent connaître leurs rôles et responsabilités dans

le déroulement de l’intervenƟon. 

PÉRIMÈTRES DE SÉCURITÉ
Des périmètres de sécurité sont établis sur les lieux de l’intervenƟon dans le but d’assurer la sécurité de 
tous et des intervenants sur les lieux de l�urgence. Les périmètres de sécurité peuvent comprendre

jusqu�à quatre périmètres :

Nom du périmètre Significaon ̀
Couleur du

ruban

Périmètre de police Fait à la demande du PC (poste de commandement), ce

périmètre interdit l�accès au site à toute personne non

autorisée.

Rouge

Périmètre d’opéraƟon Le PC établit ce périmètre. Il est réservé exclusivement au
personnel des opéraƟons revêtu de la tenue intégrale de 
combat ainsi qu�aux personnes autorisées par le PC.

Lorsqu�il y a également des zones de travail, ce périmètre est

établi à l�extérieur de la zone froide.

Jaune

Périmètre d�accès interdit Ce périmètre correspond aux lieux, bâƟments ou parƟes de 
bâƟment jugés dangereux et en interdise l’accès à tous les 
intervenants.

Ce périmètre peut être établi par le PC en collaboraƟon avec la 
direcƟon de la SST. 
Le PC avise par la suite tout son personnel intervenant.

Rouge
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ZONES DE TRAVAIL
Par ailleurs sur les lieux d’une intervenƟon d’urgence, des zones de travail peuvent être organisées 
principalement lors d’intervenƟon en présence de maƟères dangereuses, sauvetage en espace clos ou 
sauvetage avec cordage. Les zones de travail peuvent comprendre jusqu�à 3 zones :

Nom de la zone
de travail Significaon ̀

Couleur du
ruban

Zone chaude Zone la plus près de l�incident. Son accès est limité au personnel muni

des ÉPI adéquats et autorisé à exécuter les tâches exigées. Les

dimensions varient en foncƟon du niveau de sécurité exigé. 

Rouge

Zone Ɵède Zone située en périphérie de la zone chaude. Zone où les équipements
reliés à l’intervenƟon sont regroupés. Le PC peut y établir son PC. Une 
aire de repos peut également y être établie.

En présence de maƟères dangereuses, c’est dans ceƩe zone où l’on 
retrouve l’aire de réducƟon de la contaminaƟon, où du personnel 
procède à la décontaminaƟon. 
L�accès est limité aux seules personnes autorisées compte tenu des

risques de contaminaƟon. 

Jaune

Zone froide Zone située en périphérie de la zone Ɵède. Le PC peut aussi y être établi. 
Les unités de réserve et les représentants des ressources externes y sont

généralement localisés.

Aucun

ruban
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NOTIFICATION ET COMPTE-RENDU
Une personne désignée prend en note le déroulement des opéraƟons en ce qui a trait aux 
communicaƟons sur les radios ou par téléphone ou sur demande de la part d’un gesƟonnaire. Les notes 
peuvent être complétée par l’écoute des enregistrements lorsque les communicaƟons radios et 
téléphoniques sont enregistrées. Les rapports d�événements sont transmis, le plus rapidement possible

à la fin de l’intervenƟon d’urgence au coordonnateur des mesures d’urgence. 
Des comptes-rendus de vive voix ou par téléphone sont effectués par le coordonnateur des mesures

d’urgence auprès des membres de la direcƟon lors du déroulement de la situaƟon d’urgence, lorsque des 
informaƟons perƟnentes sont disponibles. 
Des comptes-rendus sont également rédigés par courriel par le coordonnateur des mesures d�urgence

pour informer la direcƟon de la situaƟon.  
Des comptes-rendus peuvent également être envoyés par courriel par la haute direcƟon pour faire état 
de la situaƟon et des conséquences. 

FIN DE L’URGENCE OU SINISTRE
L’urgence se termine lorsque l’intervenƟon des intervenants industriels et municipaux est terminée, c'est 
à dire lorsque la situaƟon est contrôlée et maîtrisée. Lorsque requis, un périmètre de sécurité est établi à 
l'aide de ruban rouge afin d�interdire l�accès pour des raisons de sécurité ou pour des fins d�enquête. Une
surveillance de la zone peut également être nécessaire.

Un plan de rétablissement ou de la conƟnuité des opéraƟons est requis lorsque la producƟon a été 
affectée par ceƩe urgence. 
La remise en état de tous les équipements d’urgence uƟlisés lors de l’intervenƟon est faite par l’ensemble 
des pompiers présents lors de l’intervenƟon d’urgence. 

POST MORTEM
L�efficacité du PMU doit être analysée à l�aide de post mortem à chaud suite à la mise en �uvre de ce

dernier. Un post mortem à chaud est une réunion qui a pour objecƟf de recueillir les informaƟons précises 
relaƟves aux opéraƟons, au processus et de consigner les informaƟons volaƟles. 
Un post mortem à chaud a pour objecƟf d’améliorer le PMU dans toutes ces sphères, d’ajuster les 
protocoles d’intervenƟons ou les logigrammes, de meƩre à jour le boƫn des ressources, d’améliorer le 
processus d�urgence. Il est complété par le coordonnateur des mesures d�urgence.

Un premier post mortem à chaud est animé par l’officier responsable de l’intervenƟon avec tous les 
intervenants internes et externes, s�il y a lieu (pompiers, secouristes, agents de sûreté, policiers). Ce post

mortem a pour objecƟf d’énumérer les points posiƟfs de l’intervenƟon et les points d’amélioraƟon de 
l’intervenƟon d’urgence en elle-même.

Enfin le deuxième post mortem à chaud est animé par le coordonnateur des mesures d�urgence avec tous

les intervenants internes (direcƟon, secteur opéraƟonnel, SST, etc.) afin d’énumérer les points posiƟfs et 
les points d’amélioraƟon de l’intervenƟon. 
Suite à ces post mortem, un rapport peut être rédigé afin de colliger la chronologie des événements dans

le temps, d’énumérer les points posiƟfs, d’émeƩre des recommandaƟons, de nommer des responsables 
et d�établir des échéanciers.
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MESURES PRÉVENTIVES OU CORRECTIVES
Selon que l’on documente une simulaƟon ou une situaƟon réelle, des mesures prévenƟves ou correcƟves 
peuvent être iniƟées en vertu des procédures du manuel de gesƟon de la santé et sécurité au travail. 

COMMUNICATIONS AVEC LE PUBLIC
Les communicaƟons avec le public sont faites uniquement par le porte-parole désigné, direcƟon des 
communicaƟons et des relaƟons publiques, afin de s’assurer de la clarté des messages à diffuser. 

PRÉVENTION ET SURVEILLANCE DES RISQUES
Chaque jour et plusieurs fois par année, plusieurs inspecƟons, mises à l’essai et vérificaƟons doivent être 
effectuées afin de prévenir les risques d’incendie et afin de s’assurer que les systèmes de protecƟon et 
d’intervenƟon sont foncƟonnels. 
Les annexes du plan de mesures d�urgence indiquent les principaux éléments qui doivent être inspectés.

CeƩe liste a été extraite à parƟr de plusieurs codes, normes et règlements tels que le Code du BâƟment 
(CNB), la norme naƟonale Fire ProtecƟon AssociaƟon (NFPA), le Canadian Standards AssociaƟon (CSA) et 
le Code naƟonal de PrévenƟon des Incendies (CNPI). 
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DÉCLENCHEMENT ET APPLICATION DES MESURES D’URGENCE 
 

CRITÈRE DE BASE DE DÉCLENCHEMENT 
Lorsque survient une urgence, il est important que les premières personnes impliquées puissent 

intervenir rapidement et efficacement afin de protéger l�intégrité physique des personnes et minimiser 

les dommages aux biens et à la propriété. 

Le déclenchement de la mesure d�urgence s�effectue par le témoin de l�événement qui communique en 

premier lieu avec SANTÉ ET SÉCURITÉ. SANTÉ ET SÉCURITÉ ONT par la suite la responsabilité de 

communiquer avec le coordonnateur des mesures d�urgence et les autres intervenants (selon la mesure 

d�urgence). 

 

 

 

  

Témoin 

SANTÉ ET SÉCURITÉ
 

  
  

 

Contremaitre  

Directeur des opéraƟons 
Sauvetage minier 

Coordonnateur de l’urgence Personnel Médical 

Brigade d’intervenon ̀  
 

Responsable technique  

Procédures d’urgence 
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APPLICATION DU PLAN DES MESURES D’URGENCE 
 

Coordonnateur des mesures d’urgence 
Lorsqu�il est présent au site, le coordonnateur des mesures d�urgence (ou son remplaçant selon 

l�organigramme) est la personne responsable d�appliquer la mesure d�urgence. 

En son absence, c’est la ligne hiérarchique en place au site, pendant la situaƟon normale précédant la 
situaƟon d'urgence, qui assume le rôle de coordonnateur de l’urgence en respectant la logique suivante : 

1) Le coordonnateur adjoint.  (SST)

2) Directeur des opéraƟons de la mine. (phase ExploraƟon)
3) L�équipe incendie et premier répondant

4) L�Équipe médicale. 

5) L�équipe environnementale. 

 

Ainsi, en situaƟon d’urgence et en l’absence du coordonnateur des mesures d’urgence, la ligne hiérarchique 
devra assumer les responsabilités relevant du coordonnateur de l�urgence pour assurer le bon 

déroulement des opéraƟons. 
Le coordonnateur des mesures d�urgence est également responsable de décréter la fin de l�urgence, 

d’effectuer les divers bilans et d’autoriser la reprise des opéraƟons. 
 

Rétablissement des acƟvités par suite du sinistre 

Le supérieur hiérarchique présent au moment de l’applicaƟon du plan des mesures d’urgence assume la 
responsabilité d’autoriser la réintégraƟon des lieux, la reprise des opéraƟons ou le début des travaux de 
réparaƟon. CeƩe autorisaƟon doit se faire en consultaƟon avec les différents intervenants impliqués : Le 
coordonnateur de l’urgence, la direcƟon, la direcƟon SST, le responsable de la CNESST, le Ministère du 
Développement durable, le ministère de l�Environnement et Parcs (M.D.D.E.P.), la Sûreté du Québec, la 

SOPFEU et CANUTEC.  
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Reprise des opéraƟons 

Fin de l’urgence 

ApplicaƟon du plan des mesures d’urgence  

Coordonnateur de l’urgence
 : 

Coordonnateur désigné (ou son 
remplaçant)  

Revue d’équipe 

Bilan 
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FORMATION ET EXERCICES
Les formaƟons suivantes sont disponibles :  

� Accueil : d’une durée d’une heure, ceƩe formaƟon expose les règles de vie au site de 
SHAAKICHIUWAANAAN avec des éléments sur la santé-sécurité, l’environnement, la gesƟon des 
déchets et les mesures d’urgence. CeƩe formaƟon est obligatoire pour entrer sur le site et est 
valide pour 1 an pour les employés qui ne sont pas permanents, mais n�expire pas pour les

employés permanents.

� Mesures d’urgence : de durées variées, les formaƟons sur les mesures d’urgence permeƩent aux 
intervenants de bien connaître leur rôle et responsabilité afin d�être en mesure d�effectuer les

tâches qui leur sont confiées. CeƩe formaƟon est obligatoire pour chaque intervenant et doit être

renouvelée chaque année.

� Intervenants industriels : ceƩe formaƟon est desƟnée aux intervenants (pompier, premiers

répondants et sauveteurs spécialisés). Un entraînement des intervenants industriels est planifié et

a lieu mensuellement pour tous les pompiers afin de maintenir à jour leurs connaissances de la

formaƟon de base de pompier.  
� Traitement des eaux :  Les opérateurs(trices) du système de traitement des eaux sont formés, à

l’interne, par les techniciens seniors en environnement. CeƩe formaƟon concerne notamment les 
éléments suivants :

1. GesƟon des déversements 
2. Procédure d�ouverture et de fermeture du traitement des eaux

3. Procédure d�ouverture et de fermeture de l�effluent

4. Procédure de suivi des paramètres d’opéraƟon
5. Procédures de santé et sécurité à l�usine de traitement d�eau

6. Procédure en cas de rejet non conforme

De plus, tous les opérateurs(trices) suivent une formaƟon en ligne relaƟve au SIMDUT et au transport 
des maƟères dangereuses (TMD) lorsqu’applicable. 

 CALENDRIER DES FORMATIONS

Le tableau suivant doit être uƟlisé afin de planifier les diverses formaƟons requises :  
Titre (PMU) Quand Formaon ̀

Coordonnateur des mesures d�urgence

1 fois par année Plan des mesures d�urgence

Adjoint du coordonnateur des mesures d�urgence

Contremaître

Personnel médical

Responsable de l�environnement

Poste de commandement

Brigade d’intervenƟon (1ER Répondants + Pompier
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Responsables techniques (selon les mesures

d�urgence)

1 fois par année Plan des mesures d�urgence

Agents de sécurité

Responsable de secteur

Superviseurs

Brigade d’intervenƟon  1 fois par mois Intervenants industriels

Entrepreneurs À chaque 12 mois Accueil et leadership courageux

Visiteurs Tout visiteur n’ayant pas reçu la formaƟon d’accueil doit être accompagné 
en tout temps.

CALENDRIER DES EXERCICES
Le coordonnateur des mesures d’urgence doit meƩre en œuvre des exercices afin de vérifier 
périodiquement l�efficacité des procédures d�urgence. Les dates de tenue de ces exercices doivent être

consignées dans le registre de « Suivi des simulaƟons d’intervenƟon selon le PMU ». La procédure 
d’évacuaƟon-dénombrement devra être effectué annuellement pour chaque bâƟment étant protégé un 
panneau d’alarme incendie (CNPI 2.8.3.2). Les exercices d’évacuaƟon ont pour but de :  

� Développer les habiletés et les réflexes des personnes-ressources sur l’applicaƟon des PMU en 
meƩant en praƟque leurs rôles et leurs responsabilités.  

� MeƩre en lumière les amélioraƟons à apporter au PMU pour assurer une meilleure intervenƟon 
(formaƟon des intervenants, formaƟon des personnes ressources, processus d’alerte, etc.).  

� Bonifier le PMU.

� Planifier des simulaƟons dont la réalisaƟon peut permeƩre d’idenƟfier d’autres risques.  
Tous les intervenants inscrits au PMU ont l’obligaƟon de parƟciper aux exercices d’évacuaƟon lorsqu’ils sont 
visés par cet exercice d’évacuaƟon.  
Tous les entrepreneurs et visiteurs ont l’obligaƟon de parƟciper aux exercices d’évacuaƟon lorsqu’ils sont visés 
par cet exercice d’évacuaƟon.  
Une personne est « visée » par un exercice d’évacuaƟon lorsque le coordonnateur des mesures d’urgence en 
fait la demande ou lorsque la personne se trouve sur les lieux au moment où l’alarme incendie est acƟvée.  

De plus, le plan d’intervenƟon en cas de rejet de substances nocives doit être mis à l’essai une fois par année 
selon le Règlement sur les effluents des mines de métaux et de diamants (REMMMD).  Le rapport de mise à

l�essai (ANNEXE B14) doit être complété lors de cet exercice d�urgence.
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RÔLES ET RESPONSABILITÉS

IDENTIFICATION DES INTERVENANTS
Toutes les personnes idenƟfiées à l’organigramme ont des rôles et des responsabilités en regard du 
développement et/ou de la mise en applicaƟon du plan des mesures d’urgence ainsi que d’un champ 
d’intervenƟon lors d’une situaƟon d’urgence. La liste des intervenants est présente à la secƟon 4 du plan 
de mesures d�urgence.

EXPLICATIF DES COULEURS UTILISÉES DANS LE PLAN DES MESURES D’URGENCE
Afin de faciliter la lecture du plan des mesures d’urgence, différentes couleurs ont été aƩribuées à certaines 
personnes ou groupes de personnes :

Couleur DescripƟon 

Coordonnateur des mesures d�urgence et son assistant

CorporaƟf

Directeur sauvetage Minier (phase exploitaƟon)

Santé sécurité au travail (SST)

Équipe médicale

Tout employé ou toute personne étant témoin d’une situaƟon d’urgence 

GesƟonnaire de camps 

Autres personnes

De plus, afin d’accélérer la recherche et la lecture des rôles et responsabilités lors d’une situaƟon d’urgence, 
l�ordre d�affichage suivant a été retenu :

#1 :  Tout employé ou toute personne étant témoin d’une situaƟon d’urgence 

#2 :  Santé et Sécurité et assistant MU

#3 :
 Coordonnateur des mesures d�urgence et son assistant

 Directeur sauvetage minier

#4 :  Équipe médicale
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ORGANIGRAMME DES RÔLES ET RESPONSABILITÉS 
 

 

 

  

SANTÉ ET 
SÉCURITÉ

SANTÉ ET SÉCURITÉ

Premier répondant, 
pompier. Sécurité
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RÔLE DES INTERVENANTS

Témoin de l’événement

Si possible et sans risque pour sa sécurité, intervenir sur la situaƟon d’urgence pour tenter de maîtriser 
la situaƟon et se uniquement si votre vie et votre santé n’est pas en danger.  

� Aviser par le moyen de communicaƟon le plus rapide VOTRE SUPERVISEUR OU SANTÉ ET SÉCURITÉ

� Fournir les informaƟons suivantes : 
a) Son nom.

b) La localisaƟon et la descripƟon de la situaƟon d’urgence. 
c) Toute informaƟon qui vous sera demandée. 
d) Ne jamais raccrocher en premier.

� Aviser son superviseur.

� Respecter les direcƟves de SANTÉ ET SÉCURITÉ

� Demeurer disponible pour aider au besoin.

� Ne tentez jamais de geste héroïque.

SANTÉ ET SÉCURITÉ

 Déclencher l�urgence en exécutant la procédure inscrite dans le plan des mesures d�urgence.

� Aviser le coordonnateur des mesures d’urgence de la situaƟon.  
� Alerter, à l�aide de votre radio-émeƩeur, la brigade 1ER INTERVENANT OU POMPIER

� Collaborer avec les intervenants.

� Rester disponible pour assister les intervenants au besoin.

� Garder un journal des événements et des communicaƟons. 
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Coordonnateur des mesures d’urgence

� Évaluer la situaƟon et appliquer le plan des mesures d’urgence. 
� Évaluer les besoins et diriger les personnes disponibles en foncƟon de leur champ d’experƟse. 
� Informer le contremaître de l’évoluƟon du sinistre, des besoins et de l’applicaƟon du plan des 

mesures d�urgence.

� Ordonner l’évacuaƟon d’un secteur donné, si nécessaire. 
� S’assurer que les acƟons prises permeƩent d’assurer la sécurité des personnes et la sauvegarde des 

biens.

� Considérer la gravité de l’urgence, meƩre fin à celle-ci et autoriser la reprise normale des opéraƟons. 
� SoumeƩre un rapport de la situaƟon d’urgence à la direcƟon. 
� Garder un journal des événements et des communicaƟons. 
� S’assurer de la disponibilité et du bon foncƟonnement des ressources humaines et matérielles. 
� S’assurer de la formaƟon des intervenants. 
� Informez la direcƟon d’une situaƟon majeure.  
� Évaluer la nécessité de mobiliser l’équipe gesƟon de crise. (DirecƟon) et être en perpétuelle

communicaƟon. Obligatoire pour un niveau 3 ou 4

Adjoint du coordonnateur des mesures d’urgence (Désigné par le CMU)

Assister le coordonnateur des mesures d�urgence dans ses tâches.

� Effectuer les enquêtes relier aux accidents de travail

� Assistez les autres équipes d’invenƟon suite au bilan d’incident. 



 Page 3.16

Équipe médicale et Premier répondant

� Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

� Coordonner la brigade DES PREMIERS RÉPONDANTS et les ressources supplémentaires demandées.

� Si nécessaire, se déplacer sur les lieux de l�accident.

� Évaluer l’état de santé des paƟents et donner les soins médicaux requis. 
� Obtenir le plus de renseignements possibles sur l�état de la personne blessée et les circonstances de

l�accident.

� Informer le coordonnateur des mesures d’urgence de l’évoluƟon de la situaƟon. 
� Informer le coordonnateur des mesures d�urgence de toute ressource supplémentaire nécessaire

(matérielle ou humaine).

� Informer le coordonnateur des mesures d’urgence si une évacuaƟon médicale est requise. 
� Diriger et coordonner les intervenƟons de premiers secours et de premiers soins des intervenants, si 

nécessaire (souƟen). 

• Évaluer l’état de santé des intervenants lors d’intervenƟon prolongée. 

• Préparer le blessé pour une évacuaƟon médicale éventuelle. 

• Aviser le centre hospitalier.

• ParƟciper à l’évacuaƟon et au transport des blessés, si nécessaire. 

GesƟonnaire de camp

Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence.

� Rester disponible pour traiter les demandes en besoins de ressources humaines et matérielles.

� Ternir les contremaîtres informés du développement de la situaƟon. 
� Faire le suivi des demandes au coordonnateur des mesures d�urgence.

� Garder un journal des événements et des communicaƟons.  
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Équipe geson de ̀ crise corporaveḁ

Objectifs de la planification de la gestion de crise

 AcƟvaƟon de la cellule de gesƟon de crise si niveau 3 ou 4
 S’informer de l’évoluƟon du sinistre. En constante communicaƟon avec le coordonnateur des

mesures d�urgences du site.

 Superviser l�analyse des causes et des effets du sinistre et s�assurer d�un suivi approprié.

 Assurer la mise en place, l’applicaƟon et la révision du plan des mesures d’urgence. 
 Protéger l�environnement.
 Assurer une communication rapide, ouverte et transparente.
 Démontrer une responsabilité sociale et citoyenne de l�entreprise.
 Engager efficacement les parties externes concernées et intéressées.
 Rétablir les activités de l�entreprise de manière sûre et efficace.
 Minimiser les pertes commerciales immédiates et continues.
 Prévenir la récurrence d�événements similaires.
 Communiquer avec les communautés si nécessaire.

Brigade incendie PMET

� S�assurer de déployer le matériel requis.

� Se rendre sur le lieu de l’accident selon les direcƟves du poste de commandement. 
� Établir des périmètres de sécurité.

� Intervenir sur l’incident selon les direcƟves du poste de commandement. 
� Donner les soins selon les protocoles des premiers répondants.

� Évacuer les blessés et les transporter à l�endroit désigné par le poste de commandement.

� Rester disponible pour porter assistance au personnel infirmier.

� Rester disponible pour accompagner le blessé lors de l’évacuaƟon médicale, si nécessaire. 
� Informer le poste de commandement de toute informaƟon perƟnente. 

Employés
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� Savoir reconnaître une alarme incendie.

� Savoir à qui se rapporter lors d’une évacuaƟon. 
� Savoir où sont les points de rassemblement.

� Appliquer la procédure d�urgence selon la nature du sinistre.

� Coopérer avec les équipes d’intervenƟon. 
� Demeurer disponible sur le site et aƩendre les direcƟves de son superviseur. 

Électriciens, mécaniciens et autres services techniques

• Collaborer avec le gesƟonnaire du camp et le coordonnateur des mesures d’urgence. 

Responsable de secteur (femmes de ménage, homme de court)

� Procéder à l’évacuaƟon du bâƟment, en cas d’alarme incendie, à la demande du coordonnateur des 
mesures d�urgence ou du poste de commandement.

� S�assurer de la sécurité des personnes évacuées.

� Requérir l’aide de toute personne afin de faciliter l’évacuaƟon et afin d’assurer la sécurité des 
personnes évacuées.

� Recevoir le compte-rendu du dénombrement des superviseurs.

� Communiquer le dénombrement et toute autre informaƟon perƟnente à la guérite. 
� Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence et la brigade incendie PMET.

Responsable en environnement

� Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence et le contremaître.

� Informer le coordonnateur des mesures d’urgence de toute situaƟon environnementale 
(déversement, contaminaƟon, etc.). 

� Informer le coordonnateur des mesures d�urgence de la nature des produits dangereux se trouvant

sur les lieux de l�incident.

� S’assurer de la protecƟon de l’environnement. 
� Coordonner la récupéraƟon et la disposiƟon des maƟères dangereuses et du matériel contaminé. 
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Sécurité publique

• Collaborer avec le coordonnateur des mesures d�urgence et le poste de commandement.

Contremaître

� Aviser SANTÉ ET SÉCURITÉ, lorsqu’informé d’une situaƟon d’urgence. 
� Assurer l’applicaƟon des mesures d’urgence selon la situaƟon. 
� Appliquer les mesures d�urgence spécifiques à son secteur.

� S�assurer que son personnel est en sécurité et qu�il ne manque personne.

� À la demande du coordonnateur des mesures d�urgence, effectuer le dénombrement des personnes

sous sa responsabilité et donner son compte-rendu au responsable du camp.

� Informer son personnel du retour à la normale.

Visiteurs

� Suivre les direcƟves de son responsable. 
� Ne jamais meƩre en danger sa santé ou sa sécurité, ou celle de toute autre personne. 
� Suivre les règles de sécurité établies par PMET.

� Savoir reconnaître une alarme incendie.

� Savoir à qui se rapporter lors d’une évacuaƟon. 
� Savoir où sont les lieux de rassemblement.

� Coopérer et aƩendre les direcƟves de son responsable et des intervenants d’urgence. 
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COORDONNÉES
Société d'exploraƟon Innova Lithium Inc (Patriot BaƩery Metals) – (604) 279-8709 

Projet Projet Shaakichiuwaanaan 

Portée du projet Programme de forage au diamant 

Zone de travail approximave ̀ 572743 Abscisse; 5934340 Ordonnée (UTM18 NAD 83) 
LATITUDE: 53°31'24” N, LONGUEUR : 73°55'23” O 
Zone de travail détaillée (1er trou – CV23-105): 571839 Abscisse ; 5931394 ordonnées 

Hébergement MIRAGE ADVENTURE LODGE 
KM 358 du chemin Trans Taïga, Baie James, QC 

(819) 854-5151, (866) 339-6202 

639912 Abscisse; 5960555 Ordonnée (UTM18 NAD83) 

LAT: 53°46'30"N, LONG : 72°52'40 � W 

SHAAKICHIUWAANAAN CAMP 
KM 270 du chemin Trans Taïga, Baie James, QC 

(579) 493-9914 

571920 Abscisse; 5944540 Ordonnée (UTM18 NAD83) 

LAT: 53°38'41"N, LONG : 73°54'43 � W 

Services médicaux sur place - 
SiriusMedx 

SHAAKICHIUWAANAAN CAMP 

Cellulaire: 1-819-808-9783 

Téléphone satellite: 881-632-6558-11 

Courriel: corveƩe-camp@siriusmed.com 

Représentant de la santé et de la 
sécurité 
Sur place 

 Samuel Gagné (581) 234-9307 

sgagne@patriotbaƩerymetals.com

Hors site, Donald Gingras: 819-880-2102  APPEL ET TEXTE
Hors site, Gregory Barfoot: 416-576-9879
CNESST � 844-838-0808

Fréquences radio d'urgence CH#1 (CORVETTE): RX Freq (163.7550); Tonalité RX/TX (123,0) ; Fréquence TX (167.5350)  

CH#2 (MIRAGE): Fréquence RX (149,8600); Tonalité RX/TX (110,9) ; Fréquence TX (153.6500) 

Forage et ConstrucƟon Muskw Drilling 
and 

ConstrucƟon (Muskw) 

MaƩhew MacTavish (directeur des opéraƟons) – (613) 306-1213 
maƩ@foragefusiondrilling.com 

Jullien Vellucci Dubois (Chargé de projet) � (343) 500-3124 julien@foragefusiondrilling.com 
Dallas Smolski (Santé, sécurité et environnement) � d.smolski@foragefusiondrilling.com  

Muskw Superviseurs sur place Lucas Savoie (Superintendant) � (506) 626-4392 Nathaniel Tilson 

(contremaître) � (807) 709-0427 
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Hôpital 

CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL DE CHISASIBI - CHISASIBI 
(819) 855-2844 (général)  

(819) 855-9011 (urgence médicale 24 heures sur 24)  

638909 Abscisse; 5961537 ordonnées (UTM ; NAD83)  

Fermé le weekend, ouvert en cas d'urgence 

 HÔPITAL DE VAL-D'OR - VAL-D'OR 
(819) 825-5858 

 HÔPITAL HÔTEL-DIEU D'AMOS 
(819) 732-3341 

CENTRE ANTIPOISON
1 800 463-5050 Centre anƟpoison du Québec | CIUSSSCN

 
 
Centre de soins de santé 

CENTRE-SANTÉ-RADISSON – RADISSON 
(819) 638-8991 

327463 Abscisse; 5963531 ordonnées (UTM ; NAD83)  

Ouvert de 8 h à 16 h � ouvert après les heures d'ouverture en cas d'urgence. Fermé la fin de 

semaine 

LG4 Aéroport Urgence uniquement) Contact à l'aéroport – (819) 854-6117 

Air Medic  (877) 999-3322 (urgence); (418) 673-3322 (par satellite) 

 Police (Sureté du Québec) 
911
1 877 598-4848 

Locale RADISSON  
Temps de réponse 5-1/2 heures 

(819) 638-8788 (8 h 30 à 16 h 30. Fermé la fin de semaine.) 

Locale Matagami ; 819 739 2205 (8 h 30 à 16 h 30. Fermé la fin de semaine.)

Recherche et sauvetage JRCC Trenton (613) 965-3870 (urgence 24 heures sur 24)

(SOPFEU)
Urgence incendie –  
Société de protecon ̀ des forêts 
contre le feu 

1-800-463-3389 (pour signaler un incendie) 
(418) 871-3341 (Centre des opéraons) ̀
hƩp://sopfeu.qc.ca/restricƟons/interdicƟon-de-faire-des-feux-a-ciel-ouvert-en-foret-ou-a-
proximite/

hƩps://cartes.sopfeu.qc.ca/#dangers

Protecon de ̀ la faune (819) 638-8305 (Radisson) 

Signaler un déversement (866) 283-2333 

Télésignal Michel Grenon (418) 818-8135 (michel.grenon@telesingal.ca) 

SDBJ Jean François Ouellet (873) 995-1441 jfouellet@sdbj.gouv.qc.ca
 Jean-Luc Charbonneau (873) 995-1441  jlcharbonneau@gouv.qc.ca 

Hydro-Québec Claude Perron (819) 218-0377(perron.claude.2@hydroquebec.com) 

Autobus pour ÉvacuaƟon Maheux; 819-762-2200
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PMET RESOURCES CRISIS CORPORATE MANAGEMENT TEAM

NAME CELLPHONE NUMBER TEAM POSITION

Ken Brinsden 778-772-5359

+1 438 270 1349

President / CEO and Managing Director

Frederic Mercier Langevin 819-354-6676 Chief Operating Officer/CDO

Natacha Garoute 416-904-0439

+(514) 519 0763

Chief Financial Officer and Corporate Secretary

Olivier Caza-Lapointe 514 913-5264 Head investor relations and Communication Coordinator

Jérôme Dufour 647-884-9479

+450 712 1824

Human Ressources Director

Èva Roy Vigneault 450 346 3267 Community relation

Jeanne Pierre 416-805-9404

+438 270 9671

Exécutive Assistant

Donald Gingras 819-880-2102 Health & Safety Director

ENVIRONNEMENT ET MINISTÈRES

Organismes Téléphones

Environnement Canada 1-866-283-2333 / 24/24 1-800-668-6767 / Info

Urgence Environnement Québec 1-866-694-5454 / 24/24 1-819-763-3333 / Info

CANUTEC, Matières dangereuses- 24/24 1-613-996-6666 / 24s/24 1-613-992-4624 / Info

CCSN, Commission canadienne de Sûreté nucléaire 613-995-0479 / 24/24 1-800-668-5284 / Info

Direction des produits pétroliers MRN 1-800-267-1420

Ministère Développement Durable, Environnement et
Faune

Après les heures d�affaires :

1-800-463-2191
URGENCE: 1-866-694-5454

Ministère des Ressources naturelles
Après les heures d�affaires :

1-800-463-4558

1-819-763-3461 ou

1-613-995-0947 / Ottawa

Protection de la faune 1-819-755-4603 1-800-463-2191

Transport Québec 418-644-7271
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Endroit Téléphones

Sécurité civile, Service d�urgence
1-866-776-8345

24hrs/7 jrs

1-418-643-3256

FAX sans frais :

1 866-269-2324

 Sécurité civile 1-819-763-3636





ANNEXE

13-1 CALENDRIER DES SUIVIS





Projet Shaakichiuwaanaan
Programme préliminaire de suivi environnemental - Échéancier des suivis

Phase d'exploitation
Phase de fermeture (post-

exploitation)
Phase de fermeture (post-restauration)

13.2.1 Opérations minières

Géochimie du minerai, des stériles et des résidus MELCCFP / MRNF
Surveillance annuelle / Rapport complet tous les 5

ans
Ouvrage de gestion des eaux et des aires d'accumulation D019 Rapport factuel post-inspection 1X (inspection visuelle)
Incidents et accidents environnementaux D019 Rapport de suivi annuel D019
Gestion des matières résiduelles et dangereuses D019 et RMD Rapport de suivi En continu
Réseau de distribution d'eau potable (analyses de l'eau potable) RQEP (Q-2, r.40) Rapport de suivi annuel D019
Eaux sanitaires MELCCFP

13.2.2 Milieu physique

Air ambiant MELCCFP et LQE (Q-2) Rapport de suivi annuel D019

Annuel (station météo),  En continu (aux 6 jours particules), En
continu (aux 12 jours pour la silice cristalinne), Mensuel durant la

période sans couvert de neige (aux 30 jours pour les jarres à
poussières). Le suivi sera maintenu jusqu'au démantèlement des

bâtiments sur le site.

Gaz à effet de serre
RDOCECA

(Q-2, r.15), PDGES et
INRP

Rapport de suivi annuel (31 mai pour RDOCECA et
1er juin pour PDGES et INRP)

Ambiance sonore et vibrations (Plaintes des communautés locales) D019 Rapport de suivi annuel D019

Sol (caractérisation des sols)
D19, LQE (Q-2) et RPRT

(Q-2, r.37)
Rapport de suivi au plus tard 6 mois après la fin de

l'exploitation
1X avant la réalisation des travaux

de restauration
Hydrologie (niveaux d'eau et érosion) MELCCFP Rapport de suivi annuel Annuel (années 2, 5, 6)
Effluent minier et eau de surface

Débit et pH
Matières en suspension
As, Cu, Fe, Ni, Pb, Zn, cyanures totaux et azone ammoniacal
Toxicité aigüe

Hydrocarbures pétroliers (C10-C50, radium 226), toxicité chronique d'invertébrés (Ceriodaphnia dubia) et d'algues (Raphidocelis
subcapitata) et suivi complémentaire (groupes 1 à 4)

Température, pH, As, Cu, Ni, Pb, radium 226, cyanures totaux, matières en suspension et ammoniac non ionisé

1X / semaine
Possibilité de réduire la fréquence pour le radium 226, arsenic, cuivre,
cyanure, plomb, nickel, zinc ou ammoniac non ionisé à au moins une

fois par trimestre civil, chaque essai étant effectué à au moins un mois
d�intervalle selon les dispositions du REMMMD.

1X / semaine (pendant 3 ans
suivant l'avis de fermeture)

Létalité aigüe

1X / mois
Possibilité de réduire à une fois par trimestre civil la fréquence à un

point de rejet final si, pendant 12 mois consécutifs, l�effluent à ce point
de rejet final ne présente pas de létalité aigüe selon cet essai.

1X / mois (pendant 3 ans suivant
l'avis de fermeture)

Dureté, alcalinité, conductivité, nitrate, chlorure, sulfate, phosphore, Al, Cd, Cr, Co, Fe, Hg, Mn, Mo, Se, Tl, U 4X / année
4X / année (pendant 3 ans suivant

l'avis de fermeture)

Toxicité sublétale 2X / année
2X / année (pendant 3 ans suivant

l'avis de fermeture)
pH, dureté, alcalinité, conductivité, température et oxygène dissous, substances nocives mentionnées à l'article 3 et à l'alinéa
4(1)

≥ 4X / année
4X / année (pendant 3 ans suivant

l'avis de fermeture)
Échantillonnage et analyses de l'eau de surface MELCCFP Rapport de suivi annuel D019 au 1er juin 1X / année (après la crue)

Échantillonnage des OER à l'effluent MELCCFP
Rapport de suivi après 3 ans et ensuite aux

5 ans (MELCCFP)
Trimestriel (intervalle d'au moins 60 jours entre les échantillonnages).

Excluant la période de rodage.

Sédiments
REMMMD - ESEE /

MELCCFP
Rapport de suivi annuel Annuel  (années 1, 5, 9, 13, 17) (aux 4 ans à partir de l'année 1)

1X après l'arrêt complet des activités de la
mine

Hydrogéologie (niveaux d'eau) D019 Rapport de suivi annuel D019 En continu
Qualité des eaux souterraines D019 Rapport de suivi annuel D019

13.2.3 Milieu biologique
Végétation et milieux humides MRNF Rapport de suivi annuel Annuel (5 premières années)

Ichtyofaune (populations de poissons et chairs)
REMMMD - ESEE /

MELCCFP

Rapport de suivi au plus tard 36 mois après la date
à laquelle le rapport d�interprétation précédent

devait être présenté
Fin d'été (années 1, 3,7,10,13,16,19) (aux 3 ans)

Benthos REMMMD - ESEE
Rapport de suivi au plus tard 36 mois après la date

à laquelle le rapport d�interprétation précédent a
été présenté

Fin d'été
Fin d'été (années 1, 3, 7,10,13,16,19) (aux 3 ans)

Suivi dès la présence d'un effluent (au moins un mois après que la
mine ait débuté ses activités d'exploitation de manière régulère)

Fin d'été

Herpétofaune (aucun suivi prévu)
Faune aviaire

Oiseaux migrateurs, moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, petit chevalier, hirondelle de rivage MELCCFP Rapport de suivi après chaque inventaire Annuel (entre le 11 juin et le 13 juilet) (année -1)
Annuel (entre le 11 juin et le 13  juillet) (années 1, 5, 10, 15) (aux 5

ans)

Engoulvent d'Amérique Rapport de suivi après chaque inventaire Annuel (entre le 15 juin et le 15 juilet) (année -1)
Annuel (entre le 15 juin et le 15  juillet) (années 1, 5, 10, 15) (aux 5

ans)

Hibou des marais Rapport de suivi après chaque inventaire
Annuel (1e campagne entre le 1er et 25 mai / 2e

campagne entre le 5 et 30 juin)
Annuel (1e campagne entre le 1er et 25 mai / 2e campagne entre le 5

et 30 juin)  (années 1, 5, 10, 15) (aux 5 ans)

Suivi

Année 22 à 27

Ponctuel

En continu

Fréquence à déterminer

Trimestriel (consommation de carburant fossile), Mensuel  (consommation électrique)

2X / année (printemps après la fonte des neiges et été lors de la période d'étiage)
En continu jusqu'au rétablissement des nieaux d'eau dans les puits

Hebdomadaire (0 à 6 mois après
la fin de l'exploitation), puis

bimensuelle jusqu'à la fin des
travaux de restauration (un temps

minimal de 4, 7 et 15 jours est
respectivement requis entre

chaque échantillonnage
hebdomadaire, bimensuel et

mensuel)

En continu
3X / semaine
1X / semaine

#

Année -1

Phase de construction
Rapport de suivi

REMMMD
Rapport de suivi trimestriel (ECCC, SDEM)

45 jours après la fin du trimestre

D019

Exigence légale ou
réglementaire

Rapport de suivi mensuel au maximum
30 jours après la fin du mois (SENV)

Rapport de suivi annuel D019 au 1er juin

Annuel

Quotidien (gestion de l'eau), Saisonnier (aires d'accumulation) et annuel (inspection exhaustive)

En continu

1X / mois

1X / trimestre

Année 20 à 21Année 0 Année 1 à année 19

8X / année (pendant un minimum de 10 ans
jusqu'à l'atteinte des exigences de la D019,

au moins un échantillon chaque printemps et
chaque automne en respectant un délai de 20

jours entre chaque échantillonnage)





Projet Shaakichiuwaanaan
Programme préliminaire de suivi environnemental - Échéancier des suivis

Phase d'exploitation
Phase de fermeture (post-

exploitation)
Phase de fermeture (post-restauration)

Suivi

Année 22 à 27

#

Année -1

Phase de construction
Rapport de suivi

Exigence légale ou
réglementaire

Année 20 à 21Année 0 Année 1 à année 19

Mammifère (collisions routière avec la grande faune et observations d'animaux et suivi télémétrique du caribou MELCCFP Rapport de suivi (confidentiel pour le caribou)
Chiroptère

Surveillance des sites de maternité potentiels MELCCFP Rapport de surveillance (si maternité observée)

Suivi de l'activité des chiroptères MELCCFP Rapport de suivi annuel
2X entre le 15 juin et le 14 juillet

2X entre le 15 juillet et le 14 août (années 1, 3, 5)
Espèces fauniques et floristiques à statut particulier (aucun suivi requis)

13.2.4 Milieu social
Conditions socioéconomiques

Suivi des statistiques annuelles disponibles en sur  l�emploi et au revenu des travailleurs cris employé sur le site minier MELCCFP Rapport de suivi annuel Annuel (années 2, 5, 8, 11, 14, 17)
Qualité de vie et bien-être

Mécanisme de gestion des plaintes MELCCFP Rapport de suivi annuel Annuel Annuel (années 2, 5, 8, 11, 14, 17)
Utilisation du territoire et des ressources naturelles

Entrevues sur l'utilisation du territoire et des ressources naturelles MELCCFP

Utilisation du territoire par les Autochtones (chairs poissons, gibiers et plantes valorisées) MELCCFP
En exploitation dans le rapport de suivi annuel  au

1er juin de l'année subésquente
Annuel (Plantes: août / gibiers (hiver) Annuel (août) (années 1, 4, 7)

Infrastructures et services d'utilité publique (données relatives aux accidents routiers) MELCCFP Rapport de suivi annuel Annuel ( années 2, 5, 8, 11, 14, 17) Annuel (phase post-fermeture)

Patrimoine et archéologie (découverte fortuite)
MELCCFP, GNC, Maitre
de trappe CH39 et Nation

chrie de Chisasibi
Suivi ponctuel en cas de découverte

Paysage (aucun suivi prévu)
Comité de suivi

13.2.5 Autres suivis
Compensation milieux humides et hydriques (stabilité des ouvrages) / Compensation habitat du poisson  (stabilité des
ouvrages)

Compensation  MPO et
MELCCFP

Rapport de suivi Annuel (années 1, 3, 5  après les travaux de compensation)

13.2.6 Rapport annuel de surveillance et de suivi
Calcul des charges annuelles et mesures de débit
Gestion des résidus miniers
Suivi de la piézométrie et de la qualité des eaux souterraines
Bilan des eaux

D019
Rapport transmis avant le 1er juin de chaque année
jusqu'à la fin de la période transitoire menant à la

restauration complète du site

Légende

En continu

En continu (collisions et  observation animaux) et Annuel pour le caribou forestier (années 0, 3, 5)

En continu (particulièrement du 15 juin au 14 août)

Annuel

En continu

Annuel (ou au besoin)

Annuel (phase construction)
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1 Mise en contexte 

Ressources PMET inc. planifie la construction et l'exploitation d'un gisement minier de lithium dans la région du lac de 
la Corvette, située dans le nord du Québec. L’extraction projetée de spodumène de la propriété Shaakichiuwaanaan est 
prévue dans un mode d’exploitation hybride (fosse à ciel ouvert et exploitation souterraine) dans la région Eeyou Istchee 
Baie-James, afin de produire un concentré minéral de spodumène. 

Dans le cadre de ce projet, l’aménagement des infrastructures occasionnera un impact direct et indirect sur les milieux 
hydriques et l’habitat du poisson. La première phase des travaux inclut l’assèchement d’une portion du lac L01 afin d’y 
aménager une fosse à ciel ouvert, ce qui occasionnera une grande perte d’habitat du poisson anticipée. La deuxième 
phase inclut la création d’une fosse souterraine. Lors de ces deux phases, des digues et des canaux de diversion seront 
aménagés, et les poissons se trouvant dans les zones asséchées du lac L01 seront relocalisés. La perte directe et 
indirecte d’habitat du poisson est estimée à environ 61,2 ha. Ces habitats se retrouvent principalement dans le lac L01 
où les espèces dominantes sont le meunier noir (Catostomus commersonii) et le grand brochet (Esox lucius), et dans 
une moindre mesure le touladi (Salvelinus namaycush). À noter que l’omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) a 
également été observé dans l’exutoire du lac L01. Ce dernier offre un bon potentiel d’habitat pour l’alimentation, avec 
une présence marquée de hauts-fonds. Il existe également un potentiel d’habitats pour la fraie des espèces lithophiles, 
mais le potentiel pour les espèces phytophiles est plutôt rare. Un état de référence du milieu aquatique pour le projet 
Shaakichiuaanaan a été produit et regroupe toutes les informations relatives au milieu hydrique, au poisson et à son 

habitat (Niigaan, 2025). 

Lors de la conceptualisation des infrastructures, tout a été mis en œuvre pour éviter, autant que possible, les impacts 
sur l’habitat du poisson. Des mesures d’atténuation ont aussi été prévues afin de minimiser les impacts résiduels du 
projet. Ces dernières incluent, notamment, un chenal de dérivation pourvu de caractéristiques inspirées d’un cours d’eau 
naturel et permettant la libre circulation du poisson, et la relocalisation des poissons se trouvant dans la portion asséchée 
du lac L01. Afin de minimiser les impacts négatifs résiduels sur le poisson et son habitat, Ressources PMET inc. doit 
proposer des projets pour compenser la perte de l’habitat du poisson. Le promoteur doit présenter un plan de 
compensation qui devra être accepté par les autorités concernées. 

1.1 Contexte réglementaire 

Le poisson et son habitat procurent des avantages écologiques, économiques et sociaux aux Canadiens. Ces ressources 
partagées sont toutefois vulnérables et limitées. Comme indiqué dans la Loi sur les pêches de Pêches et Océans Canada 
(MPO), il est interdit d’exercer une activité causant la mort du poisson (autre que la pêche) et causant la « détérioration, 
la destruction ou la perturbation de l’habitat du poisson » (Pêches et Océans Canada, 2019). Cette loi veille à ce que 
des mesures efficaces soient mises en place pour compenser la mort du poisson et les effets néfastes à son habitat par 
le biais de sa Politique sur l’application de mesures visant à compenser les effets néfastes sur le poisson et son habitat 

(ci-après Politique). Les promoteurs d’activités nuisibles doivent tenter de diminuer leur impact sur le poisson et son 
habitat en utilisant le principe d’évitement, d’atténuation et de compensation.  
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Dans le cas où les mesures d’évitement et d’atténuation n’empêchent pas l’apparition d’effets néfastes résiduels, des 
mesures de compensation doivent être instaurées en respectant les quatre principes directeurs suivants : 

• Les mesures de compensation devraient appuyer les objectifs en matière de gestion des pêches et accorder la 
priorité à la restauration de l’habitat dégradé du poisson; 

• Les avantages des mesures de compensation doivent contrebalancer les effets découlant des ouvrages, 
entreprises ou des activités; 

• Les mesures de compensation devraient procurer des avantages supplémentaires à l’écosystème; 

• Les mesures de compensation devraient générer des avantages qui se maintiennent par eux-mêmes à long 
terme. 

De plus, plusieurs types de mesures de compensation sont présentés dans la Politique. Les mesures ayant un plus 
grand impact visent la restauration, l’amélioration, la création et l’agrandissement d’habitat aquatique. Des manipulations 
chimiques ou biologiques, comme l’ensemencement de cours d’eau ou le retrait d’espèces exotiques envahissantes, 
peuvent aussi être proposées. Ces mesures ne sont toutefois recommandées que lorsque les mesures précédentes ne 
peuvent pas être mises en place. Dans une moindre proportion, des mesures complémentaires peuvent aussi être 
réalisées. Celles-ci comprennent la recherche scientifique et la compilation de données. Ces actions ne peuvent 
cependant que constituer un maximum de 10 % des mesures de compensation. 

La Politique résume ainsi les cinq (5) étapes pour la réalisation d’un plan de compensation : 

1. Caractérisation des effets résiduels (ex. : mort du poisson, destruction d’habitat, etc.); 

2. Recherche de mesures de compensation en respectant les principes directeurs; 

3. Détermination du nombre de mesures de compensation requis; 

4. Établissement du plan de surveillance et de rapports de production indiquant les méthodes pour évaluer l’efficacité 
des mesures de compensation; 

5. Soumission du plan de compensation au MPO pour des fins d’examens. 

Les huit (8) principes directeurs pour les mesures de compensation sont présentés ci-dessous sans ordre de priorité. Le 
promoteur doit s’assurer de démontrer clairement comment il les a pris en considération dans le développement de son 
plan de compensation. 

Principe 1 : La compensation est la dernière d’une hiérarchie de mesures. 

Principe 2 : Il y a des limites à ce qui peut être compensé. 

Principe 3 : Les avantages des mesures de compensation doivent contrebalancer les effets néfastes, y compris les délais 
et les incertitudes. 

Principe 4 : Les peuples autochtones participent à la planification, à la conception, à la mise en œuvre et à la surveillance 
des mesures de compensation. 

Principe 5 : Les mesures de compensation s’ajoutent à celles qui auraient été prises autrement. 
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Principe 6 : Les mesures de compensation sont situées de manière à optimiser les résultats écologiques, en tenant 
compte des besoins des titulaires de droits et les utilisateurs des ressources. 

Principe 7 : Les mesures de compensation génèrent des avantages à long terme. 

Principe 8 : Les délais entre les effets et les mesures de compensation sont évités ou limités. 

Finalement, le contenu du plan de compensation est décrit dans la Politique et à l’annexe 1 (art.16) du Règlement sur 

les autorisations relatives à la protection du poisson et de son habitat. Les renseignements requis sont : 

• Les coordonnées géographiques de l’endroit où les mesures de compensation seront mises en œuvre; 

• Un plan de site à petite échelle indiquant l’emplacement général et les limites de l’endroit où les mesures seront 
mises en œuvre; 

• Une description détaillée des mesures et une explication de la façon dont elles permettront d’atteindre leurs 
objectifs; 

• Une description détaillée des mesures de surveillance qui seront mises en place pour évaluer l’efficacité des 
mesures de compensation retenues; 

• Une description des mesures d’urgence et des mesures de surveillance connexes qui seront mises en place si 
les mesures retenues ne réalisent pas leurs objectifs; 

• Une description détaillée de tout effet défavorable sur le poisson et son habitat qui pourrait résulter de la mise 
en œuvre du plan; 

• Une description détaillée des mesures qui seront mises en œuvre pour éviter ou atténuer les effets néfastes et 
une explication de la façon dont elles permettront d’atteindre ces objectifs; 

• Le calendrier de mise en œuvre du plan; 

• Une estimation du coût de la mise en œuvre de chaque élément du plan; 

• Si la mise en œuvre du plan nécessite l’accès à des terres, des sources d’eau ou des plans d’eau qui 
n’appartiennent pas au promoteur, une description des étapes proposées pour obtenir l’autorisation est requise 
afin que le demandeur, le ministère et toute personne autorisée à agir au nom du ministère puissent accéder 
aux sites en question. Il incombe au promoteur de fournir ces renseignements avec la demande et d’obtenir les 
approbations nécessaires avant la mise en œuvre du plan de compensation. Cette dernière exigence ne 
s’applique pas à Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, à Sa Majesté la Reine du Chef d’une province ni au 
gouvernement d’un territoire. 

 

Au niveau fédéral, le plan de compensation doit être approuvé par le MPO, qui consulte les communautés autochtones 
concernées par le projet. Au niveau provincial, le COMEX doit également autoriser la réalisation du plan de 

compensation. 
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1.2 Objectifs 

Le présent mandat consiste donc à identifier et à élaborer de façon préliminaire des projets qui pourraient permettre de 
compenser la superficie d’habitat du poisson perdue ou impactée. Ce mandat fait donc partie de l’étape 2 (Recherche 
de mesures de compensation en respectant les principes directeurs) pour la réalisation d’un plan de compensation tel 
que stipulé dans la Politique. 

Premièrement, la communauté crie de Chisasibi, les utilisateurs du territoire ainsi que les organismes du milieu ou 
gouvernementaux ont été consultés afin d’identifier des projets potentiels de compensation, mais aussi les enjeux 
présents qui pourraient orienter les décisions. Une recherche documentaire (photo-interprétation et données disponibles) 

a également été réalisée afin de trouver des sites potentiels à l’échelle du territoire. 

Ce rapport fait état des démarches entreprises ainsi que des projets potentiels de compensation qui en découlent. Les 
démarches ne sont pas terminées et les résultats présentés dans ce rapport sont donc ceux obtenus jusqu’à ce jour, 
enclins à être modifiés dans le temps. 

1.3 Localisation 

Le projet Shaakichiuwaanaan est situé dans le Eeyou Istchee, au sud du km 270 de la route Transtaïga. Les pertes 
d’habitat du poisson liées à ce projet auront lieu dans un secteur principal situé au nord du lac de la Corvette, soit 
principalement dans le secteur du lac L01 (carte 1). Ce projet chevauche principalement un territoire de trappe soit le 
territoire de trappe de Chisasibi CH39. Il inclut également, mais dans une moindre mesure, les territoires de trappe de 
Mistissini M02A et de Wemindji VC26. 

Selon le principe directeur 6 de la Politique, les mesures de compensation devraient prioriser des sites à proximité du 
lieu où les habitats de poisson sont affectés (carte 1), sans toutefois être trop affectés par les activités même de la mine. 
Le but de ceci est de maintenir le plus possible les fonctions et l’intégrité de l’écosystème dans le secteur impacté. 
Également, de cette façon, les principales personnes ou organismes touchés par le projet pourront bénéficier des 
mesures de compensation. Cependant, dans certains cas, il est possible de choisir des mesures de compensation à des 
sites plus éloignés, tout en demeurant dans l’Eeyou Istchee Baie-James comme dans les exemples suivants :  

• Si les options de mesures pour la compensation des pertes de l’habitat du poisson sont limitées à proximité du 
lieu impacté; 

• Si les options de mesures pour la compensation des pertes de l’habitat du poisson représentent une priorité 
moindre qu’une option plus éloignée. 

Le principe 6 de la Politique énonce également que si le projet touche les droits ancestraux, les mesures de 
compensation devraient être situées idéalement « sur le territoire traditionnel ou dans la zone couverte par le traité du 
groupe autochtone touché ». Ainsi, il est important dans le cas des projets ayant lieu dans l’Eeyou Istchee que les 
mesures de compensation demeurent dans cette région. 
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 Localisation des projets potentiels pour compenser la perte de l'habitat du poisson  
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1.4 Importance du poisson pour les Cris 

Pour les Cris, le poisson est une des ressources les plus importantes que le territoire leur procure. Il a contribué à la 
survie de la nation crie et remplaçait la viande provenant de la chasse lorsqu’elle était rare, et ce même en hiver. La 
pêche et le poisson font donc partie intégrante du mode de vie cri et de leur culture. Il est relié à la subsistance, mais 
également au bien-être des communautés autant pour la qualité des aliments que pour le bonheur que représente 
l’activité de la pêche sur le territoire. Pêcher est une opportunité de socialiser, de transmettre les connaissances 
traditionnelles d’une génération à l’autre et de se connecter à la nature. La pêche contribue également à réduire 
l’insécurité alimentaire présente dans les communautés nordiques, une préoccupation importante dans ces régions. Pour 
la grande majorité, le prix de la nourriture dans les épiceries est significativement plus élevé. Ainsi, plusieurs familles 

cries pêchent et/ou chassent et peuvent accumuler des provisions. 

Certaines espèces de poissons sont importantes pour les Cris. Cependant, elles peuvent changer selon la communauté 
crie, le groupe d’âge, la période de l’année, etc. Ainsi, il n’y a pas une liste unique des espèces valorisées par les Cris, 
mais de façon générale, les espèces importantes sont l’omble de fontaine, le doré jaune (Sander vitreus), le grand 
brochet, le touladi, l’esturgeon jaune (Acipenser fulvescens), le meunier (Catostomus sp.), la lotte (Lota lota), le cisco de 
lac (Coregonus artedii) et le grand corégone (Coregonus clupeaformis) (Assance et coll.,2022). À noter que le grand 
corégone (non anadrome), l’esturgeon jaune, le meunier noir et rouge (Catostomus catostomus), la lotte et le cisco de 
lac sont réservés à l’usage exclusif des bénéficiaires de la Convention de la Baie-James et du Nord québécois. 

 

2 Recherche de projets 

La présente section a pour but de présenter la démarche suivie pour la recherche de projets de compensation pour la 
perte d’habitat du poisson. Un important effort de consultations a été réalisé afin de comprendre les enjeux importants 
pour les gens et organismes du territoire et d’amasser des idées de projets potentiels de compensation. Puis, une 
recherche de sites a été effectuée en utilisant la photo-interprétation. 

2.1 Consultations 

Afin d’analyser les mesures de compensation qui pourraient être envisageables dans la région et les enjeux présents, 
divers intervenants, groupes ou organismes ont été consultés. Selon le principe 6 de la Politique, « les titulaires de droits 
et les utilisateurs des ressources » devraient bénéficier des mesures de compensation. Ainsi, ce principe stipule que les 
priorités locales, régionales, provinciales et fédérales doivent être prises en compte, plus spécifiquement les « priorités 
de restauration et des objectifs de gestion des pêches des peuples autochtones ». Le promoteur doit donc communiquer 
avec les utilisateurs de ressources, les propriétaires fonciers et toutes autres personnes intéressées et concernées par 
le projet. Il doit s’assurer de bien comprendre l’importance d’un site ou des ressources sont présentes pour ces 
personnes. Il doit également choisir de concert avec elles l’emplacement des sites où la compensation aura lieu en 
« veillant à ce que les valeurs culturelles, les pratiques traditionnelles et les droits des Autochtones soient reconnus et 

soutenus ». 
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2.1.1 Personnes-ressources et organismes consultés 

Un effort significatif a été déployé pour consulter particulièrement les personnes-ressources et les organismes touchés 
par le projet comme stipulé dans le principe 6 de la Politique, mais divers autres groupes détenant de l’information 
pertinente dans l’Eeyou Istchee Baie-James ont été rencontrés.  

Les personnes-ressources et les différents organismes consultés sont les suivants : 

• Famille du maître de trappe du territoire CH39 / VC07 (famille Ratt, incluant le maître de trappe); 

• Maître de trappe du territoire VC20 et son fils (famille Visitor);  

• Cree Nation of Chisasibi (CNC); 

• Chisasibi Eeyou Resource and Research Institute (CERRI); 

• Cree Trappers Association (CTA); 

• Chisasibi Sports and Recreation Association (CSRA); 

• Gouvernement de la nation Crie (GNC); 

• Gouvernement régional d'Eeyou Istchee Baie-James; 

• Société de développement de la Baie-James (SDBJ); 

• Corporation Niskamoon; 

• Ministère des Ressources naturelles et des Forêts (MRNF); 

• Ministère des transports et de la Mobilité durable (MTMDET); 

• Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP); 

• Direction générale des barrages; 

• Agent de protection de Radisson; 

• Conseil SYM; 

• Pourvoirie Mirage. 

2.1.2 Effort d’échantillonnage 

Dans le cas du projet Shaakichiuwaanaan, un important effort de consultations a été déployé avec les différents 
organismes et personnes-ressources (section 2.1.1). Les consultations ont pris diverses formes, soit des appels 
téléphoniques, des échanges de courriels ou des rencontres en personnes et virtuelles. Il est difficile de quantifier un 
effort d’échantillonnage de consultation; cependant, une description des communications effectuées est réalisée au 
tableau 1. La famille du maître de trappe a été rencontrée en personne à plusieurs reprises par le promoteur même ou 
le consultant Niigaan, sans compter les nombreux échanges de courriels. Il en est de même pour plusieurs autres 
personnes ou organismes. Ainsi, le CERRI, le CNC, le CTA, le GNC, le gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-
James, la corporation Niskamoon et la SDBJ ont tous été rencontrés en personnes ou virtuellement avec également 
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plusieurs échanges de courriels. Pour certains, des réponses sont toujours attendues ou des discussions ont toujours 
lieu, pour d’autres, les rencontres se sont déroulées et ont permis ou non d’identifier des avenues possibles en termes 
de mesures de compensation. 

Tableau 1. Description des échanges avec les différentes personnes-ressources et organismes consultés 

Personnes-ressources ou 
organismes 

Nombre de rencontres en 
personne ou virtuelles 

Échanges courriels et téléphoniques 

Famille du maître de trappe du 
territoire CH39 / VC07 

1 rencontre avec Niigaan et 
plusieurs rencontres avec le 

promoteur même 
Échanges réguliers 

Famille du maître de trappe du 
territoire VC20 

1 - 

CERRI 3 Échanges mensuels de mars à août 2025 

CNC 3 Échanges réguliers de mai à septembre 2025 

CTA 2 Échanges réguliers de mars à juillet 2025 
GNC 1 Échanges réguliers de mai à août 2025 
Gouvernement régional d’Eeyou 
Istchee Baie-James 

1 - 

Corporation Niskamoon 3 Échanges réguliers de juillet à septembre 2025 

SDBJ 2 Échanges mensuels entre avril et septembre 

Pourvoirie Mirage 0 1 échange téléphonique 

MRNF 0 Échanges réguliers de juin à septembre 2025 
Conseil SYM 0 Une conversation téléphonique et un courriel envoyé 

MTQ 0 Un échange courriel 

MELCCFP 0 Une conversation téléphonique 

Agent de protection de Radisson 0 Un courriel envoyé 

CSRA 0 Un courriel envoyé 
Direction générale des barrages 0 Un échange courriel 

2.1.3 Principaux enjeux soulevés 

Lors de ces diverses consultations, il a été possible de relever des enjeux qui préoccupent les personnes et les 
organismes de la région. La concentration de mercure dans la chair de poisson est un enjeu important pour la famille du 
maître de trappe ainsi que pour la communauté de Chisasibi tel que mentionné par le CNC. En effet, depuis les grands 
projets hydroélectriques, la mise en eau de biefs et de réservoirs dans la région a causé, dans les années suivant 
l’exploitation, une augmentation importante du mercure qui s’est bioaccumulé dans la chair des poissons. Des suivis 
pour quantifier les concentrations de mercure et des programmes de sensibilisation incluant des recommandations quant 
à la consommation de poissons par espèce et par secteur ont été mis en place et sont toujours en vigueur. Il demeure 
que les Cris de Chisasibi sont inquiets par cette problématique.  

Les espèces exotiques envahissantes sont également un enjeu qui a été soulevé par plusieurs personnes et organismes 
consultés soit la famille du maître de trappe, le CNC, la corporation Niskamoon et le gouvernement régional d’Eeyou 
Istchee Baie-James. Avec la tenue plus fréquente de tournois de pêche et la venue de touristes avec leur propre 
embarcation en provenance du sud de la province, l’introduction d’espèces envahissantes est inquiétante. Sur le territoire 
de l’Eeyou Istchee Baie-James, aucune station de lavage de bateaux n’est présente alors que de nombreuses descentes 
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de mise à l’eau sont accessibles. Par exemple, il existe cinq descentes de bateaux officielles près de Chisasibi. Il a 
même été mentionné lors des consultations que des espèces de poissons auraient été introduites au lac Dunkan. 

Finalement, la famille du maître de trappe est particulièrement préoccupée par la pollution de l’eau. Certains cours d’eau 
seraient contaminés ou la qualité de l’eau ne serait plus la même.  

Quelques possibilités de mesures qui pourraient compenser les pertes d’habitat du poisson engendrées par le projet 
Shaakichiuwaanaan ont été proposées lors des consultations et sont présentées à la section 3. En plus des enjeux 
mentionnés plus haut, des mesures proposées étaient souvent en lien avec des problématiques de libre circulation du 
poisson (ponceaux désuets) ou de sablières près de plans d’eau.  

2.2 Recherche de sites et photo-interprétation 

La recherche de sites grâce aux différentes cartes satellites a permis de repérer des endroits perturbés à l’intérieur ou à 
proximité de l’habitat du poisson. Par exemple, un aéroport près de la pourvoirie Mirage, des sites miniers abandonnés, 
des bancs d’emprunt ou des portions de route problématiques ont été décelés ainsi.  

Des listes de bancs d’emprunt et de sites miniers orphelins ou d’exploration ont été demandées aux autorités concernées 
et ont été reçues en tout ou en partie. L’analyse avec la photo-interprétation des différents sites énumérés sera effectuée 
et permettra d’identifier le potentiel de sites additionnels ou d’écarter les options de mesures qui ne compensent pas 
l’habitat du poisson. Il en est de même pour une liste de barrages obtenue qui pourrait faire l’objet de travaux pour 
compenser l’habitat du poisson. 

 

3 Liste des projets identifiés 

Les consultations, la recherche de sites via les cartes satellites et la photo-interprétation ont permis d’identifier des projets 
potentiels de compensation de la perte d’habitat du poisson. Le tableau 2 fait état de tous ces projets incluant ceux qui 
ont été abandonnés lors du processus et la carte 1 présente leur localisation. Les projets inactifs sont ceux qui ont été 
abandonnés pour diverses raisons (par exemple, ils ne compensaient pas la perte d’habitat du poisson). Les projets en 
attente sont ceux qui nécessitent une analyse d’une base de données pour identifier des sites potentiels et ceux actifs 
sont ceux qui, pour le moment, demeurent une possibilité de projet de compensation de la perte d’habitat du poisson. 
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Tableau 2. Liste des projets de compensation de la perte d’habitat du poisson identifiés lors du processus de 
recherche 

Catégorie Projet 
Numéro 

de 
projet 

Origine1 Statut Précisions sur le statut 

Rehaussement du 
niveau de l’eau 

Rehaussement du niveau 
de l'eau du lac L01 

N01 Niigaan Actif Voir fiche 1 

Restauration de 
cours d’eau et de 

plans d’eau 

Cours d’eau près de 
l’aéroport LG-4 

RCP01 Niigaan Actif Voir fiche 4 

Cours d'eau (nord) au lac 
Desaulniers 

RCP02 Famille du maître de trappe Actif Voir fiche 5 

Cours d'eau (ouest) au lac 
Desaulniers 

RCP03 Famille du maître de trappe Actif Voir fiche 6 

Lac Rouge RCP04 Niigaan Inactif 
Projet potentiel interne chez 

WSP 

Aménagement de 
frayères et d’herbiers 

Restauration d’une frayère 
d’omble de fontaine près de 

la plage publique de 
Chisasibi 

FH01 CNC Actif Voir fiche 7 

Restauration d’une frayère 
à doré jaune 

FH02 CTA Actif Voir fiche 8 

Aménagement de frayères 
multispécifiques au site 

minier 
FH03 Niigaan Actif Voir fiche 2 

Aménagement d’herbiers 
au lac L01 

FH04 Niigaan Actif Voir fiche 3 

Libre circulation du 
poisson 

Restauration d’une passe à 
poissons 

LC01 Corporation Niskamoon En attente 

Voir fiche 9 
En démarche avec le maître 
de trappe de la famille Visitor 

et Hydro-Québec 

Traverses de cours 
d’eau 

Ponceau à Chibougamau T01 Niigaan Actif Voir fiche 15 

Ponceau au lac Yasinski T02 SDBJ Actif Voir fiche 10 

Ponceaux au km 77 du 
chemin Chisasibi 

T03 SDBJ Actif Voir fiche 11 

Ponceau à l’entrée du banc 
d’emprunt 1 de Chisasibi T04 CNC Actif Voir fiche 12 

Ponceaux près de LG-4 T05 CTA Actif Voir fiche 13 

Ponceaux sur la Transtaïga  SDBJ et CNC En attente 
Besoin d’information d’Hydro-

Québec 

Ponceaux sur la route Billy 
Diamond 

 SDBJ et CNC En attente 
Besoin d’information de la 

SDBJ 

Traverses de cours d’eau 
liées à l’utilisation du 

territoire 

 Famille du maître de trappe En attente 
Besoin d’information sur 

l’utilisation du territoire par 
Ressources PMET inc. 

Démantèlement de 
barrages ou 

recharge 
sédimentaire 

Barrages ou recharge 
sédimentaire 

 Niigaan En attente En analyse 

Bancs d’emprunt 

Sablière Radisson BE01 WSP Inactif 
Transféré à WSP 

(compensation des milieux 
humides) 

Sablière au km 497 de la 
route Billy Diamond 

BE02 SDBJ Inactif 
Site visé par une obligation 
légale de restaurer et aucun 
habitat hydrique à proximité 
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Catégorie Projet 
Numéro 

de 
projet 

Origine1 Statut Précisions sur le statut 

Ancienne carrière sur la 
route du Nord 

BE03 SDBJ Inactif Carrière encore en activité 

Banc d’emprunt 1 de 
Chisasibi 

BE04 CNC Actif Voir fiche 14 

Bancs d’emprunt 2 de 
Chisasibi 

BE05 Niigaan En attente En analyse 

Bancs d’emprunt 3 de 
Chisasibi 

BE06 Niigaan En attente En analyse 

Bancs d’emprunt 4 de 
Chisasibi 

BE07 Niigaan En attente En analyse 

Bancs d’emprunt 5 de 
Chisasibi 

BE08 Niigaan En attente En analyse 

Bancs d’emprunt 6 de 
Chisasibi 

BE09 Niigaan En attente En analyse 

Bancs d’emprunt (Eeyou-
Istchee Baie-James) 

 Niigaan En attente En analyse 

Sites miniers 
orphelins et sites 

d’exploration 

Icon Sullivan M01 WSP Actif Voir fiche 16 

Sites miniers orphelins et 
d’exploration 

 Niigaan En attente En analyse 

Dépotoirs Dépotoir clandestin D01 SDBJ Inactif 
Transféré à WSP 

(compensation des milieux 
humides) 

Espèces exotiques 
envahissantes 

Station de lavage de 
bateaux 

EEE01 

Famille du maître de trappe, CNC, 
Corporation Niskamoon et 

gouvernement régional d’Eeyou 
Istchee Baie-James 

Actif Voir fiche 17 

Voirie forestière Voirie forestière  
Gouvernement régional Eeyou 

Istchee Baie-James 
Inactif Projets potentiels pour le MTQ 

Projets de recherche 

Contaminants 
environnementaux dans la 

nourriture traditionnelle 
PR01 CERRI Actif Voir fiche 18 

Projet d’amélioration de 
l’habitat pour la sauvagine 

PR02 CERRI Inactif 
Transféré à WSP 

(compensation des milieux 
humides) 

1 L’origine du projet correspond à l’individu et/ou l’organisme qui a proposé l’idée du projet 

 

4 Présentation sommaire des projets actifs 

Le prochain tableau présente les projets actifs uniquement. Les projets en attente seront développés et ajoutés s’ils se 
concrétisent. Le tableau 3 fournit donc un aperçu de la problématique et du gain potentiel en superficie. 
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Tableau 3. Sommaire des projets actifs de compensation de la perte d’habitat du poisson 

Nom Problématique 
Type de 

compensation 
Gain anticipé en 
superficie (ha) 

Enjeux potentiels 

Rehaussement du niveau 
de l’eau du lac L01 (N01) 

Assèchement d’une partie du lac. 
Rareté des habitats propices à la fraie 
du grand brochet et des herbiers qui 
bénéficient aussi à d’autres espèces 

(abris, alevinage, alimentation). 

Habitat du poisson 2,15 à 20,71 Enjeux en lien avec la 
proximité et la fermeture de 

la mine. Modification 
potentielle du type de 

structure de retenue d’eau 

Milieu hydrique 4,45 à 37,741 

Aménagement de frayères 
multispécifiques au site 

minier (FH03) 

Rareté des habitats propices à la fraie 
des espèces lithophiles.  

Habitat du poisson Entre 0,05 et 0,1  À déterminer 

Aménagement d’herbiers 
au lac L01 (FH04) 

Rareté des habitats propices à la fraie 
du grand brochet. 

Habitat du poisson 2,5 À déterminer 

Cours d’eau près de 
l’aéroport LG-4 (RCP01) 

Impacts des activités humaines 
passées : traverses à 3 reprises du 

cours d’eau et présence d’un remblai. 

Habitat du poisson 0,41 Proximité du site par rapport 
à la piste d’atterrissage et la 

propriété du terrain  
Milieu hydrique  0,69 

Milieu humide 0,43 

Cours d’eau (nord) au lac 
Desaulniers (RCP02) 

Diminution de la qualité du site de 
pêche (saules abondants rendant la 

pêche presque impossible) et de l’eau. 
Habitat du poisson À déterminer À déterminer 

Cours d’eau (ouest) au lac 
Desaulniers (RCP03) 

Problématique de la qualité de l’eau 
qui présente une couleur rouille. 

Habitat du poisson À déterminer À déterminer 

Restauration d’une frayère 
d’omble de fontaine (FH01) 

Enjeu potentiel avec une frayère 
d’omble de fontaine. 

Habitat du poisson À déterminer À déterminer 

Restauration d’une frayère 
à doré jaune (FH02) 

Enjeu potentiel avec une frayère de 
doré jaune. 

Habitat du poisson À déterminer À déterminer 

Restauration d’une passe 
à poissons (LC01) 

Passe à poissons endommagée 
empêchant la libre circulation du 

poisson. 
Habitat du poisson 

124 ha en plans 
d’eau  

Propriété de la digue et de 
la passe à poissons (Hydro-

Québec) 

Ponceau au lac Yasinski 
(T02) 

Enjeu pour la libre circulation du 
poisson. Présence d’une frayère dont 
une proportion importante serait peu 
utilisée. Exondation potentielle des 

œufs pondus sur la jetée. 

Habitat du poisson 

Jusqu’à 137,9 en 
plans d’eau 

Jusqu’à 0,169 en 
frayères 

Logistique sur le terrain (un 
seul chemin entre la route 

du Nord et Radisson). 
Présence de la frayère en 

aval du ponceau. 

Ponceaux au km 77 du 
chemin de Chisasibi (T03) 

Ponceaux en mauvais état 
présenteraient un enjeu pour la libre 

circulation du poisson.  
Habitat du poisson 

Jusqu’à 36,17 km 
de cours d’eau et 

183,18 ha en plans 
d’eau 

Logistique sur le terrain (un 
seul chemin se rendant à 

Chisasibi)  

Ponceau à l’entrée du 
banc d’emprunt 1 de 

Chisasibi (T04) 

Enjeu pour la libre circulation du 
poisson.  

Habitat du poisson À déterminer 
Circulation sur le chemin si 

le banc d’emprunt est 
toujours exploité 

Ponceaux près de LG-4 
(T05) 

Les ponceaux ou anciennes traverses 
présenteraient un enjeu pour la libre 

circulation ou la qualité de l’habitat du 
poisson. 

Habitat du poisson À déterminer 
Propriété des chemins 
(potentiellement Hydro-

Québec) 

Banc d’emprunt 1 de 
Chisasibi (BE04) 

Milieu détérioré. Traverses de cours 
d’eau pouvant nuire à la libre 

circulation du poisson. Présence d’un 
plan d’eau d’excavation. 

Habitat du poisson 2,5183 Réalisation du projet peut 
être compromise si le banc 

d’emprunt est toujours 
exploité 

Milieu hydrique 3,3691 

Milieu humide 1,2345 

Ponceau à Chibougamau 
(T01) 

Le ponceau fortement endommagé 
présenterait un enjeu pour la libre 

circulation du poisson. 
Habitat du poisson 

Jusqu’à 26,05 km 
de cours d’eau et 
683,5 ha en plans 

d’eau 

À déterminer  

Icon Sullivan (M01) Canal de dérivation plutôt homogène, 
sans sinuosités avec des berges aux 

Habitat du poisson 0,7003 La présence de 
contaminants et l’instabilité Milieu hydrique 1,168 
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Nom Problématique 
Type de 

compensation 
Gain anticipé en 
superficie (ha) 

Enjeux potentiels 

pentes raides sans potentiel d’habitat 
particulier. Contaminants sur le site 
pouvant affecter la qualité de l’eau. 

Ancien chemin dans la bande 
riveraine. 

de plusieurs secteurs sur le 
site 

Station de lavage de 
bateaux (EEE01) 

Apport potentiel d’espèces exotiques 
envahissantes.  

Habitat du poisson 
NA 

Présence de la station de 
lavage aux plans d’eau 

pertinents au bon moment Milieu hydrique 

Contaminants 
environnementaux dans la 

nourriture traditionnelle 
pour la communauté de 

Chisasibi (R01) 

Concentration de mercure dans la 
chair de poissons d’eau douce. NA NA À déterminer 

1 Selon les scénarios détaillés dans la fiche projet 1 

 

5 Fiches des projets actifs 

Une fiche a été produite pour chaque projet actif. Les fiches résument les principales informations permettant de décrire 
les projets, et d’en évaluer les gains anticipés et les contraintes avec les informations obtenues pour le moment. Ainsi, 
elles seront modifiées dans le temps avec l’acquisition de nouvelles connaissances (par exemple avec les données 
obtenues sur le terrain). Également, les projets qui seront jugés les plus pertinents pour compenser la perte d’habitat du 
poisson pour le projet Shaakichiuwaanaan seront développés plus en profondeur avec des travaux proposés précis et 
détaillés pour répondre adéquatement à la problématique.  
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5.1 Projets au site du projet minier Shaakichiuwaanaan 

1. Rehaussement du niveau de l’eau du lac L01 (N01) 

Origine du projet 

Le projet est une proposition de Niigaan, qui a notamment réalisé les travaux de terrain pour la caractérisation de l’état 
de référence de l’habitat du poisson pour le projet Shaakichiuwaanaan. 

Localisation (53,526072, -73,897453)   

Le lac L01 est situé au site du projet Shaakichiuwaanaan (carte 1; figure 1). 

 
 Vue aérienne du lac L01 et gain anticipé (en mauve) par un rehaussement de son niveau d’eau de 60 cm 

 

Problématique 

Une partie du lac L01, dans sa portion ouest, sera asséchée et isolée du reste du lac au moyen d’une digue lors de 
l’implantation du site minier pour le projet Shaakichiuwaanaan. Il en résulte une perte importante de superficie de milieu 
hydrique, ainsi que de superficie et de volume d’habitat du poisson. 
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D’autre part, il a été observé que les habitats propices à la fraie du grand brochet (Esox lucius) au lac L01 sont rares, 
bien que ce soit la deuxième espèce la plus abondante dans le lac selon les données récoltées par Niigaan. En effet, 
moins de 1 % des berges du lacs présentent des habitats propices à la fraie de cette espèce et les herbiers aquatiques 
sont rares (Niigaan, 2025). Les zones inondables et d’herbiers bénéficient aussi à d’autres espères à titre d’abris, d’aires 
d’alevinage et d’alimentation.  

Travaux proposés 

Il est proposé, afin de pallier en partie à cette perte de milieu hydrique et d’habitat du poisson, de rehausser le niveau 
d’eau du lac L01 en utilisant la digue qui sera aménagée pour isoler le site minier. Le rehaussement du niveau du lac 
permettrait un gain direct en superficie de milieu hydrique et d’habitat du poisson et aussi de volume d’eau d’habitats 
associés pour compenser la perte subie dans le même plan d’eau. Il permettrait, du même coup, l’ennoiement de 
superficies en berge au printemps, ce qui accroîtrait les superficies utilisables pour la fraie du grand brochet et les 
fonctions associées à l’alevinage, l’abris et l’alimentation pour les autres espèces non phytophiles.  

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☒  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☒   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☐ 

• Grand brochet (Esox lucius) 

• Grand corégone (Coregonus clupeaformis) 

• Lotte (Lota lota) 

• Ménomini rond (Prosopium cylindraceum) 

• Meunier noir (Catostomus commersonii) 

• Meunier rouge (Catostomus catostomus) 

• Mulet de lac (Couesius plumbeus) 

• Mulet perlé (Margariscus margarita) 

• Touladi (Salvelinus namaycush) 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 
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Nature des gains 

Superficie ☒  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐ Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie  

Gains totaux : 4,45 ha à 37,74 ha 

Les gains en superficies varient grandement selon le scénario de rehaussement envisagé. Le tableau 4 ci-dessous 
détaille le gain attendu en habitat du poisson, en superficie de rive et en superficie de milieu hydrique selon le scénario 
de rehaussement appliqué (figure 1). Le niveau de référence utilisé est le niveau moyen observé entre 2022 et 2025 
durant la période critique pour la fraie du brochet (de la ponte jusqu’à l’indépendance des larves aux herbiers). Ce niveau 
correspond également aux niveaux observés lors de la fraie du touladi et du grand corégone. L’estimé est donc 
conservateur en ne se basant pas sur les niveaux maximaux printaniers. Ainsi, le gain en rive (milieu hydrique) pourrait 
être légèrement supérieur si l’on considère la limite du littoral. 

Tableau 4. Gains en superficie d’habitat (ha) selon le scénario de rehaussement utilisé 

Scénario de 
rehaussement du 

niveau d’eau 

Gain en superficie (ha) 

Habitat du poisson Rive Total en milieu hydrique  

+ 10 cm 2,15 2,30 4,45 

+ 20 cm 4,19 4,40 8,59 

+ 30 cm 6,64 7,00 13,64 
+ 40 cm 10,53 10,02 20,55 

+ 50 cm 15,19 13,50 28,69 

+ 60 cm 20,74 17,00 37,74 

Ampleur des gains  

Selon le scénario retenu, les gains en habitat du poisson pourraient être substantiels, particulièrement au niveau des 
habitats propices à la fraie du grand brochet qui sont rares dans le lac L01. Ces gains substantiels sont obtenus 
relativement et simplement dans un contexte où les problématiques à régler sont très rares en raison du caractère non 
perturbé de la région.  

Connaissances actuelles 

Une caractérisation exhaustive de l’habitat du poisson au niveau du lac L01 a été réalisée entre 2022 et 2025. Les 
connaissances au niveau de l’habitat du poisson et des milieux hydriques sont donc complètes (Niigaan, 2025). De plus, 
les relevés hydrologiques et topographiques réalisés également entre 2022 et 2025 permettent de connaître précisément 
le marnage et la topologie du lac L01 (WSP, en préparation). 

Connaissances à acquérir : Aucune 

Type de terrain : Public 
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Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH39 / VC07 (Chisasibi, famille Ratt) 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le lac L01 devrait être accessible via une route aménagée à partir du km 270 de la Transtaïga par 
Ressources PMET inc. pour le projet Shaakichiuwaanaan.  

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Ressources PMET inc. et Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels 

Des enjeux pourraient être soulevés en lien avec le processus de fermeture de la mine, mais les gains importants obtenus 
devraient constituer un argument de poids considérant le contexte du projet.  

La proximité du lac L01 aux infrastructures pourrait être un enjeu sur l’impact des opérations sur ce dernier. 
Normalement, les sites de création ou de restauration d’habitat du poisson devraient être à l’extérieur de la zone d’impact 
potentiel des activités minières. Cependant, l’impact provenant de ces dernières risque d’être faible comparé au gain 
anticipé. Ceci devra être validé lors de l’étude d’impact.  

Une évaluation du volume d’eau retenu par les digues devra être réalisée pour déterminer si le volume additionnel 
modifie le type de structure de retenue d’eau (forte ou faible contenance). 

Photos 
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2. Aménagement de frayères multispécifiques au site minier (FH03) 

Origine du projet 

Le projet est une proposition de Niigaan, qui a notamment réalisé les travaux de terrain pour la caractérisation de l’état 
de référence de l’habitat du poisson pour le projet Shaakichiuwaanaan. 

Localisation (53,524382, -73,940717 et 53,522322, -73,954022) 

Les frayères seraient aménagées dans les cours d’eau CE8 et CE11, au nord du lac L01 du projet Shaakichiuwaanaan 
(carte 1; figure 2). 

 
 Vue aérienne des cours d’eau CE8 et CE11 

Problématique 

Les travaux de caractérisation de l’habitat du poisson réalisés entre 2022 et 2025 par Niigaan ont permis de constater 
que les habitats propices à la fraie des espèces lithophiles sont rares dans les cours d’eau du site d’étude.  

Travaux proposés 

Il est proposé d’aménager des frayères multispécifiques au niveau des traverses projetées sur les cours d’eau CE8 et 
CE11. Les frayères multispécifiques viseraient la fraie des espèces lithophiles d’eau vive. Dans un premier temps, le 
type de structure de traverse de cours d’eau implantée permettra de conserver le lit naturel du cours d’eau. Ensuite, pour 
favoriser la fraie des espèces lithophiles, des aménagements tels des seuils pourraient être mis en place pour assurer 
des conditions hydriques favorables et un substrat d’un diamètre approprié sera ajouté au lit d’écoulement.  

Lac L01 



Plan de compensation – Recherche de projets et étude de préfaisabilité 
Projet Shaakichiuwaanaan 

 

Projet 151024013 (22-0095-15) 19 Niigaan 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☒   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☐ 

• Chabot sp. (Cottus sp.) 

• Grand brochet (Esox lucius) 

• Grand corégone (Coregonus clupeaformis) 

• Lotte (Lota lota) 

• Meunier noir (Catostomus commersonii) 

• Meunier rouge (Catostomus catostomus) 

• Mulet de lac (Couesius plumbeus) 

• Mulet perlé (Margariscus margarita) 

• Omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) 

• Touladi (Salvelinus namaycush) 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☒  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie   

Gain anticipé entre 0,05 et 0,1 ha 

Le gain exact en superficie n’est pas encore connu, car le plan des aménagements n’est pas encore défini. Cependant, 
étant donné la taille des cours d’eau visés et la nature des aménagements considérés, il est probable que la superficie 
de gain en habitat de fraie se situe entre 0,5 et 0,1 ha. 
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Ampleur des gains 

Bien que le gain en superficie soit modeste, le gain pour le recrutement des espèces lithophiles présentes pourrait être 
considérable en raison de la rareté des habitats propices à la fraie dans le secteur.  

Connaissances actuelles 

Une caractérisation exhaustive de l’habitat du poisson au niveau des cours d’eau du secteur a été réalisée entre 2022 
et 2025 (Niigaan, 2025). Les connaissances sur le milieu sont donc complètes. 

Connaissances à acquérir 

Emplacement exact et nature des traverses de cours d’eau envisagées. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH39 (Chisasibi, famille Ratt) 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le lac L01 devrait être accessible via une route aménagée à partir du km 270 de la Transtaïga par 
Ressources PMET inc. pour le projet Shaakichiuwaanaan.  

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Ressources PMET inc. et Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : À déterminer 

Photos 
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3. Aménagement d’herbiers au lac L01 (FH04) 

Origine du projet 

Le projet est une proposition de Niigaan, qui a notamment réalisé les travaux de terrain pour la caractérisation de l’état 
de référence de l’habitat du poisson pour le projet Shaakichiuwaanaan. 

Localisation (53,524669, -73,911347) 

Les sites visés sont situés à l’est des digues prévues dans le lac L01 au site du projet Shaakichiuwanaan (carte 1; 
figure 3) 

 
 Vue aérienne du lac L01 et localisation des sites préliminaires pour l’aménagement des frayères à grand 

brochet 

Problématique 

Lors des travaux de caractérisation de l’habitat du poisson au lac L01 réalisé dans le cadre de l’état de référence du 
milieu aquatique, il a été observé que le lac L01 comporte très peu d’habitat propice à la reproduction du grand brochet 
(Esox lucius), la deuxième espèce la plus abondante dans le lac après le meunier noir (Castostomus commersonii) 
d’après les données disponibles (Niigaan, 2025). En effet, cette espèce fraie dans la végétation submergée au printemps 
(Scott et Crossman, 1974) alors que moins de 1 % des berges du lac L01 sont composées de végétation aquatique et 
seulement six herbiers aquatiques de faible superficie ont été observés au niveau de ce lac de près de 448 ha. De plus, 
les pentes des berges et des rives sont généralement abruptes, ce qui, couplé au faible marnage du lac, résulte en de 
faibles superficies inondables. Rappelons également que pour assurer le succès de la fraie du grand brochet, les herbiers 
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doivent être inondés pendant une vingtaine de jours suivant la fraie (Scott et Crossman, 1974). Ces herbiers 
bénéficieraient également aux espèces dont certains stades de vie profitent de ce type de milieu comme abris, pour 

l’alevinage ou l’alimentation. 

Travaux proposés 

Afin d’accroître les superficies propices à la fraie du grand brochet, il est proposé de reprofiler certaines berges et rives 
de manière à créer ou agrandir des baies inondables durant la période critique pour la fraie. Afin d’assurer une reprise 
rapide de la végétation et l’implantation d’un herbier, les berges aménagées seraient revégétalisées à l’aide d’un 
assemblage végétal cohérent avec les besoins biologiques de l’espèce et l’environnement immédiat. Les berges sujettes 
aux travaux sont sélectionnées en fonction de la topographie environnante de façon à favoriser l’ennoiement de grandes 
superficies.  

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées  

Liste exhaustive ☒   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☐ 

• Grand brochet (Esox lucius) 

• Grand corégone (Coregonus clupeaformis) 

• Lotte (Lota lota) 

• Ménomini rond (Prosopium cylindraceum) 

• Meunier noir (Catostomus commersonii) 

• Meunier rouge (Catostomus catostomus) 

• Mulet de lac (Couesius plumbeus) 

• Mulet perlé (Margariscus margarita) 

• Touladi (Salvelinus namaycush) 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 
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Nature des gains 

Superficie ☒  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie  

Habitat du poisson : 2,5 ha. 

Pour l’instant, six sites sont proposés pour l’aménagement de frayères pour le grand brochet, ce qui totalise près de 
2,5 ha de superficie de fraie et un ajout de bandes riveraines associées (figure 3). Toutefois, le choix des sites est encore 
à un stade préliminaire. Le nombre de sites, l’emplacement exact et l’ampleur des superficies affectées sont donc encore 
malléables. Il est estimé qu’il serait possible de doubler, et même davantage, la superficie citée précédemment en 
sélectionnant plus de sites. 

Ampleur des gains 

Puisque les superficies disponibles actuellement pour la fraie du brochet sont très modestes, il est réaliste de prévoir un 
gain en habitat de fraie significatif. L’ampleur sera d’autant plus importante qu’aucun habitat d’une grande qualité pour 
la fraie du grand brochet n’a été observé dans le lac L01. Rappelons également que l’espèce est importante pour les 
communautés autochtones.  

Connaissances actuelles 

Une caractérisation exhaustive de l’habitat du poisson dans le lac L01 a été réalisée entre 2022 et 2025. Les 
connaissances quant à l’habitat du poisson et des possibilités actuelles pour la fraie du grand brochet sont donc 
complètes (Niigaan, 2025). De plus, les relevés hydrologiques et topographiques réalisés également entre 2022 et 2025 
permettent de connaître précisément le marnage et la topologie du lac L01 (WSP, en préparation). 

Connaissances à acquérir : Aucune 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH39 (Chisasibi, famille Ratt) 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le lac L01 et les cours d’eau à proximité devraient être accessibles via une route aménagée à partir 
du km 270 de la Transtaïga par Ressources PMET inc. pour le projet Shaakichiuwaanaan.  

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Ressources PMET inc. et Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 
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Enjeux potentiels : À déterminer 

Photos 
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5.2 Projets dans le nord de la région d’Eeyou Istchee Baie-James 

4. Cours d’eau près de l’aéroport LG-4 (RCP01) 

Origine du projet (53,751591, -73,690647) 

En effectuant une recherche de sites par photo-interprétation, l’équipe Niigaan a repéré un site près de l’aéroport LG-4 
perturbé par les activités humaines à proximité d’un cours d’eau. 

Localisation 

Le cours d’eau est situé à l’extrémité sud-ouest de la piste d’atterrissage de l’aéroport LG-4 (carte 1; figure 4).  

 
 Vue aérienne du cours d’eau près de l’aéroport LG-4 

Problématique 

À l’extrémité ouest de la piste d’atterrissage, des activités humaines passées impactent un cours d’eau. Le cours d’eau 
est traversé à trois reprises par un ancien chemin. Ce dernier semble avoir été ôté à ces endroits, mais du matériel de 
chaque côté du cours d’eau est présent. Il semble également y avoir un remblai à la jonction d’un tributaire. Ce dernier, 
provenant de l’est, parallèle à la piste d’atterrissage, se jette dans le cours d’eau qui poursuit son chemin vers les nord, 
passant sous la Transtaïga. Un lac en amont, à moins de 1 km de distance, semble être un habitat potentiel pour le 

poisson. 
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Travaux proposés 

• Restauration des berges là où le cours d’eau est traversé par un chemin; 

• Création d’un plan d’eau là où il y a le remblai (zone dénudée) et potentiellement d’un milieu humide juxtaposé. 
o Creuser des dépressions afin d’atteindre la nappe phréatique pour l’aménagement d’un plan d’eau et de 

zones de marais et de marécages arbustifs; 

o Profiler des pentes douces en bordure du plan d’eau afin d’y créer des conditions propices pour 
l’établissement d’herbiers aquatiques, de marais et de marécages arbustifs; 

o Épandre et niveler une couche de terre végétale, prélevée dans les tourbières adjacentes, pour y assurer 
des conditions propices à l’établissement et à la croissance des plantes de milieux humides; 

o Effectuer des travaux de végétalisation (ensemencement, reboisement et transplantation). 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☒  Milieu humide ☒  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☐    Non ☐   Potentielle ☒ 

Liste des espèces de poissons documentées  

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☒  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☐  Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie   

Habitat du poisson : 0,4087 ha  Rives : 0,2841 ha  Total en milieu hydrique : 0,6928 ha 

Milieu humide : 0,4351 ha 
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Ampleur des gains   

Ces superficies ont été calculées à partir d’un scénario préliminaire et pourraient être revues à la hausse ou à la baisse 
en fonction des caractéristiques du site.  

Connaissances actuelles  

Elles se limitent à ce qui peut être observé sur les cartes satellites et qui sont présentées dans la problématique.  

Connaissances à acquérir 

• Effectuer la caractérisation écologique du site incluant la zone de remblai; 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons présentes; 

• Caractériser l’habitat du poisson dans le cours d’eau et ses deux branches principales, et dans le lac en amont. 

Type de terrain : À déterminer 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH39 / VC07 (Chisasibi, famille Ratt) 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le site est accessible via la route de la Transtaïga par un ancien chemin potentiellement accidenté. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : La proximité du site par rapport à la piste d’atterrissage et la propriété du terrain pourraient être un 

enjeu.  

Photos  
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5. Cours d’eau (nord) au lac Desaulniers (RCP02) 

Origine du projet 

La famille du maître de trappe a soulevé des inquiétudes par rapport à ce cours d’eau lors des consultations. 

Localisation (53,590444, -77,549833) 

Le cours d’eau (nord) au lac Desaulniers est situé à environ 20 km au sud-est de Radisson (carte 1; figure 5). 

 
 Vue aérienne du cours d’eau (nord) au lac Desaulniers 

Problématique 

Ce site était autrefois utilisé par la famille Ratt pour la pêche au meunier. Elle l’aurait abandonné avec le temps, n’étant 
plus un site optimal pour la pêche et la qualité de l’eau ayant potentiellement changée. La propagation du saule rendrait 
aussi la pêche presque impossible à cet endroit. La libre circulation du poisson dans le ponceau n’est pas documentée. 

Travaux proposés 

• Restauration de la frayère et des berges envahies par le saule; 

• Proposer une mesure en lien avec la mauvaise qualité de l’eau; 

• Intervenir sur la libre circulation du poisson s’il s’agit d’un enjeu. 
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Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☒  À déterminer ☒ 

• Le meunier (Catostomus sp) serait présent dans le cours d’eau. 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☒ 

Explication : Si la restauration du site permet de pêcher à nouveau à cet endroit, le gain est également social. 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☒  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie  

Considérant les informations connues, il est impossible pour l’instant d’évaluer les gains en superficie du projet. 

Ampleur des gains   

Le gain pourrait être intéressant si la frayère présente un enjeu et que très peu d’habitats de fraie accessible pour le 
meunier sont présents. 

Connaissances actuelles 

Elles se limitent à ce que la famille Ratt a mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la 
problématique. 
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Connaissances à acquérir 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons présentes et caractériser l’habitat du poisson;  

• Vérifier la présence de la frayère et son état; 

• Documenter la qualité de l’eau; 

• Vérifier l’état du ponceau à cet endroit. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH36 / VC04  

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le site est facilement accessible à partir de la route. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : À déterminer  

Photos 
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6. Cours d’eau (ouest) au lac Desaulniers (RCP03) 

Origine du projet 

Edward Bearskin, l’agent de liaison pour Ressources PMET inc. et également Cri de la communauté de Chisasibi, a 

soulevé des inquiétudes par rapport à un cours d’eau lors des consultations. 

Localisation (53,564421, -77,647235) 

Le cours d’eau (ouest) au lac Desaulniers est situé à environ 20 km au sud-est de Radisson (carte 1; figure 6). 

 
 Vue aérienne du cours d’eau (ouest) au lac Desaulniers 

 

Problématique 

Il a été mentionné qu’il existe un cours d’eau près du lac Desaulniers avec une problématique de la qualité de l’eau, cette 
dernière présentant une couleur rouille. Un dépotoir est présent à quelques kilomètres de là, au sud-ouest du lac. 

Travaux proposés 

Proposer une mesure en lien avec la contamination qui rend l’eau de couleur rouille. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  
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Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☐    Non ☐   Potentielle ☒ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☒  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie   

Considérant les informations connues, il est impossible pour l’instant d’évaluer les gains en superficie du projet. 

Ampleur des gains : À déterminer  

Connaissances actuelles 

Elles se limitent à ce qu’Edward Bearskin a mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la 
problématique. 

Connaissances à acquérir 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons présentes et caractériser l’habitat du poisson; 

• Prendre des mesures sur la qualité de l’eau; 

• Vérifier l’état du ponceau à cet endroit. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH36 / VC04  

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le site est facilement accessible à partir de la route. 
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Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : À déterminer 

Photos 
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7. Restauration d’une frayère d’omble de fontaine près de la plage publique de Chisasibi (FH01) 

Origine du projet 

Lors des consultations, le CNC a soulevé un enjeu potentiel avec une frayère près de la plage publique de Chisasibi. 

Localisation (53,728059, -78,703513)  

La frayère d’omble de fontaine est située au nord-ouest de la plage publique de Chisasibi, à proximité de la route 
principale (carte 1; figure 7). 

 
 Vue aérienne du site où se trouverait la frayère d’omble de fontaine, Chisasibi 

Problématique 

Il existerait un enjeu potentiel avec une frayère d’omble de fontaine : elle pourrait faire l’objet d’une restauration. 

Travaux proposés 

Proposer des mesures pour restaurer la frayère. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  
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Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☒  À déterminer ☒ 

• L’omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) serait présent dans le cours d’eau. 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒  Sociaux ☒ 

Explication : Le gain peut être social également si les Cris pêchent l’omble de fontaine à cet endroit. 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie   

Considérant les informations connues, il est impossible pour l’instant d’évaluer les gains en superficie du projet. 

Ampleur des gains  

Le gain pourrait être intéressant si la frayère présente un enjeu et que très peu d’habitats de fraie accessible pour l’omble 
de fontaine sont présents. 

Connaissances actuelles 

Elles se limitent à ce qui a été mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la problématique. 

Connaissances à acquérir 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons présentes et caractériser l’habitat du poisson;  

• Vérifier la présence de la frayère d’omble de fontaine et son état; 

• Caractériser la frayère et son environnement. 

Type de terrain : À déterminer 

Tenure des terres : Terres de catégorie I 
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Territoire de trappe : CH33 / VC01 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le site est facilement accessible à partir de la route. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : À déterminer 

Photos 
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8. Restauration d’une frayère à doré jaune (FH02) 

Origine du projet 

Lors des consultations, le CTA a soulevé un enjeu potentiel avec une frayère. 

Localisation (53,854529, -73,522308) 

La frayère à doré est située à proximité de la centrale LG-4 (carte 1; figure 8). 

 
 Vue aérienne du site où se trouverait la frayère à doré jaune 

Problématique 

Un pont ou un ponceau aurait été enlevé et le site de fraie ne serait plus convenable pour le doré jaune. 

Travaux proposés 

• Proposer des mesures pour restaurer la frayère; 

• Proposer des mesures en lien avec le retrait du pont ou ponceau. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  
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Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées  

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☒  À déterminer ☒ 

• Le doré jaune (Sander vitreus) serait présent dans le cours d’eau. 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie  

Considérant les informations connues, il est impossible pour l’instant d’évaluer les gains en superficie du projet. 

Ampleur des gains  

Le gain pourrait être intéressant si la frayère présente un enjeu et que très peu d’habitats de fraie accessible pour le doré 
jaune sont présents. 

Connaissances actuelles 

Les connaissances actuelles se limitent à ce qui a été mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la 
problématique. 

Connaissances à acquérir 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons présentes et caractériser l’habitat du poisson; 

• Vérifier la présence de la frayère de doré et son état; 

• Caractériser la frayère et son environnement; 

• Définir et décrire la problématique en lien avec le retrait du pont ou du ponceau. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 
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Territoire de trappe : CH39 / VC07 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer  

Accès au terrain : Le site semble facilement accessible à partir de la route. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : À déterminer 

Photos 
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9. Restauration d’une passe à poissons (LC01) 

Origine du projet 

Le projet est une proposition de la corporation Niskamoon qui est au fait de plusieurs enjeux soulevés par les maîtres 

de trappe, surtout en lien avec les projets hydroélectriques.  

Localisation (53,482313, -76,926475) 

La passe à poisson est située sur un tributaire du réservoir Robert-Bourassa, à environ 40 km sur la route Transtaïga, 
au nord de celle-ci (carte 1; figure 9). 

 
 Vue aérienne du site où se trouve la passe à poissons 

Problématique 

Une passe à poissons aurait été endommagée lors des feux de forêt à l’été 2023. Cette passe a été aménagée par 
Hydro-Québec là où a été construite une digue (probablement dans le cadre du projet d’hydroélectricité de La Grande). 
Cette passe à poissons permettait donc la libre circulation du poisson entre les nombreux plans d’eau et cours d’eau au 
sud du réservoir Robert-Bourassa et ce réservoir. 

Travaux proposés 

Refaire l’aménagement de la passe à poissons. 
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Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces des poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☐ Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie 

Le rétablissement de la libre circulation du poisson permettrait un accès permanent jusqu’à 124 ha de plans d’eau en 
amont de la passe à poissons. Cependant, le gain pourrait être plus important si les obstacles à la libre circulation du 
poisson sont rares dans le bassin versant en amont. 

Ampleur des gains  

Le gain exact en superficie reste à être confirmé par la validation de l’absence d’obstacles à la circulation du poisson en 
amont de la passe à poissons. Également, la nature des gains en termes de fonction d’habitat pour le poisson demeure 
à déterminer. En effet, il est fort possible que les fonctions de l’habitat attribuables aux superficies gagnées ne se limitent 
pas au déplacement et à la migration du poisson, mais comportent également des superficies utilisables pour la fraie, 
l’alevinage et l’alimentation. 

Connaissances actuelles 

Elles se limitent à ce qui a été mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la problématique. 
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Connaissances à acquérir 

• Obtenir de l’information sur la passe à poisson réalisée à cet endroit; 

• Effectuer la caractérisation écologique et une modélisation hydrologique du site; 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : VC20 

Propriétaire connu / consentement obtenu : Mr. Voyager, le maître de trappe, a donné son support à Niigaan pour 
aller de l’avant dans ses démarches auprès d’Hydro-Québec. 

Accès au terrain : Une route d’accès aurait été construite en 1944, mais elle ne rejoint plus la digue. Il serait possible 
d’accéder au site par bateau : une mise à l’eau est présente à 20 minutes du site. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan et Hydro-Québec 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : La digue est la propriété d’Hydro-Québec qui a potentiellement des obligations envers cette dernière 
ou qui pourrait souhaiter la restaurer personnellement pour compenser leurs projets. 

Photos 
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10. Ponceau au lac Yasinski (T02) 

Origine du projet 

Lors d’une rencontre tenue avec une représentante de la SDBJ, il a été mentionné qu’un ponceau au lac Yasinski 
présentait un enjeu quant à la libre circulation du poisson.  

Localisation (53,30018; -77,445977) 

Le ponceau au lac Yasinski est situé au km 541 de la route Billy Diamond (carte 1; figure 10). 

 
 Vue aérienne du site où se trouve le ponceau au lac Yasinski 

 

Problématique 

La route Billy Diamond, construite de 1971 à 1974, parcourt 620 km de Matagami jusqu’à Radisson. Elle traverse donc 
une multitude de cours d’eau et plans d’eau où l’installation et la conception de ponceaux remontent à plusieurs dizaines 
d’années. Au km 541, la route traverse une bande de terre séparant la partie ouest et est du lac Yasinski. À cet endroit, 
un large ponceau a été installé et il présenterait un enjeu pour la libre circulation du poisson.  

Une frayère pour le doré jaune a été aménagée directement en aval des ponceaux en 1983 et le débit provenant de ces 
derniers fait partie intégrante de la conception (Gilles Shooner inc., 1984). Il a été observé, lors des travaux de suivi de 
la frayère réalisés en 1984, qu’une proportion importante de la frayère serait peu utilisée, possiblement en raison de la 
vitesse défavorable du courant. Également, il a été constaté lors de ces mêmes travaux que la jetée érigée pour protéger 
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l’aménagement est fortement utilisée par le doré jaune lors de la fraie, mais les œufs déposés sur celle-ci sont à risques 
d’être exondés durant l’incubation en raison de l’élévation importante de la jetée par rapport au niveau du lac (Gilles 
Shooner inc., 1984). Cette situation risque d’être plus fréquente dans les années à venir considérant les changements 
climatiques avec des étés de plus en plus chauds et secs. 

Travaux proposés 

• Proposer des travaux qui permettraient de rétablir la libre circulation du poisson tout en assurant des conditions 
optimales sur la frayère aménagée; 

• Apporter des corrections à la jetée afin que les œufs déposés sur celle-ci par le doré jaune soient moins 
susceptibles d’être exondés durant la période d’incubation. Dans Gilles Shooner inc. (1984), quelques 
recommandations sont émises afin d’améliorer la frayère principale : 

1. « Modifier le bras actuel de protection; 

2. S’assurer de l’uniformité du niveau d’élévation de la jetée; 

3. Procéder à l’enlèvement d’un bout de toile isolante qui dépasse à la sortie du super-span » (voir 

connaissances actuelles) 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées  

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☒  À déterminer ☒ 

• Doré jaune (Sander vitreus) 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒  Sociaux ☒ 

Explication : Le lac est utilisé pour la pêche. Le doré jaune est d’ailleurs une espèce importante pour les Cris.  

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☒  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☒ 
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Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie   

Le rétablissement de la libre circulation du poisson lui permettrait un accès permanent jusqu’à potentiellement 137,9 ha 
en plans d’eau en amont du ponceau.  

Pour ce qui est de la fraie du doré jaune, un gain allant jusqu’à 0,169 ha pourrait être obtenu en optimisant les conditions 
de fraie sur la frayère. 

Ampleur des gains   

Rétablir la connectivité à ce niveau permettrait aux poissons d’accéder à davantage d’habitats, ce qui pourrait améliorer 
la capacité de support du milieu pour les poissons. De plus, l’optimisation de la frayère aménagée pourrait permettre un 
meilleur recrutement du doré jaune, espèce très valorisée par les pêcheurs et les communautés du secteur. 

Connaissances actuelles 

Le lac Yasinski est un lac d’une superficie de 4 756 ha, orienté N.E – S.O. La ligne de rivage est peu découpée et la 
profondeur moyenne est de 8,2 m soit une profondeur moyenne intermédiaire (Gilles Shooner inc., 1984). Ces 
caractéristiques sont souvent retrouvées dans les lacs mésothermes tempérés ainsi que des lacs souvent associés à 
une bonne production de dorés jaunes. Il existe deux fosses dans le lac, les deux étant situées dans la partie ouest du 
lac. Une se retrouve dans la partie centrale du bassin est, alors que l’autre est plus à l’ouest du lac (C2 003 et C2 002 

respectivement sur la figure 11). La bathymétrie est disponible dans le rapport de Gilles Shooner inc. (1984).  

La frayère principale du lac est celle à proximité de la route (ouest de la route) passant sur le rétrécissement. Outre cette 
frayère, un survol héliporté a permis d’identifier un seul autre site de reproduction. Ce site secondaire, considéré comme 
étant faiblement utilisé, est situé au sud de la frayère principale, à l’embouchure d’un tributaire (Gilles Shooner inc., 
figure 11). Un rassemblement de géniteurs a également été observé au sud du bassin est à l’embouchure d’un autre 
tributaire lors de cet inventaire (figure 11). Finalement, il a été mentionné que la décharge du lac au nord serait un habitat 
de fraie potentiel pour le doré jaune (Villemure 1977; figure 11). 

Le ponceau principal au lac Yasinski est un large ponceau (super-span) qui surplombe le niveau du lac. Dès 1974, il est 
observé que ce ponceau est complètement inadéquat étant donné qu’il est trop élevé. Un deuxième ponceau plus petit 
est alors ajouté et permet d’équilibrer le niveau entre la partie ouest et est du lac Yasinski (figure 12). Il demeure que ce 
ponceau n’est pas optimal : le super-span n’est pas franchissable par le poisson et le débit dans le ponceau plus petit 
est trop élevé (Gilles Shooner inc., 1984). Il est difficile pour le poisson d’accéder à la partie est du lac, endroit où l’on 
croyait qu’il y aurait des habitats de fraie pour le doré jaune. En 1977, cette hypothèse de sites de fraie à cet endroit a 
été rejetée : les tributaires ne sont pas favorables (Letendre, 1977; Villemure, 1977).  
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 Localisation des frayères sur le lac Yasinski (Source : Gilles Shooner inc. 1984) 

Il a donc été suggéré d’apporter des améliorations à la frayère principale plutôt qu’au ponceau, ce qui contribuerait 
davantage à l’habitat du poisson. En 1978, une étude rapportait qu’il y avait très peu de dorés jaunes juvéniles dans le 
lac Yasinski malgré le rassemblement annuel de milliers de géniteurs et la présence d’œufs à l’aval du ponceau. Des 
travaux en 1979 pour stabiliser les berges et limiter l’apport de sédiments en provenance du talus de la route ont été 
effectués. L’objectif était de limiter le colmatage excessif de la frayère principale. En 1983, une étude montrait que le 
succès de reproduction des dorés à cet endroit était « grandement compromis » (Brouard, 1983). Deux problèmes ont 
été soulevés pour expliquer ce faible succès reproducteur soit le colmatage d’une partie de la frayère par les sédiments 
provenant de la route et par les crues printanières, et l’exondation des œufs due à la faible profondeur des berges où 
étaient confinés dorénavant les géniteurs (Brouard, 1983). Une seconde phase de travaux a donc été effectuée en 1983 
sur la frayère principale. Cette phase comprenait les mesures suivantes : abaissement du lit, restructuration des berges, 
construction d’une jetée visant à contrer les vagues (figure 12), ajout de blocs à la sortie du ponceau pour diviser le 
courant et épandage de cailloux de 10 à 25 cm de diamètre pour composer le lit de la frayère (Gilles Shooner inc., 1984). 
La frayère principale qui avait une superficie originale de 1 000 m2 (Lamontagne, 1976) n’était que de 200 m2 en 1983 
(Brouard, 1983). Les derniers travaux ont permis de rétablir la superficie à 2 550 m2 (Faubert, 1983).  



Plan de compensation – Recherche de projets et étude de préfaisabilité 
Projet Shaakichiuwaanaan 

 

Projet 151024013 (22-0095-15) 47 Niigaan 

 
 Frayère principale au lac Yasinski en 1983 (Source : Gilles Shooner inc. 1984) 

Un suivi des nouveaux aménagements de la frayère principale a été effectué par la suite. Ainsi, dans cette étude, on 
concluait que la frayère aménagée répondait adéquatement aux besoins de reproduction du doré jaune. Cependant, 
seulement le tiers de la frayère semblait utilisé par les géniteurs. Une superficie importante reste donc disponible pour 
des géniteurs additionnels quoique ces derniers semblent préférer les sections où un certain courant est présent, ce qui 
pourrait expliquer la non-utilisation d’une partie de la frayère. Une grande proportion de géniteurs fraie également sur la 
jetée (figure 12). Une partie de celle-ci devient exondée et s’il advenait une baisse importante lors de l’incubation des 
œufs, le recrutement pourrait être affecté considérablement. Finalement, la jetée remplit bien son rôle : elle réduit 
considérablement la force des vagues en provenance du lac (Gilles Shooner inc., 1984). 

L’amont et l’aval du ponceau représentent des habitats propices pour le poisson. Une rampe de mise à l’eau est présente 
pour accéder au lac et ce dernier représente un site de pêche utilisé. D’ailleurs, un concours annuel de pêche est 
organisé par les Cris sur ce plan d’eau. 

Connaissances à acquérir 

• Contacter le MELCCFP et les acteurs locaux afin de connaître l’état actuel des connaissances et des 
problématiques relevées lors de l’étude de Gilles Shooner inc. en 1984 afin de savoir si celles-ci sont toujours 

d’actualité; 

• Caractériser l’état de la frayère, des ponceaux, du libre passage du poisson et des conditions hydrauliques; 

• Caractériser l’habitat du poisson en amont du ponceau afin de statuer sur le potentiel d’habitat qui pourrait être 
gagné en rétablissant le libre passage du poisson. 
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Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : VC16 

Propriétaire connu / consentement obtenu : La SDBJ a la charge de l’entretien de la route Billy Diamond. L’enjeu du 
ponceau a été soulevé par le SDBJ lors des consultations. 

Accès au terrain : Le site est facilement accessible étant donné que le ponceau se retrouve sur la route Billy Diamond, 
une route fréquemment utilisée. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels  

La logistique sur le terrain peut être un enjeu si le ponceau est à remplacer : cette route est la seule option pour se 
déplacer entre la route du Nord et Radisson. De plus, il est important que les travaux ne compromettent pas l’intégrité 
de la frayère aménagée.  

Photos 
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11. Ponceaux au km 77 du chemin de Chisasibi (T03) 

Origine du projet 

Lors d’une rencontre tenue avec un représentant de la SDBJ, il a été mentionné que ces ponceaux sur le chemin de 
Chisasibi présentaient un enjeu quant à la libre circulation du poisson. 

Localisation (53,709458, -77,933185) 

Les ponceaux au km 77 du chemin de Chisasibi est situé à un peu moins de 15 km à l’ouest de Radisson (carte 1; 
figure 13) 

 
 Vue aérienne du site où se trouvent les ponceaux au km 77 du chemin de Chisasibi 

Problématique 

Les ponceaux identifiés sur le chemin de Chisasibi n’assureraient pas la libre circulation du poisson en période 
d’hydraulicité normale. Ainsi, plus de 20 km de cours d’eau en amont ne seraient pas accessibles pour les poissons 
évoluant en aval du ponceau durant la plus grande partie de l’année. De plus, les ponceaux sont en mauvais états et 
sont susceptibles de se détériorer davantage, de sorte que la libre circulation du poisson pourrait être impossible en tout 
temps dans un avenir rapproché. 
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Travaux proposés 

Remplacer les ponceaux par une structure de traverse de cours d’eau pérenne qui assure le libre du passage en tout 
temps. Les structures qui préservent un lit d’écoulement naturel seront favorisées lors de la conception, par exemple 
l’utilisation d’un ponceau en arche. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☒  À déterminer ☒ 

• Omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☐ Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie :  

Le rétablissement de la libre circulation du poisson permettrait un accès permanent jusqu’à potentiellement 36,17 km de 
cours d’eau et 183,18 ha en plans d’eau en amont du ponceau.  

Ampleur des gains  

Le gain exact en superficie reste à être confirmé par la validation de l’absence d’obstacle à la circulation du poisson en 
amont du ponceau. Également, la nature des gains en termes de fonction d’habitat pour le poisson demeure à 
déterminer. En effet, il est fort possible que les fonctions de l’habitat attribuables aux superficies gagnées ne se limitent 
pas au déplacement et à la migration du poisson, mais comportent également des superficies utilisables pour la fraie, 
l’alevinage et l’alimentation. 
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Connaissances actuelles 

Au km 77 du chemin de Chisasibi, deux ponceaux parallèles en fin de vie permettent au chemin de traverser le cours 
d’eau visé par la présente proposition. En 2023 ou 2024, des travaux d’enrochement ont été effectués au seuil aval. Les 
ponceaux sont surélevés par rapport au lit naturel du cours d’eau et le radier des ponceaux est rouillé et même percé 
(photos 1 à 7), occasionnant l’infiltration de l’eau et empêchant la libre circulation du poisson. À l’été 2024, il a été 
constaté lors d’une visite de terrain que le libre passage du poisson n’était pas assuré au moment de la visite. 

Finalement, une validation préliminaire de la présence d’obstacle à la montaison du poisson en amont du ponceau a été 
effectuée en analysant les photos aériennes et satellites disponibles. Ces dernières ne révèlent pas la présence 

d’obstacle en amont du ponceau.  

Connaissances à acquérir 

• Valider la problématique du site; 

• Documenter ou inventorier des espèces de poissons du cours d’eau afin de cibler les gains potentiels et 
considérer la capacité natatoire des espèces présentes; 

• Valider sur le terrain la présence d’obstacle à la montaison afin de déterminer l’ampleur des superficies gagnées 
par le remplacement des ponceaux; 

• Caractériser l’habitat du poisson en amont afin d’établir les gains potentiels en superficie pour les différentes 
fonctions d’habitats; 

• Effectuer une caractérisation technique de la structure et de l’environnement immédiat en aval et en amont pour 
la conception de la structure de traverse envisagée. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH35 / VC03 

Propriétaire connu / consentement obtenu : La SDBJ aurait la charge de l’entretien du chemin de Chisasibi. L’enjeu 
des ponceaux a été soulevé par le SDBJ lors des consultations. 

Accès au terrain : Le site est facilement accessible étant donné que le ponceau se retrouve sur le chemin de Chisasibi. 
Un espace de stationnement est présent à proximité. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : La logistique sur le terrain peut être un enjeu étant donné qu’il n’existe qu’une route pour se rendre 
à Chisasibi à partir de Radisson.  

Photos  
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 Vue générale des ponceaux, en direction de l’amont  

 
 Vue générale des ponceaux, en direction de l’aval 
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 Vue de l’extrémité amont d’un des ponceaux en 
direction de l’aval 

 Vue de l’extrémité aval d’un des ponceaux en 
direction de l’amont  

 
 Vue du cours d’eau naturel en amont des ponceaux 

 



Plan de compensation – Recherche de projets et étude de préfaisabilité 
Projet Shaakichiuwaanaan 

 

Projet 151024013 (22-0095-15) 54 Niigaan 

 

 

 

 Habitat en aval des ponceaux  Habitat en amont des ponceaux  
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12. Ponceau à l’entrée du banc d’emprunt 1 de Chisasibi (T04) 

Origine du projet 

En effectuant une recherche de sites par photo-interprétation, l’équipe de Niigaan a repéré un ponceau qui pourrait 

présenter un enjeu. 

Localisation (53,729252, -78,70328) 

Le banc d’emprunt 1 est au nord de la plage publique de Chisasibi et le ponceau se situe au début de son chemin d’accès 
(carte 1, figure 14). 

 
 Vue aérienne du site où se trouve le ponceau à l’entrée du banc d’emprunt 1 de Chisasibi 

Problématique 

Le ponceau identifié présente potentiellement un enjeu pour la libre circulation du poisson. En effet, en regardant les 
photos satellites, il semble y avoir une accumulation d’eau juste en amont du ponceau. Le cours d’eau en question est 
l’exutoire du lac Wastawawmakw qui se déverse dans la rivière La Grande environ deux kilomètres plus loin. Une frayère 
à omble de fontaine est également présente vis-à-vis le chemin de Chisasibi, juste en amont sur ce cours d’eau. 

Travaux proposés 

En fonction des caractéristiques du site, il faut proposer des mesures appropriées de rétablissement de la connectivité. 
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Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☐    Non ☐   Potentielle ☒ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☐ Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie  

Considérant les informations connues, il est impossible pour l’instant d’évaluer les gains en superficie du projet. 

Ampleur des gains  

Le gain pourrait être intéressant si la libre circulation du poisson est vraiment impossible. Non seulement le passage 
serait rétabli, mais il permettrait d’accéder, à partir de l’aval, à un habitat de fraie pour l’omble de fontaine et 
potentiellement à des habitats à déterminer (d’alimentation, de fraie et d’alevinage) dans le vaste lac en amont, le lac 
Wastawawmakw. 

Connaissances actuelles 

Les connaissances actuelles se limitent à ce qui a été observé par la photo-interprétation. Elles sont présentées dans la 
problématique. 
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Connaissances à acquérir 

• Caractériser l’état du ponceau pour mieux cerner la problématique; 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons du cours d’eau et du lac en amont afin de cibler les gains 
potentiels et de considérer la capacité natatoire des espèces présentes; 

• Effectuer une validation au terrain de la présence d’obstacles à la montaison afin de valider l’ampleur des 
superficies gagnées par le remplacement du ponceau; 

• Caractériser l’habitat du poisson en amont afin d’établir les gains potentiels en superficie pour les différentes 
fonctions d’habitats; 

• Effectuer une caractérisation technique de la structure et de l’environnement immédiat en aval et en amont pour 
la conception de la structure de la traverse envisagée. 

Type de terrain : Privé 

Tenure des terres : Terres de catégorie I 

Territoire de trappe : CH33 / VC01 

Propriétaire connu / consentement obtenu : CNC / Lors des consultations, le CNC a donné son accord pour que 

Niigaan aille de l’avant avec le projet.  

Accès au terrain : Le ponceau est facilement accessible par la route menant au banc d'emprunt. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : CNC et Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : CNC et Niigaan 

Enjeux potentiels : Le banc d’emprunt pourrait toujours être en utilisation : la circulation sur ce chemin devra être 
considérée. 

Photos 
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13. Ponceaux près de LG-4 (T05) 

Origine du projet 

Lors des consultations, une représentante du CTA a soulevé un enjeu potentiel avec des ponceaux près de LG-4. 

Localisation (53,843332, -73,486061) 

Les ponceaux identifiés sont situés à environ 20 km à l’ouest de l’aéroport LG-4 (carte 1; figure 15). Ils ne sont pas 
directement sur la route de la Transtaïga, mais font plutôt partie de chemins secondaires menant aux infrastructures de 
la centrale LG-4. 

 
 Vue aérienne du site où se trouvent les ponceaux près de LG-4 

Problématique 

Les ponceaux identifiés pourraient être un enjeu pour la libre circulation du poisson ou la qualité de l’habitat du poisson. 
Le cours d’eau en question est traversé à trois reprises par une route ou d’anciens chemins. Au site le plus à l’ouest, la 
route a été enlevée. Le cours d’eau en question relie la rivière La Grande au lac Aachinuskumikaach, un lac juste en 
aval d’un barrage construit pour le réservoir LG-4. 

Travaux proposés 

En fonction des caractéristiques du site, il faut proposer des mesures appropriées de rétablissement de la connectivité. 

  



Plan de compensation – Recherche de projets et étude de préfaisabilité 
Projet Shaakichiuwaanaan 

 

Projet 151024013 (22-0095-15) 59 Niigaan 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☐    Non ☐   Potentielle ☒ 

Liste des espèces des poissons documentées  

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒  Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☐  Connectivité  ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie  

Considérant les informations connues, il est impossible pour l’instant d’évaluer les gains en superficie du projet. 

Ampleur des gains  

L’ampleur des gains pourrait être limitée étant donné que le rétablissement de la libre circulation du poisson lui permettrait 
un accès à une superficie faible de cours d’eau et de plans d’eau en amont du ponceau. D’un autre côté, le projet pourrait 
être intéressant considérant la présence de la frayère à doré jaune, la fonction des habitats supplémentaires rendus 
disponibles et les espèces présentes.  

Connaissances actuelles 

Les connaissances actuelles se limitent à ce qui a été mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la 
problématique. 
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Connaissances à acquérir 

• Caractériser l’état du ponceau pour mieux cerner la problématique. Le site où la route a été enlevée doit aussi 
être décrit pour comprendre s’il subsiste une problématique; 

• Documenter ou inventorier les espèces de poissons du cours d’eau afin de cibler les gains potentiels et de 
considérer la capacité natatoire des espèces présentes; 

• Valider sur le terrain de la présence d’obstacles à la montaison afin de déterminer l’ampleur des superficies 
gagnées par le remplacement des ponceaux; 

• Caractériser l’habitat du poisson en amont afin d’établir les gains potentiels en superficie pour les différentes 
fonctions d’habitats; 

• Effectuer une caractérisation technique de la structure et de l’environnement immédiat en aval et en amont pour 
la conception de la structure de la traverse envisagée. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : CH39 / VC07 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Les ponceaux sont accessibles par les chemins secondaires menant aux infrastructures de la centrale 
LG-4. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : Les chemins sont probablement la propriété d’Hydro-Québec. 

Photos  
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14. Banc d’emprunt 1 de Chisasibi (BE04) 

Origine du projet 

La nation crie de Chisasibi (CNC) a mentionné lors de consultations que le banc d’emprunt, au nord de la plage publique 
de Chisasibi, serait un projet potentiel de compensation de la perte d’habitat du poisson.  

Localisation (53,735211, -78,705879) 

Le banc d’emprunt 1 est situé au nord de la plage publique de Chisasibi (carte 1; figure 16). 

 
 Vue aérienne du banc d’emprunt 1 de Chisasibi en 2024 (l’agrandissement par rapport à 2023 est encerclé 

en rouge) 

Problématique 

Les bancs d’emprunt peuvent avoir de multiples impacts sur l’environnement: fragmentation des habitats, 
dégradation/destruction de l’habitat, modification de la géomorphologie locale, poussières et potentiellement 
contamination de l’eau. La restauration des bancs d’emprunt devient donc importante et présente des opportunités 
concrètes de restauration. Dans le banc d’emprunt 1 près de Chisasibi, plusieurs petits cours d’eau ont été traversés par 
des chemins pouvant nuire à la libre circulation du poisson. Il existe également une accumulation d’eau à même le site 
d’extraction où le poisson pourrait être présent. Ce dernier est situé près d’un lac naturel qui se déverse vers la rivière 
La Grande, située à moins d’un kilomètre du site.  
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En effectuant l’analyse de photos satellites, il a été observé qu’un agrandissement du banc d’emprunt vers l’est a été 
réalisé en 2024 (figure 16). Un nouveau chemin traverse un cours d’eau pour se rendre à cette section du banc 
d’emprunt.  

Travaux proposés 

• Proposer des travaux de restauration du banc d’emprunt (par exemple, retirer le matériel restant, appliquer la 
méthode du rough and loose); 

• S’il y a présence au site, proposer des travaux pour améliorer la qualité des habitats du poisson dans le plan 
d’eau excavé; 

• Agrandir le plan d’eau excavé et aménager un milieu humide juxtaposé à ce lac : 

o Creuser des dépressions afin d’atteindre la nappe phréatique pour l’agrandissement du plan d’eau et 
l’aménagement de zones de marais et de marécages arbustifs ; 

o Profiler des pentes douces en bordure du plan d’eau afin d’y créer des conditions propices pour 
l’établissement d’herbiers aquatiques, de marais et de marécages arbustifs; 

o Aménager potentiellement des chenaux d’écoulement vers un petit lac naturel; 

o Épandre et niveler une couche de terre végétale, prélevée dans les tourbières adjacentes, pour y assurer 
des conditions propices à l’établissement et à la croissance des plantes de milieux humides; 

o Effectuer des travaux de végétalisation (ensemencement, reboisement et transplantation). 

• Remplacer des ponceaux ou proposer des travaux autres (comme un seuil) qui permettraient de rétablir la libre 

circulation du poisson. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☒  Milieu humide ☒  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☐    Non ☐   Potentielle ☒ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☒ 

Explication : La restauration des bancs d’emprunt permet entre autres d’améliorer les conditions de santé en limitant la 
quantité de poussière en suspension. Également, avec le retrait de contaminants potentiels sur le site, les risques de 
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ruissellement dans le bassin versant sont limités. Des cours d’eau à proximité se déversent dans la rivière La Grande 
au nord. Pour les cris de Chisasibi, la rivière La Grande revêt une grande importance. Cette rivière, coulant sur plus de 
900 km, a fourni pendant des générations, une eau potable propre et pure. Elle abritait également plusieurs espèces de 
poissons anadromes qui pouvaient subvenir aux besoins d’une famille pour l’année. Plusieurs sites traditionnels 
d’importance se retrouvent d’ailleurs le long de la rivière. 

Nature des gains 

Superficie ☒  Qualité de l’eau ☒  Qualité de l’habitat ☒ Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☒  

Gains anticipés en superficie   

Habitat du poisson : 2,5183 ha    Rives : 0,8058 ha 

Total en milieu hydrique : 3,3691 ha   Milieu humide : 1,2345 ha 

Ampleur des gains  

Le gain en superficie pourrait être supérieur en fonction des caractéristiques du site. Les données récentes du banc 
d’emprunt 1 (figure 16) montrent qu’il y a eu un agrandissement récent (2024) du banc d’emprunt vers l’est. Il n’est pas 
encore connu si cette partie du banc d’emprunt est toujours utilisée par le CNC. Si cette partie n’est plus exploitée, un 
potentiel supplémentaire intéressant d’aménagements d’habitat du poisson, de milieux humides et de restauration de 
banc d’emprunt s’ajoute au projet. 

Connaissances actuelles 

Les connaissances actuelles se limitent à ce qui a été mentionné lors des consultations, soit ce qui est présenté dans la 

problématique. 

Connaissances à acquérir 

• Effectuer la caractérisation écologique détaillée de la zone d’intervention; 

• Documenter et/ou inventorier les espèces de poissons présentes et caractériser l’habitat du poisson dans les 
cours d’eau touchés, le lac excavé et le lac naturel à proximité; 

• Caractériser les traverses de cours d’eau et l’environnement immédiat, ainsi que l’état des ponceaux s’il y a lieu 
(incluant la nouvelle section à l’est); 

• Caractériser l’état du banc d’emprunt, incluant la nouvelle section à l’est (présence de contaminants, 
d’infrastructures, etc.). 

Type de terrain : Privé 

Tenure des terres : Terres de catégorie I 
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Territoire de trappe : CH33 / VC01 

Propriétaire connu / consentement obtenu : CNC / Lors des consultations, le CNC a donné son accord pour que 
Niigaan aille de l’avant avec le projet.  

Accès au terrain : Le site est facilement accessible par la route menant au banc d'emprunt. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : CNC et Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : Si la partie est du banc d’emprunt (figure 16) est toujours en exploitation et que la machinerie lourde 
doit toujours y accéder, la réalisation du projet peut être compromise.  

Photos  
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5.3 Projets dans le sud de la région d’Eeyou Istchee Baie-James 

15. Ponceau à Chibougamau (T01) 

Origine du projet 

Niigaan a repéré un site près de Chibougamau qui présenterait potentiellement une problématique de libre circulation 
du poisson. 

Localisation (49,854648, -74,364632) 

Le ponceau problématique est situé à un peu moins de 6 km au sud-est de Chibougamau. Il se retrouve sur le chemin 

du lac aux Dorés, dans la partie nord-ouest de ce lac (carte 1; figure 17).  

 
 Vue aérienne du site où se trouve le ponceau près de Chibougamau 

 

Problématique 

Deux gros plans d’eau sont séparés par une étroite bande de terre sur laquelle passe le chemin du lac aux Dorés. Le 
ponceau à cet endroit est fortement endommagé et crée une élévation du niveau d’eau du côté de la « baie isolée du 
lac aux Dorés », soit le plan d’eau à l’ouest du chemin (figure 17).   

  

Baie du lac aux Dorés 

 Lac aux Dorés 
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Travaux proposés 

En fonction des caractéristiques du site, il faut proposer des mesures appropriées de rétablissement de la connectivité. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☐  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées  

Liste exhaustive ☒   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☐ 

En aval (MDDEFP, comm. pers., 2014):  

• Chabot sp. (Cottus sp.) 

• Cisco de lac (Coregonus artedii) 

• Doré jaune (Sander vitreus) 

• Épinoche à neuf épines (Pungitius pungitius) 

• Fouille-roche zébré (Percina caprodes) 

• Grand brochet (Esox lucius) 

• Grand corégone (Coregonus clupeaformis) 

• Lotte (Lota lota) 

• Meunier noir (Catostomus commersonii) 

• Meunier rouge (Catostomus catostomus) 

• Naseux des rapides (Rhinichthys cataractae) 

• Omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) 

• Omisco (Percopsis omiscomaycus)  

• Perchaude (Perca flavescens) 

• Queue à tache noire (Notropis hudsonius) 

• Touladi (Salvelinus namaycush) 

 

En amont (MDDEFP, comm. pers., 2014):  

• Doré jaune (Sander vitreus) 

• Grand brochet (Esox lucius) 

• Grand corégone (Coregonus clupeaformis) 

• Lotte (Lota lota) 

• Chabot visqueux (Cottus cognatus) 

• Cisco de lac (Coregonus artedii) 

• Mené de lac (Couesius plumbeus) 

• Meunier noir (Catostomus commersonii) 

• Mulet perlé (Margariscus margarita) 

• Omisco (Percopsis omiscomaycus) 

• Perchaude (Perca flavescens) 

• Queue à tache noire (Notropis hudsonius) 

• Touladi (Salvelinus namaycush) 

 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☒ 
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Explication : Gain social étant donné que plusieurs habitations se retrouvent au pourtour du lac aux Dorés qui est utilisé 
pour la pêche.  

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☐   Connectivité ☒ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐ 

Gains anticipés en superficie 

Le rétablissement de la libre circulation du poisson permettrait un accès permanent jusqu’à potentiellement 26,05 km de 
cours d’eau et 683,5 ha en plans d’eau en amont du ponceau. 

Ampleur des gains  

Le gain exact en superficie reste à être confirmé par la validation de l’absence d’obstacles à la circulation du poisson en 
amont du ponceau. Également, la nature des gains en termes de « fonction d’habitat » pour le poisson demeure à 
déterminer. En effet, il est fort possible que les fonctions de l’habitat attribuables aux superficies gagnées ne se limitent 
pas au déplacement et à la migration du poisson, mais comportent également des superficies utilisables pour la fraie et 
l’alevinage. 

Connaissances actuelles 

Les connaissances actuelles se limitent à ce qui peut être observé sur les cartes satellites. Elles sont présentées dans 

la problématique.  

Connaissances à acquérir 

• Caractériser l’état du ponceau et de l’environnement à cet endroit pour mieux cerner la problématique (en amont 
et en aval); 

• Valider sur le terrain la présence d’obstacles à la montaison afin de déterminer l’ampleur des superficies 
gagnées par le remplacement des ponceaux; 

• Caractériser l’habitat du poisson en amont afin d’établir les gains potentiels en superficie pour les différentes 
fonctions d’habitats. 

Type de terrain : Public 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : O59 

Propriétaire connu / consentement obtenu : À déterminer 

Accès au terrain : Le site est accessible par la route, soit par le chemin du lac aux Dorés qui est potentiellement 
accidenté. 
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Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : À déterminer 

Photos 
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16. Icon Sullivan (M01) 

Origine du projet 

Le projet a été soulevé par WSP et transféré à Niigaan étant donné le potentiel de compensation de la perte d’habitat 
du poisson. 

Localisation (50,235263, -73,810707) 

L’ancien site minier Icon Sullivan est localisé à environ 20 km au sud de la communauté de Mistissini, à 5 km à l’ouest 
de la route 167 (carte 1; figure 18). Le site se retrouve entre le lac Waconichi au sud et le lac Mistassini (baie du Poste) 
au nord, l’écoulement des eaux s’effectuant vers le nord. 

 
 Localisation du site minier Icon Sullivan 

Problématique 

Lors du développement du projet, afin de contourner les installations de la mine, la rivière Waconichi a été déviée dans 
un canal de dérivation creusé artificiellement afin de gérer les eaux provenant de l’amont, mais sans égard à l’habitat du 
poisson. Le canal de dérivation est toujours présent tel qu’il a été aménagé. Le site contient toujours des résidus miniers 
et de préconcentration ainsi que d’anciens chemins étant toujours visibles. Le canal de dérivation est plutôt homogène, 
sans sinuosités et les berges possèdent des pentes raides sans potentiel d’habitat particulier si on les compare aux 
berges naturelles présentes à l’amont et à l’aval. Également, la qualité de l’eau peut être affectée par les résidus miniers 
et de préconcentration présents sur le site (voir les connaissances actuelles). 
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Travaux proposés 

Il est proposé d’aménager un chenal de dérivation avec un bassin à partir du canal de dérivation. 

Une stabilisation des berges pourrait également être effectuée à des endroits stratégiques pour limiter le ruissellement 
des eaux vers le canal de dérivation. 

Finalement, un ancien chemin au nord-est du site qui ne semble plus utilisé pourrait être restauré. 

Lors d’une discussion avec une représentante du MRNF, il a été convenu qu’une intervention ciblée au pourtour du site 
minier est possible afin de ne pas prendre en charge une décontamination potentiellement coûteuse et sans gain direct 
en termes d’habitat du poisson. L’approche préconisée serait donc un aménagement d’habitat du poisson bonifié de 
solutions pour éviter la dégradation du site qui permettrait aussi de protéger les habitats présents. 

Type de compensation 

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☒  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées 

Liste exhaustive ☐   Liste non exhaustive ☐  À déterminer ☒ 

Espèce à statut ☐   Espèce exotique envahissante ☐ 

Type de gains 

Environnementaux ☒ Sociaux ☐ 

Nature des gains 

Superficie ☒  Qualité de l’eau ☒  Qualité de l’habitat ☒  Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☐  Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie  

Habitat du poisson : 0,7003 ha    Rives : 0,4677 ha 

Total en milieu hydrique : 1,168 ha 
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Ampleur des gains   

Le gain en superficie pourrait être supérieur en fonction des caractéristiques du site. Outre ce gain, l’aménagement d’un 
chenal de dérivation et d’un bassin peu profond en marge du cours principal permettrait de créer une zone de fraie et 
d’alevinage qui est déficiente au droit du chenal. Puis, le retrait de remblai en rive et la stabilisation des berges dénudées 
permettraient de prévenir l’apport de sédiment dans le cours d’eau ainsi que de potentiels contaminants. Finalement, la 
renaturalisation du chemin d’accès, présent dans la bande riveraine, permettrait aussi la réduction de sédiments et 
rétablirait les fonctions de la bande riveraine.  

Connaissances actuelles 

Icon Sullivan est une mine de cuivre qui a été en opération de mai 1967 à juin 1976. Depuis, il n’y a eu aucune activité 
sur le site ou les terrains à proximité, à l’exception de quelques campements cris construits le long des chemins d’accès 
et de travaux de régalage du terrain à l’aide d’un bulldozer en 1981. Afin de pouvoir exploiter un gisement sous forme 
de veine de quartz-carbone, la rivière Waconichi a été dérivée vers l’est à deux reprises, au début de l’exploitation et en 
1971. À partir de 1970, un préconcentrateur a été construit sur le site. Les résidus provenant de ce procédé étaient 
déposés dans un bassin de décantation. Selon l’INRS cette étape n’aurait pas été suivie : ces résidus auraient été 
envoyés directement dans la rivière et le lac. Après sédimentation dans le bassin, l’eau était déversée dans un fossé 
relié à la rivière Waconichi, sauf pour une des fosses où l’eau était déversée dans un étang dans le lac Mistassini même 
(SNC-Lavalin inc., 2017).  

Il existe plusieurs aires d’accumulation sur le site. À noter que les stériles miniers provenant de l’excavation ont été 
utilisés comme matériel de remblai pour les infrastructures minières. Ces stériles ont également été utilisés pour 
remblayer en partie le lit de la rivière Waconichi, notamment au sud de la fosse 3, au nord de la fosse 1 et au sud de la 
fosse 2 (figure 19). Des accumulations plus importantes sont situées au nord de la fosse 1, à l’est du garage et autour 
des anciennes installations de préconcentration. Il existe également une zone où des résidus de préconcentration ont 
été accumulés soit dans l’ancien bassin de décantation et à l’est des installations de préconcentration (figure 19; SNC-

Lavalin inc., 2017). 
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 Site Icon Sullivan et ses infrastructures (source : SNC-Lavalin inc., 2017) 
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Les activités minières (soit la station électrique, le préconcentrateur, le garage et l’entreposage) et l’utilisation de produits 
pétroliers sur le site sont les deux sources potentielles de contamination des sols, des résidus miniers, des sédiments, 
de l’eau souterraine et de l’eau de surface. Ainsi, autres que la potentielle contamination reliée aux poussières pendant 
l’exploitation du site et à l’utilisation des stériles miniers pour la réalisation des infrastructures, les principaux enjeux 
environnementaux sont en lien avec les fuites ou déversements accidentels de produits pétroliers, des poussières et 
résidus miniers, des sédiments issus des activités de préconcentration, des déversements accidentels de résidus miniers 
notamment dans le canal de dérivation, du remblayage, des déversements d’eaux usées (via le canal de dérivation vers 
le lac Mistassini) et d’épanchements accidentels de stériles miniers (SNC-Lavalin inc., 2017). 

En 2015, SNC-Lavalin a été mandaté pour caractériser l’environnement sur le site Icon Sullivan. Des analyses ont été 
effectuées sur de nombreux échantillons de résidus miniers, de résidus de préconcentration, de sols, de sédiments, 

d’eau de surface et d’eau souterraine. Les résultats obtenus ont été comparés avec divers critères pour l’environnement.  

Les résultats montrent que la qualité des sols et des résidus miniers échantillonnés à plusieurs endroits sur le site ne 
respecte pas les critères B de la Politique. Les résidus miniers sous forme de remblais sont soit des stériles ou des 
résidus de préconcentration. Ils ont été déposés directement sur le sol naturel ou sur un remblai de sol. À quelques 
endroits, les résidus miniers ont été déposés sur du roc, mais ils sont majoritairement situés sur des sols composés de 
sable fin avec des graviers. L’écoulement des eaux souterraines se fait principalement de l’est vers l’ouest, donc 
perpendiculairement à la rivière Waconichi et son canal de dérivation ou vers le nord en direction du lac Mistassini (SNC-

Lavalin inc., 2017).  

Échantillons de stériles analysés : 50 échantillons sur 69 présentent un dépassement des concentrations en métaux par 
rapport aux critères de la Politique. 

Échantillons de résidus de préconcentration analysés : tous les échantillons (huit) ont des concentrations en métaux plus 
élevées que les critères C de la Politique. 

Résidus miniers analysés pour les produits pétroliers: 3 échantillons près du garage ont des concentrations en 
hydrocarbures pétroliers C10-C50 (HP C10-C50) ou en hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) plus grandes que 
les critères C de la Politique.  

Échantillons de sol : 7échantillons de sol sur 39 ont des concentrations de métaux (cuivre, manganèse) plus grandes 
que les critères B de la Politique. 

Échantillons de sédiments : 5 échantillons sur 12 ont des concentrations en métaux (mercure, arsenic, cadmium, cuivre 
et zinc) ou en HAP plus élevées que celles ayant un effet probable. Trois échantillons ont des concentrations plus élevées 
en métaux (arsenic et cuivre) ou en HAP plus grandes que celles ayant des effets fréquents. Un échantillon (SED-15-
08) pris dans la rivière Waconichi au nord-ouest des installations possède une teneur élevée en métaux, en soufre total 
et en HP C10-C50. L’échantillon pris dans le canal de dérivation en aval du site possède des concentrations en HP C10-

C50 et HAP anormales.  

Échantillons d’eau de surface : 10 échantillons sur 12 ont à au moins une des trois campagnes de terrain des 
concentrations en cuivre, nickel ou plomb, plus grandes que les critères de l’eau de surface pour la protection de la vie 
aquatique (effet chronique).  
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Échantillons d’eau souterraine : 8 échantillons sur 17 ont des concentrations en cuivre ou sulfures, à au moins une des 
deux campagnes de terrain, plus grandes que les critères de RESIE. 

Il semblerait que l’eau de surface est été affectée par la présence de résidus miniers à proximité (en aval du site principal). 
La station d’échantillonnage située dans la rivière Waconichi présente des valeurs de conductivité élevées soit quatre 
fois plus élevées que la station témoin en amont du site. Cette conductivité élevée est associée à des concentrations 
élevées en calcium, magnésium, sulfates, cuivre et nickel qui sont plus élevées également qu’à la station témoin. Ceci 
pourrait être expliqué par le fait qu’une oxydation des sulfures métalliques dans les résidus miniers a eu lieu. L’acidité 
produite par ce phénomène est neutralisée par la dissolution des carbonates d’où la présence de calcium et de 
magnésium en solution et un pH proche de la neutralité. Ces métaux en solution sont mobilisés par les eaux de 
ruissellement et d’écoulement superficielles, ce qui est appelé drainage minier. Ceci est également observé à la station 
d’échantillonnage dans le canal de déviation, mais dans une moindre mesure. Également, des concentrations 
supérieures en cuivre par rapport aux critères de la protection de la vie aquatique effet chronique ont été observées à 
toutes les stations d’échantillonnage sauf la station témoin en amont et la station la plus éloignée en aval. Il est possible 
que « le cuivre soit relargué des résidus par diverses réactions d’altération chimique (dissolution, désorption, etc.). » Les 
résultats pour l’eau souterraine vont dans ce sens. Plusieurs stations présentent des concentrations en cuivre élevées 
ou en calcium, fer, magnésium sulfate et nickel. Ces stations sont situées sur le site principal de la mine et les 
concentrations élevées pourraient être dues à un phénomène de drainage minier neutre (SNC-Lavalin inc., 2017).   

Grâce aux analyses chimiques, SNC-Lavalin a pu identifier des enclaves de résidus miniers contaminés en 
hydrocarbures (HP C10-C50, HAP) (superficie de 2 520 m2 pour un volume de 2 920 m3) et d’autres de remblai de sols ou 
de sols naturels contaminés par des métaux dont les concentrations dépassaient les critères C de la politique (superficie 
de 4 140 m2 pour un volume de 5 140 m3) (SNC-Lavalin inc., 2017).  

SNC-Lavalin a également évalué la stabilité des piliers de surface des différentes zones exploitées. Ainsi, il s’est révélé 
qu’environ 43 % des secteurs font partie de la catégorie A des critères d’exposition au risque soit la catégorie regroupant 
les secteurs les plus instables alors que 30 % se retrouvent dans les catégories de secteurs stables présentant le plus 
faible risque. À la lumière de ces résultats, SNC-Lavalin recommandait l’installation de pancartes visibles informant du 
danger sur tout le périmètre de la zone exploitée (SNC-Lavalin inc., 2017).  

Autres informations sur le site 

Quatre frayères ont été répertoriées dans la rivière Waconichi, son canal de dérivation et en amont et en aval du site 
dans les plans d’eau. Il est jugé que l’ensemble des lacs et cours d’eau dans la région du site minier représentent 
potentiellement des habitats du poisson (SNC-Lavalin inc., 2017). 

Deux études présentent des résultats de qualité de l’eau de surface et de sédiments provenant de données recueillies 
en 1979. Il est montré que l’eau des lacs et rivières échantillonnées, notamment près de la mine Sullivan, ne présente 
pas des teneurs en métaux élevées (SNC-Lavalin., 2017). 
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Connaissances à acquérir 

• Caractériser la qualité de l’eau et des sédiments dans le canal de dérivation; 

• Identifier les localisations où la stabilisation des berges est prioritaire pour limiter la contamination de l’eau, 

• Documenter les espèces de poissons présentes (demande d’information faunique ou inventaire) et caractériser 
l’habitat du poisson dans le canal de dérivation, 

• Caractériser l’habitat à l’est du canal de dérivation et le vieux chemin forestier au nord-est de ce canal. 

Type de terrain : Public / « Il n’y a aucun enregistrement sur les lots à l’étude, d’un avis de restriction d’utilisation de par 
la « Loi sur la qualité de l’environnement et d’autres dispositions législatives relativement à la protection et à la 
réhabilitation des terrains » L.Q. 2002, c.11 et article 31.47 de la Loi sur la qualité de l’environnement, L.R.Q.c.Q-2. » 

Tenure des terres : Terres de catégorie III 

Territoire de trappe : M51 

Propriétaire connu / consentement obtenu : Aucun propriétaire du site minier 

Accès au terrain   

Le site est accessible par la route 167, au kilomètre 292. À partir de ce point, un chemin forestier est utilisé en direction 
ouest sur une distance de 5 km. À noter aussi que lors de travaux de caractérisation effectués par SNC-Lavalin en 2015, 
une piste de motoneige menant au site principal de la mine a été réaménagée par des bûcherons. Cette voie d’accès ne 
serait plus disponible pour les véhicules étant donné qu’elle a été endommagée lors de ces travaux et par de fortes 
pluies. Il existe deux mises à l’eau pour les bateaux sur le cours d’eau : une en aval, près d’un pont, l’autre à l’extrémité 
aval du chenal juste avant des rapides. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : Niigaan  

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : Niigaan 

Enjeux potentiels : La présence de contaminants et l’instabilité de plusieurs secteurs sur le site minier peuvent 
complexifier les travaux. 

Photos  
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5.4 Projet général pour la région de l’Eeyou Istchee Baie-James 

17. Station de lavage de bateaux (EEE01) 

Origine du projet 

La famille du maître de trappe, le CNC, la corporation Niskamoon et le gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-
James ont tous mentionné que les espèces exotiques envahissantes étaient un enjeu dans la région. 

Localisation 

Aucune localisation n’a été choisie pour le moment pour le projet.  

Problématique 

Les espèces exotiques envahissantes sont un enjeu qui a été soulevé par plusieurs personnes/organismes lors des 
consultations tel que mentionné à la section 2.2.3. En effet, la tenue plus fréquente de tournois de pêche et la venue 
grandissante de touristes avec leur propre embarcation en provenance du sud de la province contribuent à un potentiel 
d’apport d’espèces envahissantes dans la région. Des espèces de poissons exotiques auraient été introduites dans le 
lac Dunkan selon des Cris consultés. Aucune mesure n’a été mise en place pour le moment par rapport à cet enjeu. On 
ne retrouve aucune station de lavage de bateaux sur le territoire de l’Eeyou Istchee Baie-James, alors que de 
nombreuses descentes de mise à l’eau sont accessibles. Par exemple, seulement à proximité de Chisasibi, il existe cinq 
descentes de bateaux.  

Travaux proposés 

Étant donné que les stations de lavage de bateaux sont assez dispendieuses (voir les connaissances actuelles), le 
nombre élevé de plans d’eau accessibles par bateaux à proximité de Chisasibi et les enjeux pour opérer une station fixe 
de lavage de bateaux, deux propositions sont présentées. Une station mobile de lavage de bateaux pourrait être mise à 
la disposition des communautés cries. Ainsi, cette station pourrait être déplacée selon les besoins, par exemple, aux 
lacs où des tournois de pêche ont lieu, ou aux lacs fréquentés selon les périodes ou pour des activités de sensibilisation 
précises. Une station fixe de lavage de bateaux pourrait aussi être installée à un endroit stratégique pour intercepter le 
plus de bateaux en provenance du sud de la région, par exemple à l’entrée de la région. Cette dernière devrait être gérée 
par un organisme local.  

Type de compensation  

Habitat du poisson ☒ Milieu hydrique ☒  Milieu humide ☐  Autre :  

Présence de poissons / Habitat du poisson au site 

Oui ☒    Non ☐   Potentielle ☐ 

Liste des espèces de poissons documentées : NA 
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Type de gains 

Environnementaux ☒  Sociaux ☒ 

Explication : La station de lavage, en plus d’être un gain quant à l’environnement (prévention de l’introduction d’espèces 
exotiques), serait un gain social, diminuant les inquiétudes dans la population et impliquant aussi la communauté dans 
la sensibilisation.  

Nature des gains 

Superficie ☐  Qualité de l’eau ☐  Qualité de l’habitat ☒  Connectivité ☐ 

Intégrité écologique ☒  Régulation géomorphologique ☐  

Gains anticipés en superficie :  NA 

Ampleur des gains  

L’ampleur des gains dépend du nombre et du type d’installation. Cependant, le projet pourrait être bonifié par des 
activités de sensibilisation. 

Connaissances actuelles 

Après avoir contacté Ozéro Solutions, une compagnie spécialisée dans ce type d’installation et reconnue par le ministère 
provincial, le prix d’une station mobile (photo 8) de lavage de bateaux est de 50 000 $ plus les frais de livraison. Pour 
une station fixe (photo 9), on parle plutôt de 38 000 $ plus les frais de livraison. Pour ces stations fixes, il est également 
possible d’installer une station de paiement automatique (22 000 $) et une barrière automatisée (28 000 $) si la station 
est plutôt de type libre-service, sans employé présent. Le client doit également fournir l’eau, l’électricité et la bombonne 
de propane. 

Connaissances à acquérir : Aucune   

Type de terrain : NA 

Tenure des terres : NA 

Territoire de trappe : NA 

Propriétaire connu / consentement obtenu : Les options de travaux proposés doivent être discutées et validées par 
le CNC, le gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-James et autres organismes susceptibles d’être intéressés.  

Accès au terrain : NA  

Estimation préliminaire des coûts : 50 000 $ plus les frais de livraison pour une station mobile. Entre 38 000 $ et 
88 000 $ plus les frais de livraison pour une station fixe. 
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Il existe un programme de subvention provincial pour les stations de nettoyage d’embarcations (2023-2028). Ainsi, un 
montant représentant un maximum de 80 % du montant total des dépenses admissibles jusqu’à concurrence de 30 000 $ 
par projet peut être alloué. La date limite pour présenter un projet est le 31 juillet 2027 et les travaux doivent être terminés 
au plus tard un an après la date de début inscrite dans la demande.  

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : CNC, gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-

James 

Partenaires communautaires ou autochtones impliqués : CNC, gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-James 
et Niigaan 

Enjeux potentiels : S’assurer que la station mobile soit présente aux plans d’eau pertinents au bon moment. 

Photos  
 

 

 

 Photo d’une station de lavage mobile (source image : 
Ozéro Solutions) 

 Photo d’une station de lavage fixe au Lac Saint-Jean 
(source image : Ozéro Solutions)  
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5.5 Projet pour des mesures complémentaires de compensation 

18. Contaminants environnementaux dans la nourriture traditionnelle pour la communauté de 
Chisasibi (R01) 

Origine du projet 

Le Chisasibi Eeyou Resource and Research Institute (CERRI) a été fondé dans la nation crie de Chisasibi en 2016 dans 
le but d’avoir un centre de recherche local servant la communauté. De plus, ce centre de recherche permet de rassembler 
et de rendre accessible le savoir cri orienté sur l’écologie (Traditional Ecological Knowledge, TEK). Les projets de 
recherche sont donc conçus par et pour la communauté; ils combinent les connaissances occidentales et le savoir 
traditionnel de ses membres dont les aînés. L’équipe du centre mène à présent plusieurs projets de recherche 
notamment sur les environnements côtiers (zoostère), et les impacts cumulatifs sur l’habitat de la sauvagine et du 
poisson dans ces environnements (CERRI, 2025). En janvier 2024, un nouveau projet de recherche a été développé soit 
l’identification des contaminants environnementaux et l’évaluation de leur risque dans la nourriture traditionnelle pour la 
communauté de Chisasibi. Ce projet visait particulièrement les environnements côtiers, mais un intérêt marqué par la 
communauté de le transposer aux environnements d’eau douce était présent. C’est l’idée à la source de la présente 
proposition. 

Objectifs du projet 

Les objectifs exacts demeurent à définir avec le CERRI, mais pourraient inclure la détermination de l’état de la 
contamination biologique et chimique dans la nourriture traditionnelle dont le poisson en eau douce. 

Mise en contexte 

Chisasibi est situé au 53e parallèle. C’est la communauté crie la plus nordique accessible par la route. Elle est localisée 
au sud de la rivière La Grande à un peu moins de 10 km de son embouchure. Elle comprend un peu plus de 5 000 
habitants dont la majorité sont des cris d’origine. Les activités traditionnelles encore bien présentes dans le mode de vie 
cri comprennent la chasse, la pêche et le piégeage et se déroulent sur le territoire ancestral divisé en territoire de trappe 
où le maître de trappe gère les ressources. Pour les Cris de Chisasibi, la rivière La Grande revêt une grande importance. 
Cette rivière, coulant sur plus de 900 km, a fourni pendant des générations, une eau potable propre et pure. Elle abritait 
également plusieurs espèces de poissons anadromes qui pouvaient subvenir aux besoins d’une famille pour l’année. 
Plusieurs sites traditionnels d’importance se retrouvent d’ailleurs le long de la rivière notamment les premiers rapides 
(maintenant LG-1) et Jobs Garden (site communautaire de pêche). Les réservoirs contemporains Robert-Bourassa et 
Kaniapiskau (Caniapiscau) étaient autrefois des lieux de rencontre entre les Cris de la rivière La Grande, les Naskapis 

de Kawawachikamach et les Innus du Labrador.  

À partir des années 1970, le territoire de la rivière La Grande a significativement été modifié. C’est à partir de ces années 
que les grands projets hydroélectriques sont nés. C’est aussi dans ces années que la communauté de Chisasibi a été 
relocalisée à son endroit actuel, mouvement traumatique pour ses membres.  
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Depuis ces grandes perturbations, les Cris de Chisasibi observent des changements dans leur environnement. Ils 
observent une contamination de leur environnement et la ressentent. Ces changements se transposent en inquiétude : 

la contamination a-t-elle un impact sur le bien-être et la nourriture traditionnelle?  

Contamination au mercure et impacts sur la santé 

Le mercure est naturellement présent sous forme inorganique ou élémentaire dans la végétation et les sols. Le mercure 
peut aussi être rejeté dans l’environnement par des sources naturelles (feux de forêt, éruptions volcaniques, altération 
des roches et de la croûte terrestre et évaporation océanique) et des sources anthropogéniques (combustion de charbon 
et de produits pétroliers, incinération de déchets, raffinage de métaux, de certains procédés industriels et des activités 
minières). Sous forme élémentaire ou inorganique, le mercure est stable. Cependant, une transformation du mercure, 
appelée méthylation, en sa forme organique (méthylmercure) est possible par un processus bactérien qui se produit 
surtout en milieu aquatique. Cette forme organique est facilement assimilée par les organismes aquatiques et elle est 
toxique pour l’environnement et les organismes vivants, dont l’humain (Genivar et Hydro-Québec, 2004).  

La principale source d’exposition au mercure pour les humains est la consommation de poissons. Il y est présent sous 
forme de méthylmercure et est donc absorbable par le système digestif. La concentration naturelle en mercure dans les 
poissons dépend de l’espèce et de l’endroit où ils sont pêchés. Il existe de la bioaccumulation pour le mercure (il peut 
s’accumuler dans les tissus des organismes vivants) et de la bioamplification, soit une augmentation de la concentration 
dans les niveaux trophiques de la chaîne alimentaire. Les prédateurs en haut de la chaîne alimentaire absorbent ainsi 
le mercure contenu dans les tissus de leurs proies.  

Pour l’humain, les effets sur la santé diffèrent en fonction du niveau de toxicité et de l’âge. Les jeunes enfants et les fétus 
sont plus susceptibles de développer des maladies neurologiques ou malformations congénitales sévères. Chez l’adulte, 
l’intoxication au méthylmercure peut provoquer des troubles neurologiques pouvant affecter la coordination, la vue et 
l’audition entre autres (Philibert, et coll., 2020; Vecsey, 1987). Il a été montré que les enfants et femmes en âge de 
concevoir sont les plus enclins à présenter des concentrations en mercure à risque élevé pour la santé s’ils continuent 
de consommer des aliments riches en mercure (Moriarity et coll., 2020; Ripley et coll., 2018). Cette partie de la population 
à risque est largement représentée dans la communauté de Chisasibi (CNC, 2022). 

Réservoirs hydroélectriques, mines et concentrations de mercure 

L’ennoiement des terres afin de créer les réservoirs nécessaires pour contenir l’eau engendre d’importantes 
conséquences sur l’environnement, dont une concernant la concentration du mercure. En effet, l’ennoiement d’une plus 
grande quantité de matière organique stimule la méthylation du mercure, et ce majoritairement dans les premières 
années. Ce phénomène se résorbe normalement après 8 à 10 ans après la mise en eau étant donné l’épuisement rapide 
des composantes facilement décomposables de la matière organique par l’activité bactérienne (Genivar et Hydro-
Québec, 2004). Les concentrations en mercure dans la chair de poissons reviennent quant à elles à la normale après 
une période de 10 à 35 ans dépendamment de l’espèce (Bilodeau et coll., 2017). Plusieurs réservoirs ont été créés au 
fil des ans pour les grands projets hydroélectriques de la Baie-James. Récemment, au début des années 2000, la mise 
en eau du réservoir de la Paix des Braves (Eastmain 1) et des biefs Rupert a eu lieu. Une partie des eaux de la rivière 
Rupert a été déviée vers le nord pour alimenter les centrales Eastmain-1, Eastmain 1-A, Sarcelle de même que le 
complexe La Grande. Tous ces aménagements touchent la communauté de Chisasibi.  
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Les métaux lourds tels que le mercure sont souvent aussi présents en quantité plus importante sur les sites miniers 
(abandonnés ou en opération) (Moriarty et coll., 2020). 

Concentrations de mercure dans la région de Chisasibi 

Depuis les années 1990, une baisse générale dans les concentrations en mercure a été observée. Cependant, dans la 
région de Chisasibi, les concentrations en méthylmercure dans la nourriture traditionnelle comme l’eider et la moule 
commune sont significativement plus élevées que celles présentes dans les communautés inuites plus au nord (Moriarity 
et coll., 2020; Ripley et coll., 2018). Par exemple, la concentration moyenne en mercure dans le foie des eiders 
échantillonnés à Chisasibi est environ trois fois plus élevée que celle mesurée à Kuujjuarapik, Sanikiluaq, Umiujaq et 
Inukjuak, tous exempts de projets miniers et hydroélectriques avec réservoirs. Les grands projets hydroélectriques des 
années 1970 à la Baie-James ont été associés à une réduction de la qualité de la nourriture traditionnelle et des 
problèmes de santé. Cependant, il n’existe aucune donnée prouvant ou infirmant la corrélation entre les deux (Moriarty 
et coll., 2020).  

Il est à noter que depuis la mise en place des projets hydroélectriques, Hydro-Québec a effectué et effectue toujours 
(pour les aménagements hydroélectriques récents ou à venir) un suivi sur le mercure. Les principales activités du 
programme portaient sur « la teneur en mercure des poissons du complexe La Grande, la modélisation de la teneur en 
mercure des poissons pour les futurs réservoirs, la détermination du risque pour les populations d’oiseaux et de 
mammifères piscivores, la détermination des risques et des bienfaits pour la santé liés à la consommation de poisson et 
la recherche de mesures d’atténuation permettant de réduire l’augmentation de la teneur en mercure des poissons dans 
les réservoirs récemment mis en eau» (Hydro-Québec, 2025). Le suivi de la teneur en mercure dans les poissons liés 
aux aménagements de la rivière Rupert a également lieu et est toujours en cours. 

Également, le Cree Board of Health and Social Services of James Bay (CBHSSJB) a mis accessible un guide de 
recommandations sur la consommation du poisson par secteurs (Healthy Fish Eating in Eeyou Istchee). Il favorise une 
consommation raisonnable du poisson en fonction des teneurs de mercure par secteur qui permet de profiter des 

bienfaits du poisson tout en évitant des excès. Il est modifié avec les années selon les données recueillies sur le terrain. 

Nourriture traditionnelle et sécurité alimentaire 

La sécurité alimentaire est une préoccupation importante dans les communautés nordiques. En effet, pour une grande 
majorité de produits, le prix de la nourriture dans les épiceries est significativement plus élevé. La nourriture traditionnelle 
obtenue de la chasse, la pêche et la cueillette permet donc de réduire en partie cette insécurité alimentaire présente 
dans les communautés cries. En effet, plusieurs familles cries pêchent et/ou chassent et peuvent accumuler des 
provisions. En plus de réduire l’insécurité alimentaire, la nourriture traditionnelle contribue généralement à une population 
plus en santé. Par exemple, le cisco, la truite et le doré contiennent plusieurs vitamines et de bons gras excellents pour 
le cœur et utiles dans la prévention des maladies associées. Les aliments provenant des épiceries sont quant à eux 
souvent transformés, avec de hautes teneurs en sucre. (Assance et coll., 2022).  

Importance du projet 

Les précédentes sections ont expliqué pourquoi il est important d’étudier la concentration de mercure dans la chair de 
poisson dans la région de Chisasibi. 
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• Le mercure en concentration trop élevée a des impacts non négligeables sur la santé humaine et touche 

particulièrement une portion de la population bien représentée dans la communauté de Chisasibi; 

• Cette communauté a été grandement touchée par les grands projets hydroélectriques qui ont eu ou ont des 
conséquences sur la concentration en mercure dans l’environnement. Aucune donnée ne montre l’effet de 
cause à effet entre ces projets et la diminution de la qualité de la nourriture traditionnelle et le développement 
de maladies; 

• La concentration en mercure est amplifiée pour les espèces des niveaux trophiques supérieurs telles que le 
brochet, le touladi, le doré et des oiseaux de mer, dont plusieurs font partie de la nourriture traditionnelle des 
Cris; 

• Les concentrations de mercure mesurées dans la région de Chisasibi, notamment dans l’eider et la moule 
commune, sont significativement plus élevées que dans des communautés proches; 

• La nourriture traditionnelle consommée par les Cris de Chisasibi permet de contrer en partie l’insécurité 
alimentaire.  

Le CERRI est un organisme local de Chisasibi qui tend à répondre aux enjeux soulevés par la population. L’enjeu du 
mercure en est un. D’ailleurs, dans les consultations pour la recherche de mesures de compensation, il a été relevé à 
quelques reprises (section 2.1.3). Le suivi de recherche sera effectué par des gens de la communauté, à des lieux choisis 
par la communauté. De plus, des jeunes de la communauté seront engagés et formés pour échantillonner le mercure. 
Finalement, la divulgation des résultats du projet au sein de la population, l’éducation et la sensibilisation devraient 
également être plus efficaces étant donné son caractère local.  

Depuis les grands projets hydroélectriques, la population de Chisasibi est inquiète pour son bien-être et sa nourriture 
traditionnelle. L’étude permettra d’acquérir des connaissances sur ce sujet qui seront transmises et profitables à la 
communauté. 

Localisation 

Le projet est une initiative de la communauté de Chisasibi. Les stations d’échantillonnage du poisson seront déterminées 
par la communauté, dans la région utilisée par cette communauté dans les plans d’eau douce. 

Gains anticipés 

Environnementaux ☒ Sociaux ☒ 

Explication : Gain social substantiel étant donné que l’enjeu du mercure est une préoccupation importante pour la 
communauté de Chisasibi. 

Organisme impliqué dans le développement ou la gestion : CERRI 
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LIMITATIONS 

WSP Canada Inc. (« WSP ») a préparé ce rapport uniquement pour son destinataire Ressources PMET Inc., conformément à la 
convention de consultant convenue entre les parties. Advenant qu’une convention de consultant n’ait pas été exécutée, les parties 
conviennent que les Modalités générales à titre de consultant de WSP régiront leurs relations d’affaires, lesquelles vous ont été 
fournies avant la préparation de ce rapport. 

Ce rapport est destiné à être utilisé dans son intégralité. Aucun extrait ne peut être considéré comme représentatif des résultats de 
l’évaluation. 

Les conclusions présentées dans ce rapport sont basées sur le travail effectué par du personnel technique, entraîné et 
professionnel, conformément à leur interprétation raisonnable des pratiques d’ingénierie et techniques courantes et acceptées au 
moment où le travail a été effectué. 

Le contenu et les opinions exprimées dans le présent rapport sont basés sur les observations et/ou les informations à la disposition 
de WSP au moment de sa préparation, en appliquant des techniques d’investigation et des méthodes d’analyse d’ingénierie 
conformes à celles habituellement utilisées par WSP et d’autres ingénieurs/techniciens travaillant dans des conditions similaires, 
et assujettis aux mêmes contraintes de temps, et aux mêmes contraintes financières et physiques applicables à ce type de projet. 

WSP dénie et rejette toute obligation de mise à jour du rapport si, après la date du présent rapport, les conditions semblent 
différer considérablement de celles présentées dans ce rapport; cependant, WSP se réserve le droit de modifier ou de terminer ce 
rapport sur la base d’informations, de documents ou de preuves additionnels.  

WSP ne fait aucune représentation relativement à la signification juridique de ses conclusions. 

La divulgation de tout renseignement faisant partie du présent rapport relève uniquement de la responsabilité de son destinataire. 
Si un tiers utilise, se fie, ou prend des décisions ou des mesures basées sur ce rapport, ledit tiers en est le seul responsable. WSP 
n’accepte aucune responsabilité quant aux dommages que pourrait subir un tiers suivant l’utilisation de ce rapport ou quant aux 
dommages pouvant découler d’une décision ou mesure prise basée sur le présent rapport.  

WSP a exécuté ses services offerts au destinataire de ce rapport conformément à la convention de consultant convenue entre les 
parties tout en exerçant le degré de prudence, de compétence et de diligence dont font habituellement preuve les membres de la 
même profession dans la prestation des mêmes services ou de services comparables à l’égard de projets de nature analogue dans 
des circonstances similaires. Il est entendu et convenu entre WSP et le destinataire de ce rapport que WSP n’offre aucune 
garantie, expresse ou implicite, de quelque nature que ce soit. Sans limiter la généralité de ce qui précède, WSP et le destinataire 
de ce rapport conviennent et comprennent que WSP ne fait aucune représentation ou garantie quant à la suffisance de sa portée de 
travail pour le but recherché par le destinataire de ce rapport. 

En préparant ce rapport, WSP s’est fié de bonne foi à l’information fournie par des tiers, comme indiqué dans le rapport. WSP a 
raisonnablement présumé que les informations fournies étaient correctes et WSP ne peut donc être tenu responsable de 
l’exactitude ou de l’exhaustivité de ces informations. 

Les bornes et les repères d’arpentage utilisés dans ce rapport servent principalement à établir les différences d’élévation relative 
entre les emplacements de prélèvement et/ou d’échantillonnage et ne peuvent servir à d’autres fins. Notamment, ils ne peuvent 
servir à des fins de nivelage, d’excavation, de construction, de planification, de développement, etc. 

Les conditions générales d’un site ne peuvent être extrapolées au-delà des zones définies et des emplacements de prélèvement et 
d’échantillonnage. Les conditions d’un site entre les emplacements de prélèvement et d’échantillonnage peuvent différer des 
conditions réelles. La précision et l’exactitude de toute extrapolation et spéculation au-delà des emplacements des prélèvements 
et d’échantillonnage dépendent des conditions naturelles, de l’historique de développement du site et des changements entraînés 
par la construction et des autres activités sur le site. De plus, l’analyse a été effectuée pour les paramètres chimiques et physiques 
déterminés seulement, et il ne peut pas être présumé que d’autres substances chimiques ou conditions physiques ne sont pas 
présentes. WSP ne fournit aucune garantie et ne fait aucune représentation contre les risques environnementaux non décelés ou 
contre des effets négatifs causés à l’extérieur de la zone définie. 

L’original du fichier électronique que nous vous transmettons sera conservé par WSP pour une période minimale de dix ans. 
WSP n’assume aucune responsabilité quant à l’intégrité du fichier qui vous est transmis et qui n’est plus sous le contrôle de WSP. 
Ainsi, WSP n’assume aucune responsabilité quant aux modifications faites au fichier électronique suivant sa transmission au 
destinataire. 

Ces limitations sont considérées comme faisant partie intégrante du présent rapport. 
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1 Introduction 

1.1 Mise en contexte 

Ressources PMET Inc. (PMET) est une société d’exploration minière qui se concentre sur l’acquisition et le 
développement de projets miniers contenant des métaux de base et minéraux critiques et stratégiques.  La société est 

propriétaire à 100 % de la compagnie Innova Lithium, laquelle détient 100% de la propriété Shaakichiuwaanaan. 

PMET poursuit actuellement l’exploration et le développement de cette propriété et a débuté les études 
environnementales de base nécessaires pour compléter le processus d’évaluation environnementale auquel sera 

assujetti le développement du projet minier Shaakichiuwaanaan.  

L’extraction projetée de spodumène de la propriété Shaakichiuwaanaan dans un mode d’exploitation hybride (fosse 
à ciel ouvert et exploitation souterraine) à un taux d’extraction supérieur à 5 kt/j est assujettie au régime d’évaluation 
provincial des impacts sur l’environnement et le milieu social applicable au territoire visé par la Convention de la 

Baie-James et du Nord québécois (CBJNQ) (sud du 55e parallèle – via le Comité d’évaluation [COMEV] et le 
Comité d’examen [COMEX]) de même qu’à la procédure fédérale d’évaluation des impacts prévue en vertu de la 
Loi sur l’évaluation d’impact (L.C. 2019, ch. 28, art. 1). 

Dans le cadre du projet, PMET a mandaté WSP Canada Inc. (WSP) pour décrire la végétation touchée par le projet 

et évaluer les impacts sur les milieux humides et hydriques. Conformément aux directives gouvernementales, un 

plan de compensation des milieux humides et hydriques est requis afin de compenser les milieux qui seront 

perturbés par le développement de ce projet. 

Le présent document trace le bilan des milieux humides qui seront affectés par le projet et présente quelques pistes 

de compensation visant la création ou l’amélioration de milieux humides, principalement dans la région 

administrative du Nord-du-Québec. 

1.2 Localisation 

Le site à l’étude se localise sur le territoire Eeyou Istchee Baie-James, dans la région administrative du Nord-du-

Québec. Il est situé à environ 15 km au sud de la route Transtaïga et 10 km au nord du lac de la Corvette. Le projet 

est localisé à environ 60 km au sud-ouest de la centrale hydroélectrique La Grande-4 dans le territoire d’application 
de la CBJNQ.  
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2 Milieu récepteur 

2.1 Description des milieux naturels impactés 

Les informations sur la description des milieux naturels impactés sont tirées des deux rapports sectoriels – 

végétation et milieux humides produits par WSP (2025; 2026) dans le cadre de l’étude d’impact du projet minier 
Shaakichiuwaanaan. 

2.1.1 Méthodologie  

La description des milieux naturels s’appuie sur la recherche d’information dans des bases de données publiques, la 

photo-interprétation ainsi que des campagnes d’inventaire au terrain réalisées en 2023, 2024 et 2025 (WSP, 2025; 

2026). 

2.1.1.1 Base de données consultées 

Une recherche documentaire a été réalisée afin de dresser la liste des espèces floristiques à statut particulier 

potentiellement présentes dans la zone d’étude, notamment auprès du CDPNQ. Les espèces floristiques à statut 

particulier sont celles qui sont désignées menacées, vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées selon la Loi 
sur les espèces menacées ou vulnérables du Québec, de même que les espèces identifiées par la Loi sur les espèces 

en péril du Canada (LEP) et par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC). 

2.1.1.2 Photo-interprétation  

En préparation des inventaires terrain, les données cartographiques sur les milieux humides de la zone d’étude ont 
fait l’objet d’une validation par photo-interprétation. Les photographies aériennes les plus récentes ont permis de 

valider les données disponibles, tant en termes de délimitation que de type de milieu humide. La zone visée pour 

cette validation couvrait l’ensemble des infrastructures du projet. 

Les caractéristiques de chaque polygone ont été enregistrées dans une base de données contenant différentes 

informations dont, entre autres, le type de milieu humide, la superficie, l’origine et la présence ou l’absence d’un 
lien hydrologique avec un cours d’eau ou un plan d’eau. Lorsque les limites d’un milieu humide se prolongeaient 
vers l’extérieur de la zone d’étude, il a été photo-interprété en entier afin de connaitre sa superficie totale.  

Les habitats potentiels pour les espèces à statut particulier ont été identifiés par photo-interprétation en fonction de 

l’« outil listant les espèces floristiques menacées, vulnérables, susceptibles de l’être ou candidates basé sur les 
habitats et régions administratives sélectionnés » (CDPNQ, 2024).  

La photo-interprétation a également permis de mettre à jour la cartographie du réseau hydrographique, en identifiant 

les plans d’eau ainsi que les cours d’eau à écoulement permanent et intermittent. 
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2.1.1.3 Inventaire au terrain 

L’inventaire floristique a été réalisé lors de trois campagnes terrain. Une première campagne a été réalisée du 16 au 
27 août 2023, où 273 parcelles de végétation ont été caractérisées dans la zone d’étude du projet. La seconde 

campagne a eu lieu du 31 juillet au 5 août 2024, où 141 parcelles de végétation ont été caractérisées dans le secteur 

des infrastructures minières et du chemin d’accès pour bonifier le portrait de la zone d’étude du projet (WSP, 2026). 

Enfin, la troisième campagne a été réalisée du 13 au 18 août 2025, où 241 parcelles de végétation ont été 

caractérisées dans le tracé de la ligne de raccordement électrique (WSP, 2025). 

Ces campagnes terrain visaient à valider les limites, l’appellation et les caractéristiques des groupements identifiés 
en photo-interprétation et à vérifier la présence d’espèces floristiques menacées, vulnérables ou susceptibles d’être 
ainsi désignées (EMVS) et d’espèces végétales exotiques envahissantes (EVEE) situées dans les zones d’étude. Des 
fiches d’entrée de données ont été remplies sur le terrain pour prendre en note les caractéristiques des habitats 
retrouvés sur le terrain. Chacun des groupements a été classifié en fonction de l’espèce dominante et du régime 

hydrique qui le caractérise.  

2.1.2 Résultats  

La flore de la zone d’étude est décrite en détail dans les deux rapports sectoriels végétation et milieux humides de 

l’étude d’impact sur l’environnement pour le projet minier Shaakichiuwaanaan (WSP, 2025; 2026). La section qui 

suit reprend donc les données de ces études afin de tracer le portrait des milieux humides du territoire. 

2.1.2.1 Description des milieux terrestres 

Pour cette étude, en raison de la localisation nordique du projet, tous les groupements arborescents (feuillus, mixtes 

et résineux) sont ceux dont le recouvrement arborescent est supérieur à 10 %, tel que défini dans le guide de normes 
de cartographie – Cartographie écologique de la végétation du Nord québécois (MFFP, 2018). Les autres milieux, 

soit les arbustaies, les landes à lichens, les régénérations forestières, les milieux anthropiques et les surfaces 

dénudées présentent donc des recouvrements arborescents inférieurs ou égaux à 10 %.  

Les régénérations forestières à la suite d’un incendie représentent le principal type de milieu terrestre dans la zone 

d’inventaire, suivi des boisés résineux. Dans les deux cas, l’épinette noire (Picea mariana) est souvent l’essence 
dominante. 

2.1.2.2 Description des milieux humides  

Neuf classes distinctes de milieux humides ont été caractérisées à l’intérieur de la zone d’inventaire au cours des 

différentes campagnes d’inventaire soit : eau peu profonde d’un lac, étang, marais, marécage arborescent, marécage 

arbustif, tourbière minérotrophe boisée, tourbière minérotrophe ouverte, tourbière ombrotrophe boisée et tourbière 

ombrotrophe ouverte. La grande majorité des milieux humides caractérisés font partie d’un complexe de milieux 
humides (plusieurs milieux humides juxtaposés) et ont un lien hydrique (direct ou indirect).  

Seulement quelques-uns des milieux humides caractérisés avaient subi des perturbations associées aux activités 

humaines (chemin de véhicule motorisé, coupe partielle ou drainage). Une plus grande proportion avait subi les 

effets d’un feu de forêt récent (postérieur à 2000). 
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2.1.3 Eau peu profonde d’un lac 

Les eaux peu profondes d’un lac sont souvent des milieux inondés, puisque situés sous la limite du littoral, avec peu 

de végétation. Des sphaignes, du trèfle d’eau (Menyanthes trifoliata) et du carex saxatile (Carex saxatilis) ont été 

observés dans ce type de milieu.  

2.1.4 Étang  

Un étang est une étendue d’eau peu profonde qui n’est pas associée aux lacs. Les étangs caractérisés sur le site 

n’étaient pas reliés aux activités d’un castor et ne présentaient aucune végétation ligneuse. La végétation herbacée des 

étangs caractérisés était peu abondante et principalement émergente, mais très variable en diversité d’espèces d’un étang à 
l’autre. 

2.1.5 Marais  

Les marais du territoire étudié sont généralement riverains, donc localisés en bordure de lacs ou de cours d’eau. Les 
marais caractérisés ont un mauvais ou très mauvais drainage et présentaient tous un sol saturé d’eau au moment de la 
visite. Par définition, les marais ne présentent pas de strates ligneuses supérieures à 25 % du recouvrement de la 
parcelle, mais le myrique baumier (Myrica gale) a été observé en bordure de marais riverains alors que quelques 

éricacées (thé du Labrador et cassandre caliculé) étaient présentes dans des marais isolés. Les plantes herbacées 

dominantes dans minimalement plus d’un marais caractérisé sont le carex à fruits tomenteux d’Amérique (Carex 

lasiocarpa subsp. americana), le carex oligosperme (Carex oligosperma) et le trèfle d’eau. 

2.1.6 Marécage arborescent  

Les marécages arborescents sont relativement abondants dans la zone d’étude. Les marécages arborescents 
caractérisés sont tous dominés par l’épinette noire dans la strate arborescente, souvent en co-dominance avec le 

mélèze laricin et rarement avec le sapin baumier ou le bouleau blanc. Les strates arbustives des marécages 

arborescents sont généralement denses, avec comme principales espèces dominantes, l’aulne crispé, l’aulne rugueux, 
le bouleau glanduleux, le cassandre caliculé, le myrique baumier, le thé du Labrador et la régénération de sapin 

baumier et d’épinette noire. L’amélanchier de Bartram, la camarine noire, le petit thé, le genévrier commun, la 
kalmia à feuilles d’andromède, la linnée boréale (Linnaea borealis), le chèvrefeuille à fruits bleus (Lonicera 

caerula), le saule à feuilles planes (Salix planifolia), les différentes plantes du genre Vaccinium, la viorne 

comestible et la régénération du mélèze laricin y sont fréquemment observées, mais en faible recouvrement. Quant 

aux herbacées, elles sont aussi relativement abondantes dans les marécages arborescents caractérisés. Les principales 

herbacées dominantes sont le carex trisperme, la calamagrostide du Canada (Calamagrostis canadensis), le quatre-

temps, la prêle des bois, le lycopode innovant, la trientale boréale (Lysimachia borealis), le chicouté et la ronce 

pubescente (Rubus pubescens), alors que la smilacine trifoliée (Maianthemum trifolium) y est aussi très fréquente. 

Les sphaignes et les mousses dominent normalement la strate muscinale des marécages arborescents. Bien souvent, 

les sols des marécages arborescents présentent un drainage modéré à imparfait, et un sol saturé d’eau dans les 
30 premiers centimètres. Les sols sont souvent composés d’un horizon organique inférieur à 30 cm d’épaisseur sur 
un horizon sableux et le substrat rocheux est fréquemment atteint dans les 50 premiers centimètres de sol.  
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2.1.7 Marécage arbustif  

Les marécages arbustifs se distinguent des marécages arborescents par le recouvrement arborescent inférieur à 25 %, 
bien qu’il soit commun d’observer entre 10 et 20 % du recouvrement d’épinette noire au stade arborescent dans les 
marécages arbustifs caractérisés dans la zone d’étude. La strate arbustive des marécages arbustifs est dense et des 
espèces comme l’aulne rugueux, le bouleau glanduleux, le cassandre caliculé, le myrique baumier, le thé du 
Labrador et la régénération d’épinette noire y sont les principales espèces qui dominent parfois ces milieux. D’autres 
arbustes y sont aussi fréquemment observés, comme l’amélanchier de Bartram, la camarine noire, le petit thé, la 
kalmia à feuilles d’andromède, la linnée boréale, le saule à feuilles planes, le bleuet à feuilles étroites, la canneberge 

commune, l’airelle des marais et la viorne comestible. Peu d’herbacées y sont abondantes et fréquentes. Notons tous 
de même le carex trisperme, le lycopode innovant, le chicouté et la prêle des bois comme principales espèces 

herbacées observés dans les marécages arbustifs. Les sphaignes dominent habituellement la strate muscinale de ces 

milieux. Les sols sont très semblables à ceux des marécages arborescents avec un drainage variant entre modéré et 

imparfait, l’observation fréquente d’un sol saturé d’eau dans les 30 premiers centimètres et d’un horizon organique 
inférieur à 30 cm d’épaisseur sur un horizon sableux. 

2.1.8 Tourbières 

Quoique la majorité des tourbières ouvertes soient peu diversifiées et dominées par les éricacées, certaines 

tourbières ouvertes situées en bordure de cours d’eau renferment une plus grande diversité d’espèces d’herbacées et 
d’arbustes. Ces tourbières riveraines plus diversifiées correspondent à des tourbières minérotrophes (fens) qui se 

distinguent des tourbières ombrotrophes (bogs) sur la base du type d’alimentation en eau. Les tourbières 
ombrotrophes constituent des milieux humides alimentés essentiellement par les eaux issues des précipitations (pluie 

et neige) alors que l’apport en eau dans les tourbières minérotrophes est également assuré par les eaux de circulation 
qui se sont enrichies en minéraux au contact avec les sols des habitats voisins. Cette différence fait en sorte que les 

tourbières ombrotrophes sont plus acides et plus pauvres en nutriments que les tourbières minérotrophes, ce qui 

influence par conséquent la composition et la diversité de la végétation. Par définition, toutes les tourbières 

caractérisées présentaient des sols organiques d’au moins 30 cm de profondeur, parfois jusqu’à plus de 100 cm et 

sont donc sur des sols dits hydromorphes. 

2.1.9 Tourbière minérotrophe boisée  

Les tourbières minérotrophes boisées caractérisées dans la zone d’étude présentent une strate arborescente dominée 
par l’épinette noire, parfois en co-dominance avec le mélèze laricin. Le cassandre caliculé et la régénération 

d’épinette noire sont les principales espèces qui dominent la strate arbustive de ce type de tourbière, alors que les 
éricacées complètent cette strate. Les strates herbacées des tourbières minérotrophes boisées caractérisées n’étaient 
pas denses, mais le carex trisperme et le chicouté y étaient les espèces les plus fréquentes et abondantes.  

2.1.10 Tourbière minérotrophe ouverte  

Les tourbières minérotrophes ouvertes sont abondantes dans la zone d’étude. Quelques épinettes noires et mélèzes 

laricins y sont fréquents, tant au stade arborescent, qu’au stade arbustif. Le cassandre caliculé et le myrique baumier 
y sont sans conteste les arbustes les plus abondants de ces milieux, avec l’andromède glauque (Andromeda polifolia 
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var. latidolia). L’aulne rugueux, le bouleau glanduleux, le chèvrefeuille à fruits bleus et plusieurs espèces 
d’éricacées y sont aussi très fréquents, mais rarement dominants. Quant à la strate herbacée, celle-ci y est 

généralement dense, avec comme principales espèces dominantes, la calamagrostide du Canada, le carex maigre 

(Carex exilis), le carex des bourbiers (Carex limosa), le carex oligosperme, la smilacine trifoliée, le trèfle d’eau, 
l’aster des tourbières (Oclemena nemoralis), le chicouté, le trichophore cespiteux (Trichophorum cespitosum) et 

l’utriculaire cornue (Utriculata cornuta). Cette strate est très diversifiée dans les tourbières minérotrophes, plusieurs 

espèces y sont aussi très communes, mais rarement abondantes, notamment la deschampsie flexueuse, le carex 

pauciflore (Carex pauciflora), le carex vésiculeux (Carex vesicaria), la savoyane (Coptis trifolia), le droséra à 

feuilles rondes (Drosera rotundifolia), la prêle des bois, les linaigrettes (Eriophorum spp.), l’aster rude (Eurybia 

radula), les joncs (Juncus spp.), le lycopode innovant, la muhlenbergie uniflore (Muhlenbergia uniflora), 

l’oryzopsis du Canada, le rhynchospore blanc (Rhynchospore alba) et la verge d’or des marais (Solidago uliginosa).  

2.1.11 Tourbière ombrotrophe boisée et ouverte  

Les tourbières ombrotrophes boisées et ouvertes sont très abondantes dans la zone d’étude. Les tourbières boisées se 

distinguent simplement des tourbières ouvertes selon le pourcentage de recouvrement arborescent, qui est supérieur 

à 25 % pour les tourbières boisées, ou inférieur à 25 % pour les tourbières ouvertes. Ces tourbières sont pauvres et 

peu diversifiées et qu’elles soient boisées ou non, les espèces végétales y sont essentiellement les mêmes. Toujours 
dominées par l’épinette noire dans la strate arborescente, il n’est pas rare d’y observer aussi le mélèze laricin. Ces 
espèces sont aussi abondantes dans la strate arbustive. Les principales espèces représentatives de la strate arbustive, 

qui est normalement dense, sont des éricacées, soit l’andromède glauque, le cassandre caliculé, le thé du Labrador, 

la camarine noire, le petit thé, la kalmia à feuilles d’andromède, le bleuet à feuilles étroites, le bleuet fausse-myrtille, 

la canneberge commune et l’airelle des marais. L’aulne rugueux, le bouleux glanduleux, le myrique baumier et le 

genévrier commun y sont aussi fréquents, surtout dans les tourbières ouvertes. Concernant les herbacées, elles sont 

plus abondantes dans les tourbières ouvertes, mais les espèces comme le carex oligosperme, le carex trisperme, la 

smilacine étoilée, le chicouté, le trichophore cespiteux y sont abondantes. Bien que rarement dominantes, le carex 

chétif, le carex pauciflore, la savoyane, le droséra à feuilles rondes, la prêle des bois, la comandre livide (Geocaulon 

lividum), le lycopode innovant, le trèfle d’eau, la sarracénie pourpre (Sarracenia purpurea) et la scheuchzérie des 

marais (Scheuchzeria palustris) sont très fréquents dans les tourbières ombrotrophes ouvertes. 

2.2 Milieu hydrique  
En plus des milieux humides, le projet affectera directement le littoral et les rives de plusieurs plans d’eau et cours 
d’eau. Au provincial, ces milieux hydriques sont visés par des mesures de compensation, au même titre que les 

milieux humides. Dans le cas des milieux littoraux, la distinction doit être faite entre ceux qui constituent ou non un 

habitat du poisson, qui sont régis par des mesures de compensation distinctes. Le tableau 1 présente la synthèse des 

données sur les milieux hydriques directement affectés par le projet. 
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2.3 Nature de l’impact résiduel à compenser  

2.3.1 Superficies perdues et perturbées  

Sur la base du plus récent scénario d’implantation disponible, on évalue à environ 105 ha la superficie de milieux 

humides et 73 ha de milieux hydriques qui seront perturbés ou détruits en raison des travaux requis pour 

l’implantation du projet minier. Le tableau 1 présente les superficies perdues ou perturbées pour chaque type de 

milieux humides et hydriques touché. 

Tableau 1 Bilan des pertes estimées en milieux humides et hydriques  

Milieu Classe Catégorie Type 

Superficie impactée (ha) 

Pas habitat 
du poisson 

Habitat du 
poisson Total 

Hydrique Littoral Cours d’eau - 0,78 0,78 

Plan d’eau 0,03 56,35 56,38 

Milieu humide sous la 
limite du littoral 

Eau peu profonde 0,06 - 0,06 

Marais - 0,05 0,05 

Marécage arborescent 0,05 - 0,05 

Marécage arbustif 0,86 - 0,86 

Tourbière minérotrophe boisée 0,76 - 0,76 

Tourbière minérotrophe ouverte 2,88 - 2,88 

Tourbière ombrotrophe boisée 0,02 - 0,02 

Tourbière ombrotrophe ouverte 0,30 - 0,30 

Sous-total 4,97 57,18 62,15 

Rive 10 m Milieu forestier Régénération 4,59 - 4,59 

Résineux 1,50 - 1,50 

Milieu humide Marécage arborescent 0,46 - 0,46 

Marécage arbustif 0,10 - 0,10 

Tourbière minérotrophe boisée 0,14 - 0,14 

Tourbière minérotrophe ouverte 0,04 - 0,04 

Tourbière ombrotrophe boisée 0,86 - 0,86 

Tourbière ombrotrophe ouverte 2,03 - 2,03 

Milieu non forestier Arbustaie 0,59 - 0,59 

Ile 0,21 - 0,21 

Lande à lichens - - - 

Surface dénudée 0,02 - 0,02 

Sous-total 10,53 - 10,53 
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Tableau 1 Bilan des pertes estimées en milieux humides et hydriques (suite) 

Milieu Classe Catégorie Type 

Superficie impactée (ha) 

Pas habitat 
du poisson 

Habitat du 
poisson Total 

Milieu 
humide 

 
Eau peu profonde 0,02 - 0,02 

Marécage arborescent 26,28 - 26,28 

Marécage arbustif 14,44 - 14,44 

Tourbière minérotrophe boisée 3,31 - 3,31 

Tourbière minérotrophe ouverte 0,14 - 0,14 

Tourbière ombrotrophe boisée 31,85 - 31,85 

Tourbière ombrotrophe ouverte 28,64 - 28,64 

Sous-total 104,68 - 104,68 

Total  120,19 57,18 177,36 

2.3.2 Biodiversité – Espèces détruites ou déplacées  

Les espèces végétales et animales rencontrées dans la zone du projet sont typiques de la forêt boréale dominée par la 

pessière à lichens. On y retrouve une faible diversité d’espèces, adaptée à la dynamique associée aux régimes de 

feux de forêt qui marquent le territoire.  

Quoique présentant une flore peu diversifiée, la région du Nord-du-Québec présente une liste de 95 espèces en 

situation précaire. L’analyse réalisée spécifiquement au site du projet a fait ressortir un potentiel moyen pour une 

espèce (le saule de McCalla, Salix maccalliana) et un potentiel faible pour 9 autres espèces. Aucune n’a été relevée 

au terrain lors des inventaires.  

Les données récoltées lors des inventaires au terrain ont relevé la présence de 47 espèces de plantes d’intérêt 
traditionnel pour la Première Nation Crie (annexe A). Bien que l’impact soit localement important, ce sont pour la 
plupart des espèces abondantes à l’échelle régionale. Ces espèces seront à considérer en premier lieu dans les projets 

de compensation qui impliqueront l’implantation de végétaux. 

2.3.3 Fonctions écologiques affectées ou perdues  

Dans le cadre législatif québécois, la prise en compte des fonctions écologiques des milieux humides fait partie des 

fondements de la gestion intégrée des ressources en eau. L’article 13.1 de la Loi affirmant le caractère collectif des 

ressources en eaux et favorisant une meilleure gouvernance de l’eau et des milieux associés, identifie les principales 

fonctions associées aux milieux humides et hydriques, à savoir celles : 

« 1 de filtre contre la pollution, de rempart contre l’érosion et de rétention des sédiments, en permettant, entre 
autres, de prévenir et de réduire la pollution en provenance des eaux de surface et souterraines et l’apport des 
sédiments provenant des sols; 

2 de régulation des processus hydrologique, hydraulique et hydromorphologique favorisant ainsi la résilience 

de ces milieux, permettant d’atténuer les impacts des inondations et des sécheresses et contribuant à la 
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recharge de la nappe phréatique, notamment par le flux hydrosédimentaire ainsi que par la rétention, 

l’infiltration et l’évaporation d’une partie des eaux de précipitation et des eaux de fonte; 

3 de conservation de la diversité biologique par laquelle les milieux ou les écosystèmes offrent des habitats 

pour l’alimentation, l’abri et la reproduction des espèces vivantes; 

4 d’écran solaire et de brise-vent naturel, en permettant, par le maintien de la végétation, de préserver l’eau 
d’un réchauffement excessif et de protéger les sols et les cultures des dommages causés par le vent; 

5 de séquestration du carbone et d’atténuation des impacts des changements climatiques; 

6 liées à la qualité du paysage, en permettant la conservation du caractère naturel d’un milieu et des attributs 
des paysages associés, contribuant ainsi à la valeur des terrains voisins;  

7 de connectivité écologique permettant une libre circulation des espèces, l’interconnexion entre les 
écosystèmes ainsi qu’une circulation des nutriments et de l’énergie. » 

L’importance de chacune de ces fonctions varie selon le type de milieu humide, sa position dans le réseau 
hydrographique et les caractéristiques de la végétation ou du milieu environnant, et repose sur une analyse au cas par 

cas. L’analyse qui suit donne un aperçu des fonctions écologiques remplies par les milieux humides qui seront 

perturbés ou détruits à l’échelle de la zone d’étude. 

2.3.3.1 Filtre contre la pollution, rempart contre l’érosion et rétention des 
sédiments 

De façon générale, le territoire naturel sur lequel se développera le projet est peu affecté par la pollution, et le 

couvert végétal limite les risques d’érosion des sols. À l’exception des milieux riverains, le rôle joué par les milieux 

humides pour cette fonction écologique est faible dans ce contexte. 

2.3.3.2 Régulation des niveaux d’eau 

Les milieux humides peuvent avoir un rôle à jouer à l’échelle locale dans la régularisation des niveaux d’eau. Les 

complexes de milieux humides du territoire, en retenant de grandes quantités d’eau en période de fonte ou de 
précipitations et en la relâchant en période plus sèche. À l’échelle du bassin versant de la Grande Rivière, ce rôle est 

plus limité considérant le rôle important des infrastructures de régulation des niveaux d’eau mises en place par 

Hydro-Québec. 

2.3.3.3 Conservation de la diversité biologique 

Quoiqu’importants en superficie, les milieux humides affectés par le projet ne constituent qu’une fraction du 

territoire naturel de la région. L’absence d’espèces à statut dans la zone du projet limite également les impacts sur la 

biodiversité qu’engendrera la perte de ces milieux. 

2.3.3.4 Écran solaire et brise-vent naturel 

La fonction écologique d’écran solaire et de brise-vent naturel est principalement reliée aux milieux humides et 

hydriques associés au cours d’eau et présentant un couvert arbustif ou arborescent. Cette fonction est donc 
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importante pour les milieux humides et riverains boisés, et beaucoup plus faible pour les milieux ouverts comme les 

tourbières ombrotrophes ouvertes. 

2.3.3.5 Séquestration du carbone et atténuation des impacts des changements 

climatiques 

La séquestration du carbone est une fonction écologique principalement jouée par les tourbières, en raison de leur 

capacité d’emmagasiner à long terme de grandes quantités de matière organique. Dans la zone d’étude, il s’agit du 
type de milieux humides le plus présent et le plus affecté par le projet. L’impact sur cette fonction écologique est 
donc important. 

2.3.3.6 Qualité du paysage 

La qualité du paysage revêt un caractère très subjectif, qui doit être vu pour être apprécié. Dans le contexte du projet, 

les milieux humides offrent pour la plupart peu d’attrait visuel lorsqu’on les compare aux lacs et rivières du même 
territoire. De plus, considérant que le secteur est peu fréquenté, cette fonction joue un rôle limité. 

2.3.3.7 Connectivité écologique 

Considérant que le projet s’implantera dans un milieu naturel peu affecté par les activités humaines, et qu’il touchera 

de vastes superficies de territoire, les impacts sur la connectivité écologique risquent d’être importants à l’échelle 
locale. 
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3 Projet de 
restauration/création/amélioration 

3.1 Description de la démarche compensatoire  
Le projet minier Shaakichiuwaanaan se trouve dans un environnement largement composé de milieux naturels. Les 

perturbations et les pressions anthropiques environnantes se limitent à l’exploration et l’exploitation minière, les 

aménagements de production d’hydroélectricité du complexe La Grande et les ouvertures linéaires du paysage telles 

que la route Transtaïga et les lignes de transmission d’électricité. Les opportunités de restauration de milieux 

humides s’avèrent faibles et les options de création de milieux humides doivent être bien ciblées pour avoir un réel 

intérêt dans une région, où les complexes de milieux humides couvrent des centaines voire des milliers d’hectares 
chacun.  

En raison de l’abondance des milieux humides et hydriques dans la région, et du peu de milieux perturbés à 

restaurer, la recherche de pistes de compensation ne pouvait se faire visant uniquement des gains comparables aux 

pertes en termes de superficies. Une attention particulière a été mise à rechercher des projets qui pouvaient 

correspondre aux pertes au niveau des fonctions écologiques affectées, même si les gains sont alors plus difficiles à 

quantifier. 

Les consultations avec les communautés touchées par le projet ont aussi été un élément central de la démarche 

compensatoire. Les projets retenus se doivent de répondre aux attentes de la communauté, qui connait et qui utilise 

le territoire et qui en subira les effets. 

3.1.1 Méthodologie  

3.1.1.1 Base de données et sources d’information consultées  

Les sources d’informations suivantes ont été consultées afin de trouver des sites de compensation potentiels :  

─ le registre des titres miniers du Québec (GESTIM); 

─ le système d’information géominière du Québec (SIGÉOM); 

─ le visionnement d’images aériennes sur GoogleEarth et sur le site web Forêt Ouverte du Gouvernement du 
Québec; 

─ des rapports détaillant des sites potentiels produits dans le cadre d’autres projets; 

─ la carte interactive des sites contaminés sous la responsabilité de l’état (Gouvernement du Québec, 2025); 

─ les rencontres et échanges avec des représentants du MRNF et du MELCCFP; 

─ les rencontres et échanges avec des représentants du Gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-James 

(GREIBJ) et le Gouvernement de la Nation Cri (GNC), principalement réalisés dans le cadre de l’élaboration du 
plan de compensation pour l’habitat du poisson par Niigaan (2025). 
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3.1.2 Consultation avec les communautés 

Plusieurs consultations ont été réalisées dans le cadre des différents volets du projet Shaakichiuwaanann, si bien 

qu’il semblait redondant d’en faire spécifiquement pour les besoins du plan de compensation des milieux humides. 
Les consultations qui ont été menées dans le cadre de l’élaboration du plan de compensation relatif aux pertes 
d’habitats du poisson (Niigaan, 2025) ont été très pertinentes à l’élaboration du plan de compensation des milieux 
humides. Ces démarches ont ciblé tant les personnes-ressources que les organismes directement concernés par le 

projet, ainsi que divers groupes détenant des informations pertinentes dans la région d’Eeyou Istchee Baie-James. 

Pour le projet Shaakichiuwaanaan, un effort considérable a été consacré à la consultation des multiples parties 

prenantes, sous différentes formes : appels téléphoniques, échanges de courriels, rencontres en personne ou 

virtuelles. Le tableau 2 présente le détail des communications réalisées avec chacune de ces parties pour la recherche 

de pistes de compensation de l’habitat du poisson. 

La famille du maître de trappe a été rencontrée à plusieurs reprises en personne, que ce soit par le promoteur ou le 

consultant Niigaan, en plus de nombreux échanges par courriel. D’autres personnes et organismes ont également 
bénéficié de ce type de suivi. Ainsi, le CERRI, le CNC, le CTA, le GNC, le gouvernement régional d’Eeyou Istchee 
Baie-James, la Corporation Niskamoon et la SDBJ ont tous été consultés, que ce soit lors de rencontres physiques ou 

virtuelles, accompagnées d’échanges réguliers par courriel. Pour certains, des réponses sont encore attendues ou des 

discussions sont en cours, tandis que pour d’autres, les rencontres ont permis ou non d’identifier des pistes de 
mesures compensatoires. 

Ces consultations ont permis de faire ressortir plusieurs enjeux majeurs pour les communautés et organismes de la 

région. La concentration de mercure dans la chair des poissons demeure une préoccupation importante pour la 

famille du maître de trappe et la communauté de Chisasibi, comme l’a souligné le CNC. Depuis la mise en eau des 
réservoirs hydroélectriques, une augmentation notable du mercure s’est produite, entraînant la mise en place de 
suivis, de programmes de sensibilisation et de recommandations sur la consommation de poissons selon les espèces 

et les secteurs. Malgré ces mesures, l’inquiétude persiste au sein de la communauté crie de Chisasibi. Ces 

préoccupations sont difficiles à intégrer aux pistes de compensation des milieux humides touchés par le projet. 

L’introduction d’espèces exotiques envahissantes (EEE) a également été soulevée par plusieurs intervenants, dont la 

famille du maître de trappe, le CNC, la Corporation Niskamoon et le gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-

James. L’absence de stations de lavage de bateaux, combinée à la popularité croissante des tournois de pêche et à 
l’arrivée de touristes avec leurs propres embarcations, accroît le risque d’introduction de ces espèces, comme cela 
aurait été observé au lac Dunkan. Considérant que les EEE peuvent avoir un impact négatif sur la biodiversité des 

milieux humides et hydriques du territoire, les interventions à ce niveau rejoignent certains objectifs du plan de 

compensation. En revanche, en agissant en prévention, aucun gain mesurable en termes de superficie ne peut être 

associé à ces mesures. 

Enfin, la pollution de l’eau constitue une autre source d’inquiétude, notamment pour la famille du maître de trappe, 
certains cours d’eau étant signalés comme contaminés ou ayant vu leur qualité se dégrader. 

Quelques possibilités de mesures qui pourraient compenser les pertes d’habitat du poisson engendrées par le projet 
Shaakichiuwaanaan ont été proposées lors des consultations et sont présentées à la section 3. En plus des enjeux 

mentionnés plus haut, des mesures proposées étaient souvent en lien avec des problématiques de libre circulation du 

poisson (ponceaux désuets) ou de sablières près de plans d’eau.  
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Tableau 2 Résumé des consultations menées avec la communauté  

Dates 
Personnes-ressources ou 

organismes 
Nombre de rencontres en 

personne ou virtuelles 
Échanges courriels et 

téléphoniques 

Régulier Famille du maître de trappe du 
territoire CH39/VC07 (famille Ratt, 
incluant le maître de trappe) 

1 rencontre avec Niigaan et 
plusieurs rencontres avec le 

promoteur même 

Échanges réguliers 

- Maître de trappe du territoire VC20 
et son fils (famille Visitor) 

1 - 

Mars à août 2025 Chisasibi Eeyou Resource and 
Research Institute (CERRI) 

3 Échanges mensuels 

Mai à septembre 2025 Cree Nation of Chisasibi (CNC) 3 Échanges réguliers 

Mars à juillet 2025 Cree Trappers Association (CTA) 2 Échanges réguliers 

Mai à août 2025 Gouvernement de la nation Crie 
(GNC) 

1 Échanges réguliers 

- Gouvernement régional d’Eeyou 
Istchee Baie-James 

1 - 

Juillet à septembre 2025 Corporation Niskamoon 3 Échanges réguliers 

Avril à septembre 2025 Société de développement de la 
Baie-James (SDBJ) 

2 Échanges mensuels 

- Pourvoirie Mirage 0 1 échange téléphonique 

- Ministère des Ressources naturelles 
et des Forêts (MRNF) 

0 Échanges réguliers 

- Conseil SYM 0 1 échange téléphonique, 
1 courriel 

- Ministère de l’Environnement, de la 
Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des 
Parcs (MELCCFP) 

0 1 échange téléphonique 

- Agent de protection de Radisson 0 1 courriel envoyé 

- Chisasibi Sports and Recreation 
Association (CSRA) 

0 1 courriel envoyé 

- Direction générale des barrages 0 Échanges de courriel 

Parmi les autres préoccupations de la communauté crie exprimées lors des consultations faites dans le cadre de la 

description du milieu humain, soulignons l’importance de certaines activités traditionnelles en lien avec le territoire, 

dont font partie les milieux humides et hydriques. La chasse à l’oie, aux canards et à l’ours, notamment, peut faire 

partie des pistes à étudier à l’intérieur d’aménagements de milieux humides ou hydriques. 
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3.2 Résultats 

Au total, 4 pistes principales ont été identifiées comme étant porteuses pour des projets de compensation de milieux 

humides et hydriques dans la région du projet minier Shaakichiuwaanaan. Chaque option est présentée brièvement 

dans la section qui suit. La carte 1 présente la localisation des différentes pistes de projets de compensation étudiées 

par rapport à la localisation du projet minier. 

3.2.1 Gains indirects des projets de compensation de l’habitat du 
poisson 

La réalisation du projet engendrera des pertes de plus de 57,18 ha d’habitat du poisson. Tout comme les pertes de 

milieux humides et hydriques, les pertes d’habitat du poisson devront faire l’objet de projet de compensation. Dans 
son travail, Niigaan (2025) a réalisé une recherche exhaustive de pistes de compensation potentielles. Indirectement, 

certains projets permettront la création de milieux humides ou de milieux hydriques, principalement des rives, qui 

sont exclus du calcul des gains pour le poisson. 

Certains des aménagements proposés dans le plan de compensation du poisson (Niigaan, 2025) permettraient de 

réaliser des gains en milieu hydrique, principalement en rive, estimé entre 10,18 et 43,47 ha. Les projets et les gains 

potentiels en milieu humide et hydrique sont résumés au tableau 3.  

Tableau 3 Sommaire des projets de compensation potentiels d’habitat du poisson comportant une 
composante humide ou hydrique 

Nom du projet 
Type de 

compensation  
Gain anticipé  

(ha) Enjeux potentiels 

Rehaussement du niveau 
de l’eau du lac L01 (N01) 

Hydrique 
(littoral) 

2,15 à 20,74 Proximité des infrastructures minières et enjeux liés à la 
fermeture du site. Validation du volume d’eau retenu par 
la digue pour déterminer le type de structure (forte ou 
faible contenance). Hydrique (rive) 2,30 à 17,00 

Aménagement d’herbiers 
au lac L01 (FH04) 

Humide 2,5 ha (six sites 
préliminaires identifiés, 
possibilité d’augmenter 
la superficie) 

À déterminer (liés à la sélection des sites et aux 
contraintes topographiques). 

Hydrique (rive) 

Cours d’eau près de 
l’aéroport LG-4 (RCP01) 

Humide 0,44 Proximité de la piste d’atterrissage et propriété du 
terrain. 

Hydrique (rive) 0,28 

Cours d’eau (nord) au lac 
Desaulniers (RCP02) 

Hydrique (rive) À déterminer À déterminer. 

Banc d’emprunt 1 de 
Chisasibi (BE04) 

Humide 1,23 Projet compromis si le banc d’emprunt est encore actif 
(accès pour de la machinerie lourde). 

Hydrique (rive) 0,81 

Icon Sullivan (M01) Hydrique (rive) 0,47  Présence de contaminants et instabilité de plusieurs 
secteurs. 

  



La précision des limites et les mesures montrées sur ce document ne doivent pas servir à des fins d’ingénierie ou de délimitation foncière. Aucune analyse foncière n'a été effectuée par un arpenteur-géomètre. /
Boundary accuracy and measurements shown on this document are not intended for engineering or land delineation purposes. No land analysis has been performed by a land surveyor.
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3.2.2 Aménagement d’anciens bancs d’emprunt  

En plus des sites identifiés pour un projet de compensation d’habitat du poisson, huit bancs d’emprunts présentant 
des caractéristiques favorables pour un projet de compensation ont été identifiés sur le territoire Eeyou Istchee Baie-

James, à proximité du site du projet. Ces sites sont répertoriés sur le registre minier du Québec comme étant fermés 

pour l’exploitation de substances minérales de surface, ou ouverts sous conditions. Il n’y a toutefois aucun bail actif 

qui y est rattaché actuellement. Les sites ont été étudiés à l’aide de photographies aériennes récentes, mais aucune 
visite n’a été réalisée. Les sites sélectionnés sont faciles d’accès par la route, et plusieurs ne semblent pas avoir été 

restaurés.  

Le tableau 4 présente les huit sites potentiels pour le projet. Ils se situent tous dans la région du Nord-du-Québec 

dans un rayon d’environ 300 km autour du site minier. Les sites ont une superficie moyenne de 5,8 ha, pour une 

superficie totale de 35 ha. Les sites 4, 5 et 7 se retrouvent le long de la route Transtaïga et sont ouverts sous 

condition (figures 1 à 3). Les titres d’exploitations des sites 5 et 7 sont expirés respectivement depuis 2006 et 2009. 

Les sites 8 à 12 sont tous fermés (figures 4 à 8). Le site 8 a une obligation de restaurer en plus depuis 2018. Les sites 

se trouvent le long de la route Billy-Diamond ou des chemins adjacents.  

En élargissant le territoire de recherche, une analyse complémentaire des bancs d’emprunt et des dépotoirs situés 
dans la région du Nord-du-Québec a permis de recenser 21 autres sites susceptibles d’être restaurés en milieux 
humides. Ces emplacements ont été sélectionnés parmi les sites de substances minérales de surface, qu’ils soient 
ouverts, ouverts sous conditions ou fermés. Leur potentiel de restauration a été évalué selon la présence, sur place ou 

à proximité, de milieux humides ou hydriques. La liste détaillée de ces sites figure à l’annexe B.  

Tableau 4 Caractéristiques générales des bancs d’emprunt répertoriés 

Numéros du  
banc d’emprunt 

Numéro 
de site 

Superficie 
(m2) 

Substance Localisation 
Coordonnées géographiques 

approximatives 

Site 4  - 28 400 - Route Transtaïga, Baie James 53°45'39.65"N; 73°13'15.23"O 

Site 5 33G06-1 23 200 Gravier Route Transtaïga, Baie James 53°29'41.11"N; 75°17'41.58"O 

Site 7 33F07-1 45 600 Pierre concassée Route Transtaïga, Baie James 53°27'8.27"N; 76°47'57.10"O 

Site 8 33I02-12 24 000 Sable Chemin Laforge 1 54° 6'27.23"N; 72°31'27.14"O 

Site 9 33F04-1 19 800 Sable Chemin de Wemindji 53° 6'3.58"N; 77°38'5.50"O 

Site 10 33F04-9 82 560 Gravier Chemin de Wemindji 53° 5'57.65"N; 77°38'51.02"O 

Site 11 32N06-1 115 000 Sable Route Billy Diamond 51°27'20.07"N; 77°25'16.96"O 

Site 12 32N06-5 81 000 Gravier Route Billy Diamond 51°22'2.77"N; 77°27'40.95"O 
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Figure 1 Site 4 Figure 2 Site 5 

Figure 3 Site 7 Figure 4 Site 8 

Figure 5 Site 9 Figure 6 Site 10 
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Figure 7 Site 11  Figure 8 Site 12 

3.2.3 Sites contaminés 

Quoiqu’il ne s’agisse pas strictement de milieux humides ou hydriques, la restauration de sites contaminés a été 

évaluée en raison des impacts positifs qui découlent de ce type d’intervention. Trois sites ont été considérés pour la 

compensation, qui se trouvent tous sur le territoire d’Eeyou Istchee Baie-James. Ils sont inscrits dans le registre des 

sites contaminés sous la responsabilité de l’État et sont sous la responsabilité du ministère des Ressources naturelles 

et des Forêts (MRNF). La réhabilitation de sites est à l’étape de la caractérisation. Pour obtenir plus d’information 
sur les sites, une demande d’information au MRNF devra être réalisée. Les sites ont été identifiés par photo-

interprétation et aucune visite terrain n’a été réalisée.  

Le site 1 se situe à l’ouest du projet minier Shaakichiuwaanaan, à proximité de la route Transtaïga (53° 28' 13,00" N, 

75° 8' 33,05" O), au sein d’une tourbière (figure 9). 

Le site 6, quant à lui, est localisé plus à l’ouest sur la même route, en face de l’ile Kachamiskusich 

(53° 24' 32,06" N, 76° 41' 20,86" O), en bordure d’une rivière, au cœur d’un vaste complexe de milieux humides 

(figure 10). 

Les informations recueillies pour la préparation des pistes de compensation pour les pertes de l’habitat du poisson 
ont aussi signalé la présence d’un dépotoir clandestin tout près d’un milieu humide, immédiatement au sud de la 
ville de Matagami (49° 45' 5,01" N, 77° 38' 8,32" O). Ce site, d’une superficie de 4 hectares et correspondant à un 

marécage, abrite notamment une quinzaine de voitures abandonnées, d’anciens réservoirs d’hydrocarbures ainsi que 
divers autres déchets (figure 11). 
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Figure 9 Site 1 – WJ/6-054  Figure 10 Site 6 - WJ/6-028 

 

Figure 11 Site 7 – Ancien dépotoir 

3.2.4 Volet recherche : avenue avec la séquestration carbone dans 
les tourbières 

Certaines fonctions écologiques des milieux humides et hydriques qui seront perdues en raison des pertes 

occasionnées par le projet pourront être plus facilement compensées que d’autres par des projets ou des mesures 

d’atténuation. La fonction écologique associée à la séquestration du carbone et à l’atténuation des impacts des 

changements climatiques est l’une de celles qui seront moins directement visées par des projets de création ou de 

restauration de milieux humides. Cependant, des pistes de recherche sont possibles afin de mieux comprendre et 

évaluer les impacts directs et indirects du projet sur cette fonction et ainsi aider à l’évaluation des mesures 

d’atténuation adéquates. Deux pistes sont ici présentées, dont les détails sur la mise en œuvre seraient à évaluer, en 

partenariat avec les centres de recherches et les communautés locales. 

Projet de création de zones de conservation (AMCE) pour améliorer la connectivité écologique et 

conserver les puits de carbone  

Au Québec, il existe une trentaine de désignations qui se qualifient à titre d’aire protégée (AP) selon les critères 

internationaux établis par l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN). Les AP sont compilées 
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dans le Registre des aires protégées au Québec prévu à l’article 5 de la Loi sur la conservation du patrimoine naturel 

(LCPN). En 2021, un registre des AMCE a été introduit dans cette loi.  

Les autres mesures de conservation efficaces (AMCE), un concept reconnu à l’international, sont des zones qui 
bénéficient de mesures (légales, réglementaires ou autres) pour préserver à long terme la biodiversité à l’extérieur 
des aires protégées. Contrairement à une aire protégée, une AMCE n’a pas nécessairement un objectif de 
conservation prépondérant, mais génère tout de même des résultats positifs, durables et efficaces pour la biodiversité 

(figure 12). La définition officielle des AMCE proposée par l’UICN est : 

« Une zone géographiquement délimitée, autre qu’une AP, qui est réglementée et gérée de façon à obtenir des 
résultats positifs et durables à long terme pour la conservation in situ de la diversité biologique, y compris des 

fonctions et services écosystémiques connexes et, le cas échéant, des valeurs culturelles, spirituelles, 

socioéconomiques et d’autres valeurs pertinentes localement. (CDB, 2018) ». 

 

Figure 12 Exemple de réseau écologique intégrant des AP, des AMCE et des mesures de conservation 

complémentaire (réalisé par Habitat, 2023) 

Il existe trois approches de conservation pour les AMCE et celles-ci sont décrites au tableau 5. L’approche la plus 
applicable au projet minier Shaakichiuwaanaan serait l’approche de conservation secondaire pour les services 

écosystémiques rendus et/ou pour fournir une connectivité entre les AP. Toutefois, l’approche de conservation 
dérivée pourrait également s’avérer pertinente selon les résultats des consultations avec les communautés 
autochtones.  
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De plus, des critères de reconnaissance d’une AMCE en milieu continental au Québec ont été établis, afin que le 

MELCCFP puisse évaluer les propositions d’AMCE. Les critères sont présentés et discutés dans le tableau 6.  

Tableau 5 Types d’approches aboutissant à la conservation efficace dans les AMCE (MELCCFP, 2024) 

Approche Objectifs 

Conservation primaire L’AMCE avec une approche de conservation primaire a pour objectif principal la conservation de la 
biodiversité, tout comme les AP. Il s’agit d’AMCE qui ne sont pas reconnues comme des AP, mais qui 
pourraient l’être si l’autorité de gouvernance, les personnes détentrices de droits et les parties prenantes 
le souhaitent.  

Exemples : servitudes de conservation, ententes ou règlements municipaux. 

Conservation secondaire L’AMCE avec une approche de conservation secondaire a un objectif de gestion principal qui ne vise 
pas expressément la conservation de la biodiversité, bien que l’on retrouve un objectif de conservation 
de la biodiversité secondaire. C’est entre autres le cas de certaines zones conservées pour leurs services 
écosystémiques ou des zones gérées pour fournir une connectivité entre des AP.  

Exemples : parcs permettant des activités récréatives, source d’eau potable protégée pour ses services 
écosystémiques, zone naturelle avec une utilisation modérée des ressources (ex. : forêt communautaire) 
ou territoire voué à la conservation et la mise en valeur de la faune. 

Conservation dérivée L’AMCE avec une approche de conservation dérivée n’a aucun objectif de gestion visant la 
conservation de la biodiversité, mais les mesures de gestion entraînent tout de même une conservation 
efficace de la biodiversité comme cobénéfice. Par exemple, les sites sacrés, les zones de sécurité des 
bases militaires ou les sites historiques peuvent faire l’objet d’interdictions d’accès pour des raisons qui 
ne sont aucunement liées à la conservation de la biodiversité, mais qui visent la préservation d’un 
patrimoine culturel ou religieux, ou la défense militaire.  

Exemples : sites sacrés, sites patrimoniaux, historiques ou archéologiques, zones militaires et autres 
espaces interdits d’accès. 

Source : MELCCFP (2024). 

Tableau 6 Critères de reconnaissance d’une AMCE en milieu continental au Québec 

Critère Interprétation du MELCCFP 1 

Valeurs de biodiversité 
du territoire 

Dans le territoire visé, il doit exister une probabilité raisonnable de croire que la zone abrite 
d’importantes valeurs de biodiversité. 
– Au moins une des valeurs importantes en matière de biodiversité doit être concernée, celles-ci sont 

applicables au projet minier Shaakichiuwaanaan : Les écosystèmes naturels représentatifs. 

– Les zones à haut niveau de naturalité, caractérisées par la présence de l’ensemble des espèces 
indigènes et des processus écologiques à l’appui. Ces zones resteront intactes ou seront restaurées 
dans le cadre du régime de gestion proposé. 

– Les écosystèmes particulièrement importants pour les différents stades de vie des espèces, leur 
alimentation, leur repos, leur mue et leur reproduction. 

– Les aires importantes pour la connectivité écologique ou pour compléter un réseau de conservation 
dans un paysage terrestre ou marin. 

– Les zones fournissant des services écosystémiques critiques, comme l’eau propre et le stockage du 
carbone, en plus de la conservation in situ de la biodiversité. 

– Les espèces et habitats importants pour les utilisations humaines traditionnelles, comme les plantes 
médicinales, en plus de la conservation in situ de la biodiversité. 

Limites géographiques, 
tenure des terres et 
superficie 

Ces limites doivent être statiques et définies. Toute zone continentale (zone terrestre ou eaux 
intérieures) gérée de manière à conserver efficacement et à long terme la biodiversité, peut être 
proposée et évaluée en tant qu’AMCE, autant en terres publiques que privées. 
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Tableau 6 Critères de reconnaissance d’une AMCE en milieu continental au Québec (suite) 

Critère Interprétation du MELCCFP 1 

Long terme Bien qu’il soit difficile de certifier la conservation d’une zone à perpétuité, dans toutes les situations, 
l’intention doit être que les AMCE reconnues soient maintenues de façon permanente et que les 
mécanismes en place, qui génèrent des résultats de conservation sur la biodiversité in situ, ne puissent 
pas être facilement inversés ou modifiés. 

Les AMCE reconnues au Québec en terres publiques devront être reconnues dans l’intention que 
l’AMCE soit conservée à perpétuité (alors qu’en terres privées, le mécanisme en place devra permettre 
de conserver le territoire pendant au moins 25 ans, tout en ayant l’intention de conserver l’AMCE à 
perpétuité). 

Moyens de gestion 
efficaces 

Dans un processus de reconnaissance d’une AMCE, l’évaluation est fondée sur les moyens et les 
pratiques de gestion qui sont déjà en place. Dans les AMCE, il doit y avoir un lien clair entre la gestion 
de la zone et les résultats pour la biodiversité, avec des moyens en place pour répondre aux menaces 
existantes ou anticipées et prévenir à long terme les impacts négatifs sur la biodiversité. 

Par conséquent, il faut que les activités incompatibles avec la conservation de la biodiversité du 
territoire soient exclues, et que les activités compatibles soient contrôlées ou gérées. Le propriétaire ou 
encore les autorités responsables de la gestion d’un territoire reconnu comme AMCE doivent donc 
avoir l’autorité de faire respecter le régime d’activités pour assurer la conservation de la biodiversité. 
Ces moyens pourraient englober, entre autres :  

– des règlements, des lois ou des ententes encadrant notamment les activités permises; 

– la collaboration avec des organismes/autorités possédant l’expertise susceptible de favoriser 
l’atteinte de l’objectif de conservation de la biodiversité sur le territoire, collaboration pour laquelle 
la description des rôles et responsabilités de chacun des partenaires sera clairement définie; 

– des systèmes décisionnels encadrant l’autorité dirigeante dans ses responsabilités à conserver les 
valeurs de biodiversité de la zone, comme un conseil d’administration, des tables consultatives, 
etc.; 

– l’inscription de la zone dans plusieurs outils de planification régionale grâce à des politiques 
(d’aménagement, municipales, etc.); 

– et l’utilisation de plans (de gestion, de conservation, de financement, etc.). 
Ainsi, dans le cadre du projet de compensation potentiel, il faudrait discuter de ce critère avec le 
propriétaire des terres publiques.  

Régime d’activités Une activité peut être jugée compatible ou incompatible en déterminant si elle soutient la conservation 
in situ de la biodiversité, si elle n’a aucun impact sur celle-ci ou encore si elle a un impact négatif. 

Les activités d’exploration à impact et les activités d’exploitation minières ne pourront être incluses 
dans les limites d’une AMCE. Toutefois, l’existence de titres miniers ne sera pas une raison suffisante 
d’exclure automatiquement une zone du processus d’analyse, étant donné que dans certains cas 
particuliers, la probabilité que des activités portant préjudice à l’environnement se concrétisent est 
négligeable vu les mécanismes en place. Il pourrait s’agir, par exemple, de terres privées détenues de 
plein droit par un organisme dont les lettres patentes confirment que sa mission principale est la 
protection de milieux naturels et qu’en cas de dissolution ses actifs seront dévolus à des organismes 
ayant une mission similaire. 

Notes : 1 Contenu provenant de MELCCFP (2024). 

Source : Adapté de l’ouvrage Reconnaissance des autres mesures de conservation efficaces (AMCE) en milieu continental au 

Québec – Lignes directrices 2024, 1re édition (MELCCFP, 2024). 
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Le projet de compensation proposé est d’examiner avec les différentes parties prenantes (ministères provinciaux et 

fédéraux, Hydro-Québec) la possibilité de créer une AMCE où la conservation des fonctions écologiques et des 

services écosystémiques serait préconisée. Le lieu souhaité serait un complexe de tourbières, dans lequel une étude 

spécialisée sur le carbone serait réalisée, incluant la méthode de quantification des stocks du carbone du MELCCFP 

(Magnan et coll. 2024). La figure de l’annexe C illustre les restrictions et contraintes aux activités minières ainsi que 

les propriétés d’exploration minière pour les secteurs nord et sud du projet. Afin d’élaborer un projet concret, il 
faudrait cibler une zone et la présenter en premier lieu au MELCCFP afin de vérifier que c’est une avenue 
acceptable de projet de compensation. Bien que la conservation de milieux ne soit plus une mesure de compensation 

reconnue, elle permettrait, dans le cadre du projet Shaakichiuwaanaan d’assurer le maintien des fonctions 

écologiques de milieux environnants et, par le fait même, des usages traditionnels du territoire.  

Projets d’acquisition de connaissances sur le carbone dans les tourbières affectées par un projet 
minier  

Ce projet consisterait en l’acquisition de connaissance sur l’impact de la création d’un projet minier (avec une 
composante souterraine) sur les fonctions écologiques et les services écosystémiques des milieux humides en 

général, et plus particulièrement les tourbières.   

Les tourbières entourant le site minier proposé jouent un rôle crucial dans le stockage du carbone. L’objectif est de 

comprendre comment ces tourbières peuvent être affectées par les activités de construction et d’exploitation, et de 

prédire les émissions potentielles de gaz à effet de serre. De plus, il permettra d’évaluer comment le projet impacte 

le stockage et la séquestration du carbone des tourbières affectées indirectement par le projet.   

Bien que la forme finale du projet resterait à déterminer, voici qu’elles en seraient les principales étapes :  

─ une délimitation détaillée et une cartographie des communautés végétales dans une zone d’étude;  

─  une revue de la littérature sur les études liées aux tourbières de la Baie-James;  

─ des campagnes de terrain pour caractériser les tourbières : végétation, tourbe, degré d’humidification, 
profondeur; 

─ des campagnes de terrain pour installer les dispositifs de suivi et d’acquisition de données sur les niveaux d’eau 
de la nappe phréatique, des prises de mesures sur la physico-chimie de l’eau;  

─ une estimation du volume de tourbe, la densité de la tourbe, la densité du carbone (basé sur littérature ou 

mesures in situ), une modélisation;  

─ une installation de puits pour évaluer les variations de la nappe phréatique dans la tourbe, et aussi dans les plans 

d’eau; 

─ une estimation et une modélisation du potentiel de l’abaissement de la nappe phréatique.  
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3.3 Mise en œuvre de la compensation 

3.3.1 Options de compensation retenues 

L’aménagement de milieux humides et hydriques en marge d’aménagements réalisés pour la compensation des 

pertes de l’habitat du poisson est l’option privilégiée en ce moment comme piste de compensation. Cette approche 

permet de tirer profit de l’acceptabilité sociale des projets, pour la plupart, soumis par la communauté, tout en 

générant potentiellement des gains significatifs de superficies. Cette approche permettra de présenter des projets 

complets, bien intégrés au milieu. 

L’aménagement de milieux humides à même d’anciens bancs d’emprunt est également intéressant, mais plus 

incertain actuellement. L’acceptabilité sociale de ce type de projet n’est pas acquise dans la région du Nord-du-

Québec, où les bancs d’emprunt sont peu nombreux. Des interventions ciblées, aux endroits où l’acceptabilité et les 
gains environnementaux seront les plus grands, pourraient permettre d’aller chercher quelques hectares de milieux à 

restaurer dans une région où ceux-ci se font rares. 

Bien que des gains soient difficiles à chiffrer en termes de superficies, la réalisation de projets de recherches, en lien 

notamment avec la séquestration du carbone dans les tourbières, est aussi une piste intéressante pour aborder les 

pertes non seulement en termes de superficie, mais aussi sous l’angle des fonctions écologiques. 

3.3.2 Adéquation de la mesure de compensation 

Aucun projet à lui seul ne permet de compenser pour la totalité des pertes de milieux humides et hydriques 

occasionnées par le projet. L’arrimage entre les mesures prévues au plan de compensation de l’habitat du poisson et 
celui des milieux humides et hydriques est la mesure qui permettrait de couvrir la plus grande portion des pertes, 

avec des gains estimés entre 10,18 et 43,47 ha. Les pertes en milieu hydrique associées au projet pourraient être 

entièrement compensées et, dans le scénario le plus optimiste, avec un gain net pouvant servir à compenser en partie 

pour les pertes des milieux humides isolés. 

Pour les milieux humides isolés, les superficies disponibles pour des projets de création ou de restauration de 

milieux humides ne sont pas suffisantes pour contrebalancer les pertes du projet. Indirectement, le soutien à la 

recherche est une avenue proposée afin d’intervenir au niveau de certaines fonctions écologiques qui seront perdues, 

notamment la séquestration du carbone par les tourbières. Le gain sera toutefois difficile à chiffrer. 

Dans l’ensemble, et dans le contexte spécifique d’implantation de la région, les mesures proposées dans le plan de 

compensation permettent de couvrir de manière adéquate les pertes associées au projet.  
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3.3.3 Programme de suivi  

Lorsque les concepts finaux des aménagements compensatoires auront été complétés, un programme de suivi sera 

établi afin d’établir les critères de réussites des aménagements. Parmi les indicateurs qui seront suivis, notons :  

─ les superficies aménagées en milieux humides ou hydriques; 

─ le pourcentage de recouvrement de la végétation; 

─ le taux de survie des plants (dans le cas où il y aurait des plantations); 

─ la proportion d’espèces typiques des milieux humides ou hydriques dans les aménagements; 

─ la fréquentation des milieux par des espèces cibles (indicateurs de biodiversité); 

─ etc. 

Si l’option des projets de recherche va de l’avant, des indicateurs de suivis seront également nécessaires. Les 

objectifs de recherche devront être en relation directe avec les besoins exprimés pour la compensation afin de 

pouvoir être suivi et témoigner de gains nets dans le cadre le programme de compensation. 

3.3.4 Échéancier du projet  

À ce stade-ci des démarches, aucun calendrier de réalisation n’est encore proposé. L’échéancier du projet minier 

dictera les étapes de mise en œuvre du plan de compensation, les premiers travaux devant concorder avec le début 

de la construction sur le site qui entraînera des pertes en milieux humides ou hydriques. 
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4 Conclusion 

Ce plan de compensation a pour objectif d’établir le bilan des pertes de milieux humides et hydriques associées au 
développement du projet minier Shaakichiuwaanaan et d’identifier des pistes de compensation conformes au cadre 
réglementaire applicable, à mettre en œuvre sur le territoire d’Eeyou Istchee Baie-James. 

Dans sa forme actuelle, le projet entraînera des pertes importantes de milieux humides, principalement des 

marécages et des tourbières, ainsi que des pertes en milieux hydriques, incluant des littoraux, des rives et des 

habitats du poisson. Bien que ces milieux soient largement représentés à l’échelle régionale, leur perte engendrera 

des impacts notables sur certaines fonctions écologiques clés, notamment la séquestration du carbone, la 

connectivité écologique et, dans une moindre mesure, la régulation hydrologique et les usages traditionnels du 

territoire. 

Dans ce contexte, la démarche compensatoire retenue ne vise pas uniquement une compensation surfacique stricte, 

mais cherche plutôt à maximiser les gains environnementaux et sociaux en ciblant des projets à forte valeur ajoutée 

écologique. Les résultats de la recherche de pistes de compensation mettent en évidence que l’arrimage avec les 
projets de compensation de l’habitat du poisson constitue l’avenue la plus porteuse à court terme pour générer des 
gains mesurables en milieux humides et hydriques. Cette approche permet également de répondre aux 

préoccupations exprimées par les communautés locales et autochtones, tout en favorisant une intégration cohérente 

des différentes mesures compensatoires associées au projet. 

Les autres options évaluées, notamment la restauration d’anciens bancs d’emprunt, la réhabilitation de sites 
contaminés et le développement de projets de recherche liés à la séquestration du carbone dans les tourbières, offrent 

des opportunités complémentaires intéressantes. Bien que les gains associés à certaines de ces mesures soient plus 

difficiles à quantifier en termes de superficie, elles permettent d’aborder la compensation sous l’angle des fonctions 
écologiques et des services écosystémiques, en cohérence avec les orientations actuelles en matière de gestion 

intégrée des milieux humides et hydriques. 

En somme, aucune mesure prise isolément ne permet de compenser l’ensemble des pertes occasionnées par le projet 
minier Shaakichiuwaanaan. Toutefois, la combinaison des projets proposés dans le présent plan de compensation 

offre une réponse jugée adéquate et proportionnée au contexte régional, aux exigences réglementaires et aux attentes 

des parties prenantes. Les mesures retenues devront être précisées et bonifiées lors des étapes ultérieures du projet, 

notamment par la définition des concepts finaux d’aménagement, l’élaboration d’un programme de suivi et la 
poursuite des échanges avec les autorités gouvernementales et les communautés concernées. Ces démarches 

permettront d’assurer la mise en œuvre de compensations efficaces, durables et socialement acceptables. 
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ANNEXE 

 

A PLANTES VASCULAIRES ET 
INVASCULAIRES À USAGE 
TRADITIONNEL CRI 
OBSERVÉES DANS LA ZONE 
D’INVENTAIRE 
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Plantes vasculaires et invasculaires à usage traditionnel cri observées dans la zone d’inventaire 

Nom scientifique Nom français Nom anglais Nom cri Parties utilisées 

Arbres 

Abies balsamea Sapin baumier Balsam fir Pikew-ahtik, nupukasik, pīkowāhtik, napakāsīt, nāpukasītuk, nāpukasī Résine, aiguille, écorce, bois, tiges 

Betula papyrifera 
Bouleau à 
papier 

Paper birch 
Htik, owkimawa, waskway, waskwah, waskwaha, wasgwah, waskwayahtik, 
wuskwi-atik 

Rameaux, bourgeons, tiges, feuilles, 
racines, écorce, bois, sève 

Larix laricina Mélèze laricin Tamarack Waachinaakan Écorce interne 

Picea glauca 
Épinette 
blanche 

White spruce 
Wapiskimnahik, Eyinatik, Minuhik, Mīnahik, Sī(h)ta Bourgeons, écorce, sève, gomme, 

bois, feuilles 

Picea mariana Épinette noire Black spruce 
Inaatuk Bourgeons, écorce, sève, gomme, 

bois, feuilles, cônes 

Pinus banksiana Pin gris Jack pine Ushichishk Cônes et écorce interne 

Populus tremuloides 
Peuplier faux-
tremble 

Trembling aspen 
Mitos, mitosinipiah Écorce interne 

Arbustes 

Alnus alnobetula subsp. 
crispa 

Aulne crispé Green alder Mathato Feuilles 

Alnus incana subsp. 
rugosa 

Aulne 
rugueux 

Mountain alder Utuspii Écorce 

Andromeda polifolia var. 
latifolia 

Andromède 
glauque 

Glaucous-leaved 
bog rosemary 

Kakouboushk Rameaux 

Cornus sericea Cornouiller 
hart-rouge 

Red-osier 
dogwood 

Inconnu Écorce, fruits, moëlle et racines 

Empetrum nigrum Camarine 
noire 

Crowberry, 
Curlewberry 

Askīmināsiht, Ebshjimend Fruits 

Gaultheria hispidula Petit thé Creeping 
snowberry 

Inconnu Feuilles et fruits 
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Nom scientifique Nom français Nom anglais Nom cri Parties utilisées 

Ilex mucronata Némopanthe 
mucroné 

Mountain holly Inconnu Feuilles 

Juniperus communis  Genévrier 
commun 

Juniper Kaahkaachiiminaahtikw Racines 

Kalmia angustifolia Kalmia à 
feuilles 
étroites 

Sheep laurel Uschipikwh Feuilles 

Prunus pensylvanica Cerisier de 
Pennsylvanie 

Pine cherry Pusawemina, pasisāwimin, pāsuwiymayātik Écorces et racines 

Prunus virginiana Cerisier de 
Virginie 

Chokecherry Takwahīmināna, takwēhiminān, tākwuhiymin Écorces, feuilles, tiges et racines 

Rhododendron 

groenlandicum 

Thé du 
Labrador 

Labrador tea Kachebuk Feuilles 

Ribes americanum Gadelier 
d’Amérique 

American black 
currant 

Inconnu Toute la plante 

Ribes glandulosum Gadellier 
glanduleux 

Skunk currant Mithicimin Tiges 

Rubus idaeus Framboisier 
sauvage 

Raspberry Athoskan, athoskunatikwah, ayosikan, uyooskan, ayuwskun, ayooskunak, 
anosh'kanek 

Tiges, racines et fruits 

Salix bebbiana Saule de Bebb Bebb’s willow Nepise, nepiseatik, wekope, atikwupamuk, nīpīsīs, nīpīsī, nīpīsīah, nīpīsīgībī, 
nīpīstakwah 

Écorces, brindilles et racines 

Salix discolor Saule 
discolore 

Pussy willow Nīpisī Écorce interne 

Salix planifolia Saule à 
feuilles planes 

Tea-leaved 
willow 

Waskayabaduk Écorce 

Salix sp. Saules Willow Utusphi  Écorce interne 

Sorbus americana Sorbier 
d’Amérique 

American 
mountain-ash 

Esniywachiywa, maskominanatik Écorce et racines 
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Nom scientifique Nom français Nom anglais Nom cri Parties utilisées 

Sorbus decora Sorbier 
plaisant 

Northern 
mountain-ash 

Maskōminānātik Écorces, branches et feuilles 

Vaccinium angustifolium Bleuet à 
feuilles 
étroites 

Early lowbush 
blueberry 

Inconnu Racines et fruits 

Vaccinium myrtilloides Bleuet fausse-
myrtille 

Velvet-leaved 
blueberry 

Sipikomin, ithinimina, iynimin, iyinimin, inimena Tiges, racines et fruits 

Vaccinium vitis-idaea Airelle rouge Mountain 
cranberry 

Wesakemina, wīsaki(h)min, wiysukiymin Tiges, racines et fruits 

Viburnum edule Viorne 
comestible 

Squashberry Moosomina, mōsomina, moosominahtik, mōsōminā(h)tik Brindilles, bourgeons, feuilles et 
tiges 

Herbacées 

Chamaenerion 

angustifolium 

Épilobe à 
feuilles 
étroites 

Fireweed Hapaskwa, askapask, athkāpask, ākāpuskwah, liy(h)kāpusk Toute la plante 

Dryopteris carthusiana Dryoptère 
spinuleuse 

Spinulose shield 
fern 

Ku(h)kuguwpuk Fronde 

Dryopteris expensa Dryoptère 
dressée 

Spreading wood 
fern 

Inconnu Jeunes frondes et racines 

Equisetum arvense Prêle des 
champs 

Field horsetail Mistatimosoy, okotāwask, enskowusk, kiychiwiykusk Pousses fertiles et tiges 

Equisetum hyemale Prêle d’hiver Scouring rush, 
Horsetail 

Inconnu Toute la plante 

Equisetum sylvaticum Prêle des bois Horsetail Mistatimosoy, okotawask, enskowusk, kiychiwiykusk Toute la plante 

Fragaria spp. Fraises Strawberry Otehimina, otīhīminah, okdeamena, owtiyhiymin, otīhīminipukwah Toute la plante 

Geocaulon lividum Comandre 
livide 

Northern 
comandra 

Inconnu Fruits 
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Nom scientifique Nom français Nom anglais Nom cri Parties utilisées 

Maianthemum 

canadense subsp. 
canadense 

Maïanthème 
du Canada 

Wild lily-of-the-
valley 

Sosowipukosak, soskopukwagoh Feuilles 

Nuphar variegata Grand 
nénuphar 
jaune 

Yellow pond lily pwakumosikum, oskotamo, waskātamow, wāskātamo, waskutamo, ōskītīpak, 
waskītīpak 

Toute la plante 

Sagittaria cuneata Sagittaire 
cunéaire 

Arrowhead Inconnu Feuilles 

Sarracenia purpurea Sarracénie 
pourpre 

Pitcher plant Ayekitas, ayikitās, ayīkicās, athīkacās Toute la plante 

Symphyotrichum 

puniceum 

Aster ponceau Purple-stemmed 
aster 

Mistasakewusk, mistahīsakwīwask, mstahiysāgiywusk, pāwistiko(h)maskīhkīh, 
bigonbimaskgigiah, pikōnbīmaskīgīah, pikwanpīmāskīgah 

Toute la plante 

Triglochin maritima Troscart 
maritime 

Seaside arrow-
grass 

Mminahikos Toute la plante 

Muscinales 

Sphagnum sp. Sphaigne  Peat moss Uske, muskak, askiyah, mikaskwahkawow, asaskumkwa, eskiya, awasistche Toute la plante 

Source : UPRETY, Y., ASSELIN, H., DHAKAL, A. et al. 2012. Traditional use of medicinal plants in the boreal forest of Canada: review and perspectives. J Ethnobiology Ethnomedicine 8, 7. 
https://doi.org/10.1186/1746-4269-8-7. 

 

https://doi.org/10.1186/1746-4269-8-7
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ANNEXE B 

Tableau 1  Bancs d'emprunt potentiels 

Numéro  

de site 
Statut Substance Localisation 

Coordonnées géographiques 

approximatives 

32E03-15 Ouvert sous conditions Gravier Mont-Plamondon 49°5'41.28"N; 79°15'32.23"O 

32E03-26 Ouvert Gravier Mont-Plamondon 49°3'14.53"N; 79°24'38.94"O 

32E03-5 Fermé Gravier Mont-Plamondon 49°7'30.54"N; 79°5'16.07"O 

32E03-9 Ouvert sous conditions Sable Mont-Plamondon 49°1'51.43"N; 79°20'10.70"O 

32E06-3 Ouvert sous conditions Sable Mont-Plamondon 49°16'28.09"N; 79°5'12.62"O 

32E08-39 Ouvert Gravier Mont-Plamondon 49°26'16.30"N; 78°19'7.38"O 

32E10-1 Ouvert Sable Mont-Plamondon 49°37'39.18"N; 78°59'58.24"O 

32E15-4 Ouvert sous conditions Sable Mont-Plamondon 49°47'48.20"N; 78°59'3.56"O 

32F09-9 Ouvert Sable Quévillon 49°39'7.08"N; 76°2'5.36"O 

32F13-2 Ouvert Gravier Harricana-nord 49°45'38.43"N; 77°48'57.74"O 

32G09-17 Ouvert Gravier Chibougamau 49°40'48.13"N; 74°21'50.09"O 

32G10-1 Ouvert Gravier Chibougamau 49°44'11.70"N; 74°31'59.35"O 

32G13-17 Ouvert Gravier Chibougamau 49°47'15.31"N; 75°39'59.25"O 

32G16-2 Ouvert Sable Chibougamau 49°47'14.78"N; 74°26'3.55"O 

32G16-3 Ouvert Gravier Chibougamau 49°47'19.56"N; 74°26'16.25"O 

32G16-5 Ouvert sous conditions Gravier Chibougamau 49°45'41.25"N; 74°24'24.12"O 

32J10-9 Ouvert sous conditions Sable Chibougamau 50°44'32.58"N; 74°56'48.36"O 

32K03-16 Ouvert sous conditions Gravier Harricana-nord 50°2'39.81"N; 77°9'5.28"O 

32K03-20 Ouvert sous conditions Gravier Harricana-nord 50°11'11.37"N; 77°4'46.73"O 

32O14-2 Ouvert sous conditions Sable Chibougamau 51°52'52.33"N; 75°19'49.80"O 

33B07-3 Ouvert sous conditions Sable Chibougamau 52°20'20.31"N; 74°59'40.77"O 
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Projet potentiel d'AMCE
Projet minier Shaakichiuwaanaan

Échelle: ~ 1 / 2M






